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Préface de la Commission Géologique. 

La publication clans les «Matériaux pour la carte géologique de la Suisse» (lu mémoire de M. 
W. COLLET, intitulé «La Nappe de Morcles entre Arve et lf, liûne» a été décidée par la Corn- 

mission Géologique le 7 décembre 1940, dans la séance à laquelle ce travail lui avait été présenté,. 
Comme le titre l'indique, la région décrite dans cette monographie s'étend bien au-delà du terri- 

toire suisse. Mis elle forme une unité géologique et géographique qu'on ne saurait diviser dais une 
telle étude. 

Le mémoire se base sur un long travail de levés que M. COLLET, professeur de Géologie à l' Uni- 

versité de Genève, a entrepris en sa qualité de collaborateur à la Commission. Ces levés constitueront 

une partie importante de la feuille 5-25 Fi nhaut de l'Atlas géologique de la Suisse au 1: 25 000e 

qui sera publiée dans quelques années. 
Les planches et les figures dans le texte sont dus à l'auteur; les dessins orographiques des deux 

panoramas géologiques qui v figurent ont été faits l'un par CH.. TacoT-GUILLAUAroD, l'autre par 
M. AUGUSTIN LOMBARD. 

Les fossiles récoltés, les spécimens de roches et les coupes minces, se rapportant à ce travail, 

sont déposés au laboratoire de Géologie de l'Université de Genève. 

La Commission déclare que l'auteur seul est responsable du contenu du texte et des planches. 

Bâle, le 18 mai 1942. 

Pour la Commission Géologique 
de la Société Helvétique des Sciences Naturelles: 

Le président, Le secrétaire, 

A. BUXTORF, prof. 0. Y. SCHWARZ. 
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Préface de l'auteur. 

La Commission Géologique nie chýý. rt; ea (lès 1926 de lever le sédimentaire de la Feuille Fin- 

haut de ]'Atlas géologique (le la Suisse au 1: 2,5 000e. Dernièrement, des révisions s'étant révélées 
nécessaires dan, les Dents Blanches de Chainp(ýFV et leur soubassement parautoclitone, la Commission 

(if, ologiq ne nie confia ce travail. 

En 190t -1910 j'avais levé pour la deuxième édition de la Feuille Annecy, de la Carte géolo- 

gique de la France, les Alpes de Sixt et de Sainoëns. -Mes contours furent incorporés à la Feuille Annecy 

publiée en 19: 30. M'étant rendu compte que ma stratigraphie du Jurassique ne concordait plus à 

('elle que Je venais d'établir sur la carte suisse, je conseillais à M. AUGUSTIN LOMBARD, un de mes 
élèves, d'étudier à nouveau la région frontière du Fer à Cheval de Sixt pour sa thèse de Doctorat 

(192 -193: ). 

Nous possédions ainsi uni bonne partie des documents nécessaires pour publier la Feuille Fin- 

haut avec les contours géologiques du territoire français inclus dans cette feuille suisse. Avec l'agré- 

ment de M. DE LAUNAF, alors Directeur du Service de la Carte géologique de France (1935), M. ED. PA- 

HÉJAS fut chargé de raccorder les levés suisses et les levés français dans la région du ßuet. M. M. LÉON 

W. COLLET et AUGUSTIN LOMBARD procédaient de même dans la région frontière, du Col du Vieux 

(I,: niosson) au Col de l3ossetan. 

Si la guerre mondiale fit remettre à des temps meilleurs la publication de la Feuille Finhaut 
au 1: 2.5 000e, la Commission Géologique accepta de publier ce mémoire. 

Pour en faciliter la lecture, j'ai établi une illustration aussi complète que possible. La feuille 

Finhaut au 1: 2,3 000e levée géologiquement en partie au 1: 10 000e, en partie au 1: 20 000e, sur 
la topographie établie par pliotograiiunétrie, portera de nouvelles cotes d'altitude et l'orthographe 

de plusieurs noms sera modifiée. l'ai tenu compte de ces modifications dans mon mémoire, car elles 

m'ont été ailnablement eomnlwliquées par le Service topographique suisse. 
Pour la vallée de Sales et le cirque des Fonts, sur France, j'ai adopté les noms et les cotes de 

la carte géologique de IIOBERT Pi. RI11. T. En dehors de cette région j'ai suivi la toponymie de la Feuille 

Annecy. 

Durant ce long travail j'ai contracté des dettes de reconnaissance qu'il nie plaît de rappeler ici: 
Ma gratitude va tout d'abord à ceux de mes anciens élèves qui ont oeuvré localement et tein- 

poi'airenient avec moi. Leur 
nom est à côté du mien 

dans 
mes notes préliminaires, 

à l'exception de 

M. ALFRED FALCONNIER qui avait dessiné les contours de l'Autochtone à Barberine sur le premier 
fond topographique lais à nia disposition, contours que j'ai dû redessiner moi-même sur le terrain, 
la nouvelle topographie étant levée par photogrammétrie. 

M. AUGUSTIN LomnaüD, alors Chef de Travaux dans mon Laboratoire, mit à mon service son 
beau talent de dessinateur. Il prépara pour la publication bon nombre de mes originaux de terrain. 

Quelques figures du texte furent dessinées par un de mes anciens assistants, M. PIERRE VAUGI. I, AS. 
La plus petite partie est directement de ma main. Tous ces dessins ont été vérifiés sur le terrain par 

moi-même en y reportant la géologie. 

Les figures 1à4 de la planche V ont été dessinées d'après des photographies du SERVICE TOPO- 
GRAPHIQUE FÉDÉRAL. 



Mes, collègues de la Commission Géologique ont décidé de publier ce mémoire selon mes désirs. 
Je les en remercie tout spécialement, car cette regioll des Alpes m'est elitre. En eff('t, C'est là (pue 

, 
1'ttl fait lot thèse de Doctorat, il va près 

de quarante ans. 
C'est dans cette région que je nuis, tOujOurs 

revenu en étudiant et en chercheur, avec cette délicieuse impression de «refaire ina thèse» avec 1)1115 

d'expérience et de savoir. 

Si une partie de ce mémoire traite des Alpes de Situ et de 5alnoëns, c'est qu'il est, de tradition 

au Laboratoire de Géologie de Grenoble que les géologues de Genève travaillent aussi en Haute- 

Savoie, entre l'Arve et la frontière suisse. . T'ai beaucoup profité avec lues élèves de cette admirable 
hospitalité scientifique et j'en exprime ma reconnaissance au Directeur du Laboratoire de Grenoble, 

M. MAURICE GIGNOU 
, et à M. LÉOy 

_MORET, collaborateur principal du Service de la Carte géolo- 

gique de France pour la Feuille Annecy. 

M. AUGUSTE BuXTOHF, Président de la Commission Géologique, s'est intéressé très spécialement 

à mes études ('t 
je garde un souvenir vivant des beaux jours passés avec lui à Salanfe et de notre tra- 

versée de 5alanfe à 13arberine, en juillet 193(). 

L'adjoint de notre Commission, M. PETER CHRIST, a veillé avec compétence à la bonne impres- 

sion des dessins du texte et (les planches hors-texte. Je l'en remercie. 

Laboratoire (le Géologie. 
Léon IV. G114. Université de Genève. 
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Première Partie. 

Stratigraphie. 

Chapitre premier. 

L'Autochtone et le Parautochtone. 

1. Carbonifère. 

(t) Les roches. b) L'iî ; e. 

a) Les roches. 

Le Carhonifôre 
est représenté dan, les Aiguilles Bouge, par: 

1( (les corigloinérats; 
Oo (les grès; 
3° des schistes argileux. 

Ces sédiments ont été déposés dans des lacs ou des lagunes lors de la démolition d'une partir 
de la chaîne hcrcý vienne. 

Les eon fllomérats. 

Pour i)UI ARC et llrrTEl (N), les différents éléments qui forment les congloauérats apparti('n: ieiat 
à trois types de roches: 

10 ces roc les éruptives; 
20 des roches cristallophy-lliennes; 
31) des roches détritiques. 

Parmi les roches éruptives, DUPA RC et RITTER citent: 

10 des granites variés, à deux micas, à tendance parfois porphyroïde; 
20 des granites à biotite du type de Vallorcine et Beaufort; 
3° des granites à tendance pegnaatoïde et enfin 

des granulites, très abondantes, analogues au type filonien ou de contact des anassifs du Mont 
Blanc et des Aiguilles Rouges. 

La protogine manque dans les nombreux échantillons examinés, tandis que les gra- 

nites de Vallorcine sont assez fréquents. i)ul'_uxe et llum, 'n en tirent la conclusion «que la cein- 
t tire granitique de (; asteren, Vallorcine, Beaufort formait alors la ligne de faîte. Fu tous cas', l'émersion 

et la dénudation de ces granites aux temps carbonifères est indiscutaable. ý> Les roches cristallophyl- 
liennes sont représentées par: 

10 des micaschistes à mica noir; 
2a des micaschistes froissés passant aux gneiss; 
30 des micaschistes granulitiques; 
40 des micaschistes à mica blanc; 
50 des micaschistes granulitiques passant aux gneiss; 
GO des micaschistes très compacts; 
70 des schistes à sémite. 

Matér. pour la carte géol., nouv. série, 79e Iivr. 



Les grès. 

D'après iui iw et llirrr: n, il faut distinguer deux types de grès: 
10 ceux dont les éléments sont des individus minéralogiques et 
20 ceux dont les galets sont des fragments très petits de roches encore déterminables. 

Les éléments sont avant, tout fournis par des roches acides. Ils sont plus ou rlloln> rutilés. 
Le ciment des grès est entièrement cristallin. Il est formé par la réunion de quartz et de paillettes 

de séricite. 

Les schistes argileux. 

Un des signes distinctifs des schistes do Carbonifère est l'absence ou la rareté des carbonates. 
L'élément détritique le plus iunportant 

est le quartz. La matière amorphe forme 

presque à elle seule la roche. 1) u i> a iw et 
EITT Ean ont montré qu'if une grande teneur 

eu matière argileuse correspond généralement 

un fort pourcentage en charbon puls-éri lent. 

b) L'âge. 
Au-dessus (hi sent 1(1 condulslnt aux 

clialets de Villy, à clnel(lues centaine;; de 

nùMres en aval des chalets de Moéde, se 
trouve le célèbre gisement de flore houillère. 

ZEuLLr, R, se basant sur les échantillons 

rì pportés par MICIIEL-Lí: v y, avait attribué celte 
flore à un niveau assez bas du Stépiianien. 

Après avoir révisé la détermination de la 

flore récolté c par l )o 1. XAMI et Pi vos"r clans le 

gisement d'Orein les Granges, près Saint- 
Gervais, et après avoir exploité les gisements 
du Coupon (ri lesCoupeaux) et des chalets 
de Moëdc (gorges de la I )iosaz), PAF-l. 1: uc- 

TliAND1) a trouvé dans des schistes carbonifères, 

en abondance: Jixoneura. orata, var. alpina., 
P. 1>l, itrrt., (liti donne à ces gisements un 
âge 11 estphalierl supérieur. 

Fig. 1. Couche de carbonates, dépôt lagunaire sur le 

cristallin des Aiguilles Rouges, supportant les quartzites 
transgressifs (le la base dit Trias. Vieux Etnosson. 

Seh = Schistes cristallins des Aiguilles Rouges. 
C= Carbonates. 
Try = Quartzites du Trias. 

Photo Léon W. Collet. 

Cet auteur attribue au Carbonifère les 

gris foncé ou -ris, rarement gris-vert et place, 

violacé, lie de vin, vert-gris ou vert bleuýitrýs. 

Permien. 

Dans son mémoire sur le massif d'Àrpille, 
N. OULIAxorF (5G) divise en deux parties le 

eoinhlexe 
ardoisiers 
le Trias. 

Cl( con; loniÉr, tts, grès et sclýistes 

qui se trouve entre le cristallin pt 

roches de la base du complexe, de couleur noire, 
après 

Lu(oEoy, dans le Permien les roches rouge 

TValchia ynnzifor is étant le seul fossile trouvé dans les roches lie de vin, l'âge permien de ces 
formations n'est pas certain. 

1) PAL r. BExrrxANI : Les gisements à Mixoneura de la région de Saint Gervais-Chamonix. Bull. Soc. géol. France 26, 
1926, P. 381. 
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Entre le cristallin des Aiguilles Rouges et les quartzites du 'Prias, j'ai trouvé au Vieux E nio sson 

une coudre irrégulière de carbonates, à patine brune dont l'épaisseur atteint un mètre (fig. 1). 

Le cristallin est coloré en rose par des oxydes de fer provenant de la décomposition (le la vieille sur- 
face continentale, d'âge permien (LuGEON). La couche de carbonates représente pour moi un dépôt 

d'origine chimique effectué à la fin du Permien dans des lagunes continentales. el, 
Au Belvédère des Aiguilles Jiouges on trouve à la surface du cristallin, de couleur rose, ou entre 

les feuillets des schistes cristallins de petites poches de carbonates de la grosseur (111 poing qui ont 
la même provenance que les carbonates du Vieux Emosson. 

SwIDERSKI (36, p. 5) a trouvé sur le cristallin du massif du Bietschborn à la, Se. lriltfurgge, et à 

la base du Trias un calcaire gris foncé, d'aspect spathique, 
Je pense qu'il s'agit d'une for- 

nirition du iiiêrne genre que celle 
dir Vieux Enws4on. 

: 3. Trias. 

a) (xfýní ralitt s. b) Répartition et 

rôle orographique. e) Les arkoses 

sitnýýes a la" base des quartzites. 

(1) Les quartzites. e) Cas (le mni- 

nt, ralisation des quartzites. f) Les 

arL; ilites rouges et vertes. g) Les 

calcaires dolomitiques et les cor- 

gneules. li) Alternances de cal- 
caires dolomitiques et de schistes 

argileux noirs. 

a) Généralités. 

La hase de la Couverture 

sédimentaire du cristallin des 

Aigiiilles Bouges est formée 
par le `Prias, dont l'élément le 

plus inférieur, les quartzites, re- 
pose en discordance angulaire sur 
les schistes cristallins, ià défaut 
de Carbonifère (fig. 2). 

constitué par des sphérolitlies de calcite. 
Sommet 

Fig. 2. Sommet de la plus haute des Aiguilles Rouges, d'après le dessin 
original d'ýAlpli. ]'aire, montrant la discordance angulaire du Trias sur le 

cristallin des Aiguilles Rouges. 

Le Trias comprend généralement les trois termes suivants: de bas en haut: 

10 les quartzites; 
20 les argilites rouges et vertes; 
'30 les calcaires dolomitiques et les corgneules. 

En certains endroits nous noterons la présence d'arkoses entre les sclºistes cristallins et les 
quartzites, ci 

d'autres nous verrons des intercalations de 
selii tes argileux noirs dans les calcaires 

dolomitiques. 
b) Répartition et rôle orographique. 

Sur l'arête faîtière des Aiguilles Rouges nous ne trouvons (lu Trias que sur le sommet le phis 
élevé, celui du Belvédère, où il forme la base d'un chapeau de sédimentaire autochtone. 

Sur le versant Nord-Ouest de la chaîne des Aiguilles Rouges, le Trias indique les affleurements Z-D 
de sédimentaire autochtone, sous la nappe de Mordes. On le suit sans interruption des chalets 
d'Ayère, au pied de la paroi des Fis (vallée de l'Arve) jusqu'à la vallée du Rhône, par les cols du 
Salenton, du lac Vert, de Barberine, d'Emaney et du Jorat. 



Le Trias apparaît en fenêtre dans la nappe de Mercies en deux localit(s : le Fer à Cheval de 

Sixt (près du village des Pelles) et le Cirque des Fonts (au 8 de Sixt). 

c) Arkoses situées à la base des quartzites. 
9 l'(i il nu, roche gréselise ; ris-verdâtre, d'apparence satinée, renfermant de gros grains de 

quartz bl<uie rosé et de fines paillettes de mica blanc. 
Sous le niicroseope 1), la roche est formée essentiellement de débris plus ou moins bréehiformes 

de quartz et de feldspath, enrobés dans une ruasse phylliteuse. Le quartz constitué soit de gros grains 

eataclasti(lties, subdivisés eux-mêmes en petites plages engrenées les unes dans les autres, soit de mul- 
tiples petits grains; le feldspath est surtout représenté par le inicrocline, parfois ìi peine treillissé, asso- 

cié quelquefois à des bourgeons de plagioclase séricitisé. Parmi les gros éléments, on observe aussi 
des débris de roches chloritisées (quartz et chlorite en rosette). 

La masse plivlliteuse est formée principaleniemit de fibres de séricite, accompagnées de pail- 
lettes de muscovite, de fines écailles de biotite brun clair et de chlorite verte; cette masse contient 

en outre quelques grains de tourmaline brun-bleu, 
de zircon et de rutile, ainsi que de minuscules 

granules opaques brun-rouge (pyrite limonitisí'e ? ). 

d) Les quartzites. 
r, ", 'ýnýýýf"; ý. 1ýºnPnt i) ÌF nn rnn- 

(l 
t1Nluitr, 

1'iÿ.: '. Ripplemarks dans les quartzites du Trias. 

C1 (l'l: ni<uley. G. VII. 19; 30. 
Photo Aug. iBustorf. 

1 ýible sur le versant rn6ridional du }3uet, au-dessus 

gloinérat de base dont les scliistes cristallins ont 
fourni les 6hýrnents. Ce congloni rat est surtout vi- 

,ýý... ....... .... .,.... ... ... _. ___ý__. 1, ._.. __ , .. __ 

de Pierre à Bérard. Il supporte un quartzite- 

rìs phylliteux passant graduellement à un 

quartzite compact de couleur blanche, rosâtre 

ou verdâtre. Cette roche a été exploitée autre- 
fois dans le Fer à Cheval pour la verrerie de Sixt. 

Ouarizitee-grès plnvllifeux. Diagnose m i- 

croscopi(j ue. 2). Une foule de grains d'appa- 

renee clastique ont subi un nourrissage super- 
ficiel et sont finement dentelés sur les bords. 

Beaucoup d'éléments composés sont constitués 

par du quartz de filon. Rares feldspaths détri- 

tiques et quelques lamelles de muscovite, une 

phvllite Elne je crois itre la sýýricite, est très dtýveloppée sous forme de gangue; son origine secondaire 

est indiscutable. 

Quartzite. Diagnose inic"roscopique'2). Cette roche est le plus souvent pourvue d'un cilnent 

réduit à une sorte de pellicule de pllyllite enrobant les grains et appartenant probablement à la séricite; 

cette Illatltýrc est, par eXCepl ion, remplacée par de la calcite. L'accroissement secondaire est dé- 

nnontré par le fait que les éléments de quartz se moulent, pour ainsi dire, tous, les uns sur les autres. 
Zircon fréquent. '1'onrlnaline clairsemée. Muscovite rare. Calcite et pyrite secondaires. 

e) Cas de minéralisation des quartzites. 
Les quartzites qui se trouvent au-dessus du lac de la n1 ine d 'Aise nie 3) ont une patine ruu 

; eâtre. Sur une cassure fraîche on voit qu'ils contiennent de la pyrite. La question qui se pose : nuné- 

1) Cette diagnose est du Professeur M. G1-srx. 
1) Ces deux diagnoses sont de M. LucwN C_AYuux. 
3) Au-dessus de Salanfe. 
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diatement est la suivante: cette pyrite est-elle d'origine , édilnentaire ou aurions-nous affaire ì1 des 

sulfures d'origine hydrothermale? 

L'étude du cristallin qui supporte les quartzites va nous permettre de répondre. Etì effet, nous 

v voyons des filonnets verticaux de pyrite, localisés le long d'une grande fissure qui atteint la hase 
des quartzites. Il s'agit doge bien d'une venue llvdrotherlnale d'îºge alpin. La chose n'est pas faite 
pour ºlolls ('tonner, car le Trias autochtone, a11 (lehllt (ll' la, lnollt(e \ M('\, ('onll('nt ('galelllent den 
sulfures (gal(`ne ('t pyrlte). MAX I F: INIIARD nous a 1CLontr(' dans le torrent (Iii St-Bartlì('dciny des 

restes d'<ulciennes exploitations de ces sulfures qui parais . sent avoir été oubliées par les géologues qui 
ont étudié cette région. 

f) Les argilites rouges et vertes. 
L(', (tllart%]tl's suppul't('lit des arg, ilites rouges ('t verte, 

21 
ripple ii ii'lis. ('ette furluatil)lI 11(' 

(1( 101551 géllt'r, (l('lII('IIt 1)il5 10 métres d'épaisselur. Co se(lllllellt al'ý del1S et ferrugineux, effectue à line filil)le profondeur, souligne la transgression sur la vieille surface eolltineu tale (l'iî e permien, dont 
le début est luarqué par les quartzites. En effet, les oxydes de fer indiquent le délavage de dépôts 
coni inentalu. 

g) Les calcaires dolomitiques et les corgneules. 

Les calcaires dolomitiques. 

Les calcaires dolomitiques, reposant stratinrapltiqueutent sur les argilites rondes et vertes 
d'origine terrigene, indiquent une sédimentation organique. 

J'AI 1910, j'avais envisagé cette formation comme d'origine récifale, car une stratification y fait 
le plu, souvent défaut ou est mal marquée. Plus récetninent, la découverte d'al(p(cs calcaires, sou- 
vent présentes en grande tpiantité, dans les calcaires dolomitiques de la rive gauche du lac de Bar- 
bonne et du Col des Eves confirme cette manière de voir. Malgré de patientes recherches, je n'ai 
pas trouvé d'algues qui permettent une détermination. 

La présence de dolines dans les calcaires dolomitiques du Trias de Salanfe, versant du Liiisin, 

m'avait fait supposer que ce terrain contenait (lu gypse. Ayant revu cette (puestion, je suis arrivé 
à lit conclusion qu'il n' ya pas de gypse dans les calcaires dolotintiques de lit région de Bar 1)er ine 
et (le Salanfe, et que les dolines sont dues simplement à des phénomènes de dissolution dans les 

calcaires dolomitiques. 

Les eorgneules. 

Les corgneules ou carglieules qui accompagnent souvent les calcaires dolomitiques ont donné 
lieu à diverses interprétations. D'après ce que j'avais vii dans la région, l'étais arrive en 1910 à lit 

conclusion que ces roches représentent des brèches d'origine détritique, formées en grande majorité d'éléments dolomitiques. La dissolution partielle du ciment dolomitique donne à la roche son carac- 
tère spongieux. 

ED. PARÉJAS, diins sa v Géologie de la Zone de ('liainoilix», a confirmé d'une manière générale 
mes observations, tout ell élargissant le prOl)lèllle. Il est ainsi arrive à distinguer divers types de 

corgneules. Ses résultats basés sur l'étude de, roche, de la %Olie de Cliaiii(ìiliX, 
sont très 

iiltt'ressiult5 et je renvoie le lecteur, que ce sujet (le sédimentation pourrait intéresser, au m ém oire de 
ED. PA1iÉJAS (49). 

h) Alternances de calcaires dolomitiques et d'argiles schisteuses noires. 

Au Belvédère des Aiguilles Bouges on trouve sur les argilites rouges et vertes des alternances 
(le calcaires dolomitiques et d'argiles noires, schisteuses. Avec ED. PAHf7JAs, nous wons levé la 

coupe suivante sur l'arête 'Nord du Belvédère, au N de la grande fissure qui coupe cette arête, de 
bas en haut: 
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Ir cristallin presque vertical; 
20 quartzites en discordance angulaire sur le cristallin, env. 2 ni; 
30 argilites rouges et vertes, env. 7 111; 
4° calcaires dolomitiques, 0,25 in; 
50 

argiles schisteuses noires, avec de minces intercalations de 
grès quartzeux et de calcaires dolo- 

mitiques, 0,90 m; 

60 calcaires dolomitiques, 0,30 in; 
70 alternance d'argiles schisteuses foncées et de calcaires dolomitiques, 2,30 ln; 
80 calcaires dolomitiques avec intercalations (le minces lits argileux noirs, 1,80 ni; 
90 calcaires dolomitiques sans intercalations, 1 in env. 

Le Trias du Belvédère ressemble beaucoup au Trias autochtone de la base de la Jungfrau (Stufen- 

steinalp) que nous avons étudié avec ED. PARÉJAS (86). 

Au Col du Jorat (Dents du Midi), DE LoYs a également trouvé dans le Trias supérieur des grès 

quartzeux et des argiles noires qu'il a assimilés, avec raison, aux grès et argiles a Equisetum signalés 

par GERBEn dans le Trias du Sefinental et d'Obersteinberg (haute vallée de Lauterbrunnen). 

4. L'émersion liasique. 

Les Aiguilles Rouges étaient émergées au Lias. En effet, les terrains de cet âge 

manquent stratigraphiquement dans la couverture autochtone aux Dents du Midi, àE nia nev, 
à Barberine, au Vieux Emosson, au Belvédère et comme l'a montré PARÉ JAS dans la région 
de 1a Croix de Fer et à Montroc. 

DE Lo Ys a signalé la présence de quartzites entre les chalets de la Confrérie et Seillère (Sa- 
lanfe), différant par un grain plus fin des quartzites du Trias. Cet affleurement est marqué «Lias? » 

sur la feuille St-Maurice. 

DE Loos, dans son mémoire sur la Dent du Midi (78), estime que ces quartzites rappellent 
ceux d'âge sinémurien et. domérien de la région (le Mordes et du Torrenthorn. C'est exact, 
cependant un affleurement de quartzites du Trias se trouvant non loin à l'E, j, e me demande si les 

quartzites supposés liasiques ne seraient pas simplement un faciès local du Trias ? Il est étonnant 

que si du Lias a été déposé sur cette partie des Aiguilles Rouges on n'en retrouve pas dans la montée 

au Col du Jorat. 

Cet affleurement a fait l'objet de bien des discussion,, sur le terrain et je ne crois pas qu'il soit 

suffisant pour en déduire que du Lins ait été déposé sur les Aiguilles Rouges au SW du Rhône. 

5. Bajocien. 

Pa xi: a sa trouvé des calcaires échinodermiq ues surmontés de couches à Ammonites du Baj o- 
cien dans l'autochtone de la Croix de Fer (Col de Balme), sur les Aiguilles Rouges. Ensemble, nous 
avons signalé des calcaires échinoderrniques, que nous avons attribué au Bajocien, sur le Trias du 

Belvédère des Aiguilles Rouges. En un point, au-dessus de la vire de Trias qui traverse la face Ouest, 

nous avons trouvé que le passage entre les calcaires dolomitiques du Trias et, les calcaires échinoder- 

rniques du Bajocien se faisait par des brèches à petits éléments dolomitiques reliés par un 

ciment échinodermique. 

D j,, Lo vs a signalé au Col du Jorat la présence de calcaires échinoderiniques contenant sou- 
vent des «chailles» qu'il place avec raison dans le Bajocien. 

Avec HOTZ, nous avons découvert deux affleurements du même faciès à Salanfe, près des 

chalets de la Confrérie, sous une petite paroi de -Malin. 
Les fossiles trouvés par PARÉJAS ne laissent aucun doute sur l'attribution des calcaires échino- 

dermiques au Bajocien. Cet auteur a trouvé, en effet (42) : 



Stephanoceras Httmphriesi, Sow., 5 exemplaires. Zolle a Is»tileia 'Sauzei. 
Garanti-a, sp., 1 exemplaire. 
Park: i. ItsoIlia acris, Wi. TzEr,, 1 exemplaire. 
Parhinsonia Parkinsmii, atict., 2 exemplaires. 
Ophelia subradiata, Sow., 1 exemplaire. 
I. -itfoceras tri, partitunt., RASP., ] exemplaire. 
Phylloceras, sp., 1 exemplaire. 
Traces de 13élemriites et de Cancelloplt, yctts. 

G. Il. tlºonien-(: allovien. 

a) Emersion bathonienne. b) Les oolitlies ferrugineuses du Col dit Jorat. c) Un curieux faciès du 
Callovien Sala, nfe. 

a) Emersion bathonienne. 

PA1u Jms U'aVant pas trouvé de Bathonien clans l'autoelitune de la Croix de Fer (Col 

de Balnìe) et de la Vallée de Chamonix pense que cette lacune est due à une émersion. 
Au Col du . Jorat (Dents du Midi), DI. Lors a signalé des oolithes ferrugineuses au-dessus du 

liajucieil. Voyons, ce que l'on peut en dire du point de vite stratigrapliiclue: 

b) Les oolithes ferrugineuses du Col du Jorat. 

Pour iDE Lors, les oolithes ferrugineuses sont caractéristiques du Callovien 
(78 p. 62). Je ne partage pas cette assertion qui a eu cours trop longtemps. 

En effet, conlrne nous l'avons montré, avec PAttr'JAS, dans notre mémoire sur la Jungfrau (86), 
les oolithes ferrugineuses peuvent débuter avec le Bajocien, et traverser le Bathonien 

et le Callovien. 11 s'agit d'un faciès et non d'un fossile caractéristique. 
Il n'est pas exclu qu'au Col du Jorat les oolithes ferrugineuses soient bathoniennes. mais 

sans fossiles il est impossible de se prononcer d'une manière certaine. 
L'éln(ersion que nous avons notée au Lias s'est cont, iiuée dans lit région de Barbe- 

ankérite repose rille et dit Vieux Enlosson jusqu'au sommet de l'Oxfordien, car 
l'Argov1en a, 

directelllellt , Llr les calcaires doloulitigues, rubéfiés, du Trias. 

c) Un curieux faciès du Callovien à Salanfe. 

A la base de la première paroi d'Argovien, à l'E des chalets de la Confrérie, entre la route du 
Col du Jorat et le point 1965, la Feuille St-Maurice indique du Bajocien supérieur. 

Il ne s'agit pas en réalité de calcaires échinodermiques typiques, mais bien de calcaires char- 
bonneux, écrasés, contenant du jais. J'y ai trouvé, avec mes étudiants: 

Une Grossourreia du groupe cucrieicosta-Reczcheroi et un fragment de Epimorphoceras decorum 
(WAAGEN). 

Ces a, nunonites déterminent le Callovien. 

lji'ON loHF: T signale de la Matière carburée noire qui saupoudre le marnes schistoïdes callovo- 
oxfordiennes de l'autochtone au SWT de l'Arve. , 'ajoute que notre calcaire charbonneux contient 

dus fragments d'Eehinoderines et des Foraminifères. ('es derniers ressemblent beaucoup à ceux que 
contient uni nodule pyriteux de l'Oxfordien de la nappe, récolté à Borée (Alpes (le Sixt) par Auous'riv 
liO'l BARD. 

7. Oxfordien. 

L'Oxfordien n'a été rencontré, avec. certitude, qu'au Col du Jorat où DE Lors signale Ilelein- 

ntites liastatus dans les schistes argileux, luisants, passant insensiblement à l'Argovien.. 



8. Argovien. 

(i) I, 'énler>, ion clic Lits à l'Oxfordien. b) L'émersion du B<lthonien à l'Oxfordien. 

a) L'émersion du Lias à l'Oxfordien. 
])ans la région d'l: uianeý de Barberine et dit Vieux Entosson, l'Argovien transgresse 

directement sur la surfa(-(, ravinée et rubéfiée des calcaires dolomitiques du `Prias. 
Il se présente sous forme de l)rèclies à ciment calcaire noir, à grain fin, rappelant le Malm. Les 

éléments sont formés par des débris de calcaires dolomitiques rubéfiés, d'un jaune-rouge. 

b) L'émersion du Bathonien à l'Oxfordien. 
I)<ui; 1� so(thas, enlent alltoclltol)e (le la Crois de Fer (Col (le Balme) et dans la vallée de 

Cllanlonis n js(lu'à Mou troc, PAItùJAs a trouvé l'Argovien transgressant directement sur le L'ajo- 

cien ou peut-être le Bathonieil inférieur. 

L'Argovien est fornné : 

1° par des calcaires grosslers, grunleleus, , Uhconglonlera, tl(llleý, til, cheleýs 
de jaune 

par 
des 1l1Clu- 

sion, d'anl. érite. I1 mesure de 0,50 in à1 ln; 
-2- par de, calcaire, schisteux, léýìrelnent r runleleus, de 0,: 31) ln d'épai�eur, farineux au toucher. 

9. Malin. 
iAý Afa 1111 

il iilO(. 11t(aie, d iine il laint're 
ce'éiit'rale, 

a l(' ii1('Iilo cil l'il('tere (elle celui (le la nappe. 

Il est plus difficile à étudier dans le détail, du fait du dvnamométainorpliisme qu'il ti subi. 
l)u Col del. Lac Vert à Barberine, aux Cols de Barberine et d 'h Inanev, au Col du 

.1o ra t le Malle est réduit en plaquettes porcelaiilées, sonnant sons le marteau. Parfois même il est 
difficile de le distinguer des calcaires dolollntiques, écrasés. du Trias. Cependant, à distance, la patine 
des derniers est d'in gris légèrement jauniltr(,, alors que celle du Malm est d'un ; ris bleuâtre. 

Il est des cas, comme au Co] (le Barberine, où l'analyse chimique seule permet (le séparer 
le Malm des calcaires dolomitiques, du `Prias. 

Le Value du C lia In p de Br in e (versant Nord des Dents Blanches de Cha mpérv) n'est pas 

ou peu écrasé. Il joue, sporadiquement, dans le paysage le même rôle que celui de la nappe, formant 
des parois d'un 

gris-bleu. 
Cependant il nest pas complet, sa base étant recouverte par des éboulis. 

10. La limite Jurassique-(; rýýtaeé. 
1 

Au Col (i'l: nlaney, le Malu1 autochtone contient dans sa partie supérieure deux bandes de 

calcaires dolomitiques blancs. 
C'onlille il n'est pas possible de dire que ce terrain est ici complet, je ne saurais affiririer (lue ce 

faciésdolo nl itique corresponde à celui du sommet du Mahn. de la nappe (voir p. 24). 
I: n effet, le Flyseh recouvre tcetoniquemeut le Malin au Col d'h; maney, car j'ai observé 

des échardes de Malin dans la base du Flvsch. 
I)e plus, ce (lui me fait penser que le Malin n'est pas complet au Col d'1; Inanev, tout cotante 

à l'Arevassev (13arierill(, ), c'est que je n'a, i pas retrouvé les couches dolomitiques dans la partie 
supérieure du Malin qui affleure au Champ de Barme (Champérv), oit on le voit en contact strati- 
graphique avec le Berriasien. 

D'une série de coupes inicroscopiques à travers les derniers bancs dit Malin du Champ de Bariile, 

je retiens selllellleilt que les debris (1'organlsIlles du sommet de la paroi calcaire (Lamellibranches et 
Brachiopodes) témoignent d'une diminution de la profondeur de la tuer, ce qui correspond à ce (tue 
nous trouverons dans la nappe (voir p. 1224). Des oxydes de fer et de la pyrite indiquent la proximité 
d'une terre émergée. 

Cependant, le phénomène est beaucoup plus accentué dans la nappe, où nous trouvons des cal- 
caires. dolomitiques et des brèches. 



11. ßerriasien. 

Le contact stratigraphique Malm-Berriasien se voit au Champ de Barme, au-dessus de 
CLa, rnpérv. 

Le dernier banc de la paroi de Malin contient, en effet, encore quelques Perisphinctidés. 

Le Berriasien débute par des alternances de bancs calcaires a facies de Malm et de marnes schis- 
teuses, riches en Calpionelles. 

Le faciès de l'autochtone serait plus profond que celui de la nappe, dans lequel les quartz clas- 
tiques sont plus nombreux. 

12. Valanginien. 

1)E LOYS a montré que le \ alanglnien était caractérisé par des ((Calcaires organogènes, Ott l'on 

distingue des algues, des foraminifères, des bryozoaires, des rudistes, des fragments d'échinodermes. 
La pâte est bleu foncé dans le haut et le has de la série, claire au milieu; elle est par places 
oolithique «> (78 p. 4). 

J'ajouterai clue sur la cassure fraîche on voit, â la loupe, des points rouges d'oxydes de fer. 
Ce faciès est très riet dans le Valanginien qui forme les deux parois de la Barnie, sur le versant lord 
des Dents Blanches de C'hampéry, ainsi que dans les parois qui dominent le Champ de Barme. 

Le faciès du Valangiiiien (le l'autochtone se rapproche de celui des calcaires inférieurs du Valan- 

ginicen de la nappe. 

13. IIauterivien. 

DE Lovs indique que le Valanginien est immédiatement recouvert par le Flyseli, «sans interposi- 
tion de calcaire à entroques, ni des autres formations neocomielines» (i p. 5). 

Le chemin illuletier qui conduit du Champ de Barme aux chalets de Barme ayant été 

élargi et amélioré au «mauvais pas», l'ai constaté qu'un 
horizon marneux séparait les calcaires valan- 

giniens des brèches de base de la transgression nummulitique. 
Cet horizon marneux, épais d'environ 30 m, dans lequel j'ai trouvé Toxaster neoco îiensis, 

D'OIB. 1), appartient à 1'Hauterivien. Ce niveau est bien marqué dans la région de Barme, où 
il dessine toujours un replat entre la paroi de Valanginien et celle de Nummulitique. 

Le passage entre les calcaires valanginiens et l'Han terivien se fait par des bancs de cal- 
caires siliceux, de 5 ni environ d'épaisseur. 

1/4. Urtionien. 

Le Nuinmulitique dans la région de Barnie transgresse généralement sur l'Haute- 

rivien. 
En un seul point, sur le sentier qui, du Champ du Mas, conduit aux chalets de Barme, 

j'ai trouvé sur l'Hauterivien marneux de 1'Urgonien calcaire, zoogène, de même faciès que celui 
(le la nappe. Il n'a pas plus (le 4 in d'épaisseur et supporte les brèches de base du Nunrmulitýique. 

I, 'lrgonieu a done existé dans la région de Barrne, car les restes de sa désintégration se re- 
trouvent Ci, l'état d'éléments des brèches (le base du Nummulitique. 

15. La transgression nummulitique. 
Le Numniiilitidue transgresse dans la région de Barme (sur Champéry), sur les marnes haute- 

riviennes plus ou moins érodées, sauf dans le cas cité plus haut, où ce phénomène a eu lieu sur un reste 
d' Urgonien. 

1) M. Jui, is T_1VIRE a bien voulu déterminer le fossile trouvé, je l'en remercie. 

Matér. pour la carte géol., nouv. série, 79e livr. 4 
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Le Nuniniulitidue autochtone se divise comme suit, sur la Barme, de bas en haut: 

Sortant de l'herbe (lui recouvre l'Hauterivien marneux: 

(a) des b r' ches de base, à éléments d' I; rgonien souvent très rapprochés les uns (les autres: 
b) des brèches a éléments - calcaires gris, clairsemés dans un ciment gréseux siliceux qui donne 

à la roche une patine brune. Aspect vacuolaire du fait de la dissolution partielle des éléments. 
Ensemble un peu schisteux; 4--5 In; 

C) calcaires ( Nummulites, débutant par des brèches à éléments calcaires dans un ciment 
gréseux contenant des Nummulites. 

La surface de contact entre les différents niveaux est très irrégulière. 
La 

même succession se retrouve 
à 11,1 et 

!1 FMI des chalets de Barme, niais moins bien lllan liée. 

1 G. Le Flyscl>i. 

(1) (; énériilité,;. b) Composition des dél>ri, ý de roches vo1caniqtte5. 

a) Généralités. 

Le Flysch antoehtone et parautochtone est représenté par: 
Un eon1ldexe d'argiles schisteuses avec intercalations (le bancs de grès de Ta. 

vevannaz, fins ou grossiers. 
Dans les grès fins quartzeux, les (déments volcaniques sont souvent peu nombreux et ne se 

voient que sous le microscope. 
F, n 1930, LÉox MORET 

a indiqué sur la deuxième édition de la Feuille Annecy, sur territoire 

suisse, des grès de Taveyannaz entre le Col de Cou et le Col de Bretolet. 
LILLIE précisa l'affleurement cartographié par MORET en décrivant les grès de la Berthe. Puis 

cet auteur signala des grès de '1. 'aveyanna z sur l'arête qui, de la Croix de l'Aiguille, s'étend jus- 

quau \ du village (le Val d'Illiez, par les points 1684,1.543 et 140.5. En ce faisant, LILLIE (123 

p. 28) plaçait dans le Flysch helvétique une formation figurée comme ultrahelvétique sur la Feuille 
St-Maurice de l'Atlas géologique de la Suisse. 

Ces découvertes engagèrent COLLET et GYSiN (128) à étudier les grès du Flyscli argilo-schisteux 
du Col d'Emaney, de l'arête de Berroix et de la crête de Bonavau (versant Nord des lents du Midi et 
des lents Blanches). Ces auteurs montrèrent que ces grès contenaient des éléments volcanique., et 
appartenaient ainsi au type microscopique des grès de Taveyannaz décrit par llurýRr. 

Ayant revu l'affleurement de la Berthe, ces auteurs trouvèrent le faciès conglomératique des 

grès de Taveyannaz qui a échappé à LILLIE. Ils y trouvèrent des galets de roches volcaniques de plu- 
sieurs centimètres de diamètre. 

Sous le Col de Barberine, versant Ouest, au Col d'Emaney et près du sentier qui, de ce 
col, conduit à Salanfe, le Flysch formé par des argiles schisteuses, micacées, avec intercalations 
de bancs de grès de Taveyannaz, plus ou moins épais, repose sur le Maim. 

On peut se demander s'il s'agit d'un contact stratigraphique? Je ne le pense pas, car au Col 
d'Emnanev, sur le versant du même nom, j'ai noté un traînage manifeste du Flysch sur 
le Malm, avec lentilles de Maim lardant, par places, la base du Flysch. 

A la Scierie, à l'aval des chalets de Barme, sur rive droite (lu torrent, des schistes argileux 
du Flysch forment paroi. Le contact avec le Nummulitique est caché. Ce Flysch forme le cSur 
du synclinal de Barme. 

Nous avons trouvé les couches à lleletta à l'E de laBerthe, puis au S de l'l; ncrène 1), au-dessus 
du Nummulitique (le Barnie soit à la base Sud-Ouest de l'arête du _U éco ni ail ]eux. Cette dernière 

localité nous a fourni, en outre, de petits Lamellibranches, quelques petites Nummulites insuffisantes 

pour une détermination spécifique, de grands Bryozoaires, puis: Globigérines, Miliolidés, tiges de Cri- 

noïdes, Lithophylluni, débris de Végétaux. 

1) Ou Croix d'Increnaz. 
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Sur. la crête du Décomailleux, les schistes sont marneux et fins, plutôt tendres. Le long de l'arête 

(le Berroix et jusqu'à 50 in du sommet de la Berthe, la roche devient plus gréseuse et micacée, 
donnant de loin à cette formation une apparence de résistance à l'érosion. Sur le versant Nord du 

Dkomailleux, le long du chemin qui, de Barme, conduit aux Creuses, on retrouve les mêmes couches 

passant à de gros bancs de grès dur plongeant vers la Vièze. Nous avons noté des intercalations de 

Ynicropoudingues. 
Sur le versant Nord des Dents Blanches, le Flysch argilo-schisteux s'étend du torrent de Barme, 

jusqu'à la Vièze, au N, et jusqu'aux Cols de Cou et de Bretolet, à l'AV. Des bancs de grès de Taveyan- 

naz, souvent grossiers, y sont intercalés. Le complexe plonge fortement au N. 
La position tectonique du Flysch de Barme a été envisagée jusqu'ici de deux manières 

différentes. Sur la Feuille St-Maurice il a été cartographié en ultrahelvétique, tandis que VOxDER- 

ScHMITT, puis COLLET et LOMBARD le placent dans la nappe. Une révision de cette question, effectuée 

sur le terrain en 1941 avec CH. DucLOZ, nous a conduit à placer ce Flysch dans le parautochtone. Le 

lecteur trouvera dans la description des environs de Barme (p. 86) les raisons qui nous conduisent 
à cette classification. 

Mon collègue et ami, le professeur GYSIN, a déterminé comme suit les types de roches volca- 
niques que nous avons rencontrés en galets ou en débris dans les conglomérats de la Berthe ou dans 
les grès de l'autochtone du Col d'Emaney ou dans les grès intercalés dans le Flysch parautochtone 
de la région (le Barme. 

Des porphyrites arborescentes, signalées pour la première fois dans les grès de Taveyannaz, 

prouvent que les éléments volcaniques proviennent de la démolition de coulées volcaniques sous- 

marines. 

b) Composition des débris de roches volcaniques du Flysch parautochtone 
et autochtone des Dents Blanches et Dents du Midi. 

Ces débris présentent des formes très variables, tantôt arrondies, tantôt anguleuses; les dimen- 

sions varient depuis 0,5 min jusqu'à une dizaine de centimètres de diamètre dans les faciès conglo- 
nºératiques, où les roches volcaniques constituent de gros galets ovoïdes. A côté des roches volca- 
niques, les grès renferment des grains et débris de quartz, de quartzite, de grès chloriteux, de plagio- 

clases acides, de gneiss sériciteux et chloriteux, et de schistes argileux. 
Les roches volcaniques étudiées présentent le plus souvent une structure porphyrique, avec une 

large prédominance de phénocristaux de plagioclases, de dimensions variables entre 0,08 et 0,60 mm; 

on observe aussi des roches à structure microlitique arborescente, les microlites formant des prismes 
très allongés, souvent tordus et fissurés, entremêlés les uns dans les autres ou constituant des palmes et 
des arborescences. Sur 26 fragments de roches volcaniques, nous avons constaté les types suivants: 

1° Porphyrite arborescente, essentiellement feldspathique, analogue aux porphyrites des 
Gets et de Jouplane. Les microlites feldspathiques sont parsemés de granules opaques et ci- 
mentés par une matière intersticielle jaunâtre, sensiblement isotrope. Les indices des plagio- 
clases semblent légèrement supérieurs à l'indice du baume. 

Cette roche a été observée au Col d'Emanev (coupe 150 a), à Bonavau (coupe 6 a-1) et 
sur l'arête du Décomailleux (coupe 7 a). 

Porp li yrite palmée, formée de gros microlites de plagioclases, fréquemment tordus et fis- 

surés transversalement, enchevêtrés les uns dans les autres ou groupés en palmes, cimentés 
parfois par une rare pâte felsitique. Cette roche ressemble à certaines parties de la variolite de 
la Rosière et des laves de Jouplane (région des Gets). 

Nous l'avons observée au Col d'Emaney (coupe 149 a), à Bonavau (coupe 6 f-2) et sur 
l'arête de Décomailleux (coupe 7 c). 

3° Roche porphyrique, formée de petits phénocristaux rectangulaires de plagioclases maclés 
et d'une pâte pilotaxique renfermant des microlites de plagioclases, des granules opaques et 
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une matière interstitielle jaunâtre, sensiblement isotrope, plus réfringente (lie les feldspaths. 

Cette roche s'apparente aux andésites du type 2b décrites par DE QUERVAIN. Quelquefois, les 

microlites deviennent moins abondants et la pâte prend une structure hyalopilit ique. 

ous avons rencontré ce type (le roche au Col d'Fmanev (coupe 149 b), à Bonavau (coupes 
6 a--2,6 6 b--2,6 c-1,6 (l-1) et sur l'ai-î4c, du llécomailleux (coupes 8 et 9 c). 

4° Roche porp li yrique, formée essentiellement de plagioclases maclés, en sections rectangu- 
laires ou prismatiques, constituant des nombreux ph riocristaux passant progressivement à 
des microlites entremêlés, cimentés par une rare matière intersticielle jaun: ître, isotrope. 

Fin. 4. Grès et conglomérats de Taveyannaz. 
La Berthe, entre le ('ol (le ('ou et le ('ol (le I3retulet. 

Pttoto Léon AV. Collet. 

Cette roche s'apparente aux andésites du 

tvl)e 2c décrites par DL QUERVAIN. 
-NOUS 

l'avons observée à Bonavait (coupe 6 c--2) 

et sur l'arête de ])écorrrailleux (coupe 9 b). 

, Poche porphyrique, formée de petits 

phénocristaux rectangulaires de plagioclases 

maclés, parfois accompagnés d'une amphi- 
bole entièrement chloritisée, ces éléments 

étant enrobés dans rune pâte felsitique, 

essentiellement feldspathique. 
Cette roche s'apparente aux andésit(5 

du type ra décrites parer. QuERvArs. Aous 

l'avons observée au Col d'l; manev (coupe 

150 b), à 13ona, vau (coupe li b--l et fi c- 1). 

G, Poche porphyrique, formée de nom- 
breux phé nocristaux de plagioclases, origi- 

nellement zonés et affectant l'habitus 

uandésitique», actuellement de composition 
homogène et fortement altérés, accornpagrnés 
de sections d'amphibole entièrement chlori- 
tisée et enrobés dans une pâte felsitique, 

partiellement chloritisée et souvent, iun- 

prégnée de pyrite. 
Cette roche s'apparente également aux andésites du type 5a décrites par DE QuEnv , ýrx; 

nous l'avons observée sur l'arête (le llécomailleux et surtout à La Berthe, où elle forme les gros 

galets du conglomérat. 
En ce qui concerne la composition (les plagioclases (les roches décrites ci-dessus, elle semble 

très acide, voisine de l'albite, bien qu'un certain doute subsiste encore quant à l'interprétation des 

déterminations faites sur la platine de FýononoIT; cette acidité est secondaire, en liaison avec l'horno- 

généisation des cristaux zonés et la chloritisation de la pâte des andésites. Quant aux plagioclases in n 
basiques et aux andésites fraîches décrits par DE QLJERVArx, nous ne les avons pas encore observés 
dans les échantillons recueillis au Col d'Pmaney, à Bonavau, à ])écomailleux et à La Berthe. 

Il n'y a aucun doute à assimiler les formations gréseuses du Flysch des régions ci-dessus aux 

grès (le `I'avevannaz; les roches volcaniques qu'elles renferment, bien que peu nombreuses, sont en 

partie identiques aux andésites décrites dans ces grès. ll'autre part, il va une analogie remarquable 

entre les porphyrites arborescentes du Col des Gets et de Jouplane et certaines laves formant 
des débris dans le Flvsch de la région lý; ýnaney Bonavan. 

Ces porpiiyrites arborescentes sont liées aux Gets et à ; Jouplane à des cuailées sous-marines, 
découvertes par W. ScxnoEnxn. 

COLLET et (lvsrx estiment que les porphyrites arborescentes de notre région proviennent de la 

démolition de coulées sous-marines dans le Flysch 1). 

1) Voir note marginale p. 4: 5, les résultats (le l'étude récente d'un de mes élèves, Maie Vuagnat, sur l'origine 
du matériel volcanique des grès de 'I'aveyannaz du Val d'Illiez. 
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Chapitre H. 

La nappe de Moreles. 

1. Trias. 
Le ýhl'las repose partout en concordllnee appareille stil" les selii es cristallins (lu Mont Blanc. 

PAHÌ; JAS ý' a reconnu les trois ternies suivants, de l)as en liant (42) : 
(! ) les quartzites; 
1)) les argilites; 
C) les corgneules, les 

gypses et les calcaires dolomitiques. 

u) Les quartzites. Ce niveau est limité à la seule région du Col (le Trieot- 
_M 

iage. Leur 

puissauice est relativement faible, 1h :3 ni, alors que des épaisseurs de 10 à 15 in sont fréquentes sur 
les Aiguilles Vouges. 

1)) Les argilites. Ce niveau est constitué par des schistes argileux, verts oit noirs, qui contiennent 
parfois des lits gréseux ou alternent avec des quartzites. 

Leur épaisseur varie de 4 in, (fans le ravin de la Griaz, à 10 ni environ sur le versant Sud-(hiest 
du ('O1 de '1. 'ricot. 

c) Les eorgneules, gypses, calcaires doloiuitiques. Les calcaires dolomitiques sont, avec les 

corgneules, le niveau le plus fréqueinineiit représenté. Ils alternent irrégulièrement avec les corgneules 
et les gypses, niais c'est généralement par un banc de calcaire dolomitique que se termine le Trias. 

2. Lias inf'rieur. 

a) llllétien. h) Hettangien. c) Sinénnlrien. 

a) Rhétien. 

Le comp) exe de sédiments grossiers qui, dans le ravin delaGriaz, se trouve entre le Trias 

supérieur et l'Hettangien a été placé par PAItIJAS dans le Ilhétien, par analogie avec les dépôts 
de cet âge au Col des Fours et au Col Joft. 

Au Col des Fours, le Ilhétien épais comporte des conglomérats surmontés par des forma- 

tions sidérolithiques. PA Rj. JAs voit dans lai présence du Illiétien le premier indice de l'inclivi- 
dualisation de la. zone de Chainonix qui jouera pendant le Lias le rôle d'un sillon marin. C'est 
la première fois également que le 

_l 
font 111ane s'affirme comme unité tectonique. 

b) Hettangien. 

L'Hettangien est représenté par (les marnes schisteuses noires, pz riteuses ou, plus rarement, 

par (les calcaires marneux ou des argiles noires. YA1t1: JAs y" a recueilli une faune assez restreinte, mais 

L'al'acterlstlque, dans les localités suivantes: 

Bavin de la Griaz: , S'chlotheintia anqulata, Scxr,., 3 exemplaires. 
» Charnlassei, D 'ORB., 1 exemplaire. 

_Mont 
Lacllat :» anqulata, Scur.., 4 exemplaires. 

Col de Tricot : Caloceras, sp., 1 exempìaire. 
S'chlotheimia angolata, ScxL., 4 exemplaires. 

» Charmassei, n'OBB., 3 exemplaires. 
Rh ynchonella De f fneri, Ori'., 1 exemplaire. 

La zone à Alsatites laqueus est probablement indiquée par l'exemplaire de Calocera z, niais la 

plus grande partie de la faune se range dans la zone à ýS'clýlotlieinzia angolata. 
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e) Sinémurien. 

Cet étage est représenté par des marnes schisteuses, des marnocalcaires on des calcaires écliino- 
dermiques. 

L'Hettangien et le Sinémurien ne sont pas séparables dans la partie _Nord-Est 
de la zone 

de Chamonix où le Lias inférieur est uniformément vaseux. A partir des Houches, vers le SW, le 
Sinémurien devient plus calcaire. 

PARLA: JAS (42) signale les Ammonites suivantes: 
Ravin de la Crriaz: Arietites (Coronic(, ra. s) cf. rotifornnis, D'ORB., 1 exemplaire. 

P'ecten, sp., 1 exemplaire. 
Mont l'achat: Arietites (Coroniceras) cf. rotiformis, n'ORn., 1 exemplaire. 

Arietites (Coroniceras) cf. 13uchlandi, Sow., 5 exemplaires. 
lValdheimia cor., LAM., 1 exemplaire. 

Chalets de Miage: Arietites (Arnioceras) ceras, GIEBEL, 1 exemplaire. 

Ces fossiles caractérisent la zone 1,1 Arietites I3ucklaaýrli. Les Çlýondritýs sont fréquents clans la 

partie supérieure de l'étage. 

3. Lias moyen. 

(I) ('baruu, ul ]lien. b) I )omérEen. 

a) Charmouthien. 

Dans la zone de Clì a in onix, le Sinén Jurien est toujours surmonté par une puissante assise 
de calcaires finement écbinoderrniques plus ou moins quartzeux, gris-bleuâtres, conlenant, des hélem- 

nites et des sections de tiges de Pentcrcrv-n', Is. La surface corrodée des têtes de couches est souvent 
zonée de bandes claires et (le bandes foncées, les premières étant en relief, car elles contiennent une 
plus forte proportion de grains (le quartz, tandis que la calcite est phis abondante dans les zones 
foncées. 

b) Domérien. 
Dans la partie supérieure (les calcaires zonés, les Béleuulites sont plus nombreuse, et ont permis 

à PARP. JAs de déterminer le Uoniérien. 

Au-dessus se placent les calcaires siliceux gris ou bleus passant ìi des quartzites à grain fin de 

niémes couleurs. C'es niveaux durs se marquent par des abrupts dan, le paysage. 
Au-dessus des quartzites, le faciès des calcaires écbinoderniiques reprend sur quelques mètres, 

puis viennent des calcaires noirs à grain fin que l'on pourrait facilement prendre pour du Malui. 

Le 1)omérien est néritique et montre une diversité de faciès qui s'oppose franchement au carac- 
tère bathyal des formations adjacentes. 

L'épaisseur du Lias moyen de la zone de Chamonix paraît atteindre de 100 à 120 nn. 

4. Lias supérieur. 

a) Toarcien. b) Aalénien. 

Sur la bordure Nord du Mont Blanc, le Lias supérieur est représenté par une série très épaisse 
d'argiles schisteuses, rarement marneuses, et de schistes argilogréseux localisés surtout dans le syn- 
clinal de Voza, entre les éléments A et 1.3 de la zone de Chanionix. 

a) Toarcien. 

Des intercalations de bancs de calcaires marneux dans les argiles marquent le passage du Do- 

mérien au Toarcien. 
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Des argiles schisteuses noires représentent le Toarcien. Altérées et oxydées, ces argiles prennent 
une patine brun clair. 

Le seul organisme rencontré par PArti,. JAs dans ce complexe est Posidonomya Bron ni, VOLTZ. 
L'épaisseur du Toarcien dépasse 100 ni. 

Le plus ancien terrain de la nappe de Moreles est, à ]3arberine, le Toarcien. Il est représenté 

pur des argiles schisteuses auxquelles des oxydes de fer donnent souvent une teinte mordorée. I)es 
intercalations gréseuses s'. y rencontrent, contenant des nodules ferrugineux. 

C'est a AUGUSTIN LOMBARD que nous devons la découverte (le ce terrain et la détermination 
de soir îtge. Il a, en effet, trouvé à la base de l'arête Sud de la Pointe de la Finive une Duniurtieria 

du groupe radians, voisine cle : 

Dvmmortieria explanata,, B uci.. 

La détermination de cette Ammonite, faite par M. SPATH, le spécialiste du British Museum, ne 
laisse aucun doute quant à l'attribution de ce terrain au 'T'oarcien (89 p. 171). 

J'ai trouvé au Col des Corbeaux (Vieux Lmosson), dans des argiles schisteuses mordorées, 
un fragment d'Annnonite se rapportant aussi au genre I)umortieria et des fragments qui indiquent 

vraiseuiblablernent le genre Hammatoceras. 

b) Aalénien. 

Les argiles schisteuses 
du Toarcien passent 

it 
(les grès calcaires imcaces, souvent sableux, con- 

tenant des concrétions siliceuses ou ferrugineuses. C'est l'Aalénien, déterminé paléontolo- 
gigru, Inent par deux Ludwigia 2Li, ìclaisonae, trouvées par N'ECKER sur l'aréte qui relie le Mont Oreb 
ail B Il e t. Ces Ammonites se trouvent au Dlusee de Genève, oli 

j'ai revu leur déteri ination. 
Sur le versant Ouest de lit Pointe de la Finive j'ai récolté: 

une Sonluifnia (Poecilonuwiph'us) in ferr(is, ROMAN, et au même endroit 
une variété (le Ludwu/ia concara (Sow. ) décrite par BUCK MANN. 

Cette dernière Amlttonite appartenant, sans aucun doute, à l'Aalénien, on ne saurait avoir le 

moindre doute ici sur la présence de Poecilomorph us in f errais dans l' Aaléni(, il. Si je fais cette remarque 
e'e'st (lue RoMAy 1) se demandait si son type ne provenait pas d'une zone supérieure, celle à 11'ifrhellia 
laeciuscula du Bajocieii inférieur. 

Sur l'aréte du (, renier de Villa/ (arête Sud-Ouest du Buet) j'ai trouvé à l'altitude (le 2720 ni des 
cuucb('s rouges Inassive, ý, siliceuses et ferrugineuses, rappelant l'Aalénien du Col de Balme décrit 
par V ID. PAiif; JAS. 

Dans, la région de la Croix de Fer, les argiles toarciennes supportent un complexe épais de 

sellistes grumeleux, argilogréseux, à nodules pyriteux. 
Fortement replissé, l'Aalénien contient des bancs ou des lentilles alignées de quartz blanc qui 

jalonnent les zones de dislocation. Ils résultent de la recristallisation, après dissolution, du quartz 
des, grès aaléniens. 

PAiir. JAS n'a pas rencontré cet étage entre le Col de Balme et les Contamines. 
HAU(, l et RITTER ont trouvé dans la région du Mont Joly des argiles schisteuses à nodules 

p}-riteux, contenant des Ammonites a. aléniennes. Ce faciès fait suite aux argiles toarciennes du syn- 
clinít1 de Voza. 

Le Toarcien et l'Aalénien forment le noyau étiré des anticlinaux de Bajocien dans la chaîne 
Biset-Cheval Blanc-Pointe de la Finive. Ces formations tendres déterminent des cols, comme le Col 
du Vieux, celui des Corbeaux et des replats. 

') F. Ru: %t_-ýr. - Etude sur la faune de céphalol)odes de l'Aalénien supérieur de la vallée du Rhône (zone ù 
T. u(ficigia colicaca) Annales Soc. Linnéenne de Lyon. T. LX. 1913, p. 45-70. 
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5. I3ajoeien. 

a) Généralités. b) Bajocien inférieur. c) ßajocien supérieur. 

a) Généralités. 

Le Bajocien forme l'ossature de lai chaîne Buet-Cheval Blanc-Pointe de la Finive 

et le noyau de la nappe de llorcles dans la chaîne Pic de Ta, nneverge-Mont Ruan-Tour 
Sallière. 

Lithologiquement, le Ba, jocien se divise en deux parties nettement marquées (fig. 5) : 
10 le Bajoeien inférieur formé par des alternances de calcaires et de marnes schisteuses, à patine 

d'un gris noirâtre; 

Fig. 5. Le Bajocien du point 2712, sur l'arête Cheval Blanc-Finive, 

versant (lit Vieux lmiiosson. 

lti - Bajocieu inférieur. 
Bs -I njocien supérieur à Strenoceras niortense et Garantia baculata. 

Photo Léon W. Collet. 

20 le Bajocien supérieur, représenté par des calcaires spathiques ou gréseux, formant un mur d'un 

jaune brunâtre entre le Bajocien inférieur et les argiles jaunes du complexe Bathonien-Callovien- 

Oxfordien. 

Seul le Bajocien supérieur nous a fourni des Amnwnites montrant la présence des zones 
à Teloceras Blagdeni et Garantia Garanti. Notre Bajocien inférieur se trouve donc limité entre l'Aa- 
lénien déterminé, comme nous l'avons vu, par des Ammonites et la zone à Teloceras Blagdeni. Malgré 
de patientes recherches, je n'y ai pas trouvé de fossiles sauf quelques Bélemnites indéterminables. 

b) Bajocien inférieur. 

AUGUSTIN LOMBARD a montré qu'à la Pointe de la Finive l'Aalénien passe au Bajocien inférieur 

par des calcaires schisteux. 
Le Bajocien inférieur est caractérisé par des alternances de calcaires et de marnes schisteuses, 

dans lesquels je n'ai trouvé que de mauvaises Bélelnnites indéterminables. 
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La determination de l'âge de ces alternances est 1)asl'e sur la deter'illillation paleont("logiq e de 
l'Âalénien et dll 13ajocien supérieur calcaire. 

11 est souvent difficile (le séparer au marteau le Bajocien supérieur du Bajucien inférieur, car 

co dernier contient ici el loti des bancs calcaires aSS('z épais pour qu'on soit tenté de les ailtihuer an 
terme supérieur. La séparali(ln de ces deux terrains est plus facile il faire à distance que de prì+s. 

c) Bajocien supérieur. 

Le passade du B ìjocien inférieur, sehisteuX, au 13ajoci(1I sup(riem', ("aleaire, se fait pans (les cal- 
caires gréseux, schisteux, parfois micacés. 

Le J3ajoeien calvaire contient divers facies; passant des uns aux nuire, soit lateralem(, nt, soit 

verticalement, comme: calcaires durs à chailles, ea leairvs spathiques, calcaires moli«, calcaires bré- 

clioïdes à éléments dolomitiques. Le sommet (lu I, ajocien est représenté par (les calcaires spalthign(s 

et silieeuX qui renferment des Ammonites. 
Parini ces faciès calcaires, deux d'entre eut (Talent bien faits pour noirs induire eu erreur, all 

(léhnt de nos recherches. Tout d'abord, les calcaires bréehioïdes à éléments (lo loii il iques 
furent ('laissés par nous dans le Lias. La, présence de calcaires zonés, du type de veux (111 Siné 

111u1'ien de la zone de Cliainonix, décrits par PnxAans, paraissaient, nil argument de puis eli faveur 

de faire liaisique de ces calcaires. Des considérations (l'ordre tectonique nous aineti relit en 1926 
a 

iuodifier notre profil de la Tour Salliére de 1! 110, en ve sens (lue le Lias calcaire est relnplac"é par 
du Dogger. 

] )es recherches stratigraphiques effectuées par Auc L sTP1 LomB RD sur le versant lord du 
Pic de Tanneverge et par nous-Inémcs sur le versant Sud de la même montagne nous moiitrUent 
qu'il n'y a, pais qu'un seul niveau bréchloïde à éléiuents dolomitiques dans le 13ajucien, matis plusieurs. 
Enfin, les calcaires zonés apparurent comme des épisode, d'importance tout à fait secondaire, dans 
les calvaires du Bajocien supérieur. 

D'où proviennent les éléments dolomitiques de certains calcaires du Bajocien snpérieni", 
dont il vient (l'être question? Lai réponse est aisée, si l'on se reporte à la paléogéographie de 
l'autochtone. Nous avons vu, en effet, que les calcaires dolomitiques (lu Trias furent exondés et dé- 

sintégrés à partir du début du Lias 
, 
jusqu'à l'Argovien. Des courants côtiers transportèi'eiit des élément s 

dolomitiques dans la ruer du Bajocien supérieur de lai nappe de Mordues. 

La faune du Bajocien supérieur. 

Une seule A7nnìonite provient d'un niveau de calcaires éelinodermiqueý, c*(-:, t: 

Stephanoceras p yritosuin (Q IENST. ) 

(le la zone à Teloeeras 13lagdeni, récolté sous les Taureaux (Col (le Tanneverge). Les autres inino- 
nites (lue nous avons trouvées «vers l'Homme» près du Col de Tanneverge, appartiennent à i'lio- 
rizon tout à fait supérieur du Ba jocien : la zone à Garantia Garanti. 

Ces fossiles sont généralement silicifiés et dans mi assez mauvais état de conservation. Cette 
faune a une grande analogie avec celle du Ciret (Mont d'Or Lyonnais), décrite par 110MAN et PET o U- 
ii en 1927. En effet, j'ai trouvé: 

Nautilus, sp. ind., 1 exemplaire. 
Belemniles canaliculatus, ScIIL., 1 exemplaire. 
Lytoceras, sp. ind., géants, 2 exemplaires. 
Bigotites, sp. ind., jeunes au stade coronatiforme, 5 exemplaires. 
Garantia baculata (QUENST. ), 1 exemplaire. 
Spiroceras Orbignyi (BAUGIER et SAUZL), 2 fragments. 

1) F. Roua, ' ET CEI. P1, rouRAUll. Etude sur la faune du Bajocien supérieur (lit Mont d'Or lyonnais (('fret, ). 
I. Cep}ialopodes. Travaux du Laboratoire de Néologie, Faculté des Sciei1ces de Lyon, fast. XI, énioire Sº, 1934. 

Slater. 
pour la carte géol., noun. série, 79e lier. 
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Strenoceras niorlense (v'Oxm. ), 2 exemplaires. 
Strenoceras subfurcatuna (ZIl: rrly), 5) exemplaires. 
Li-ssoceras oolithicnm (u'Oxn. ), 2 exemplaires. 

, S'/rhaeroceras, sp. ind., 1 exemplaire. 
1'arkinsonia, du groupe de P. radiata, REsz, emend lNr. rzr. r,, 1 eVenil)laire. 
1'arkin. so-nia radiata, lli. Nr, trouv6e par Atr<<rsr[N LOMBARD. 1 esemld<<ire. 
'l'roclus , S'auraf/cti, Coss. 

G. IýatLoniýýn-(; alloýýiýýn-UýTorýliýn. 
ri) (rénér, ýlitéý. b) liatliouieu. (") (, 'allovicii. (l) Oxfordien. e) Le minerai de fer oolithi(lne. 

f) Répartition et role orograhliirlne. 

a) Généralités. 
Entre ht paroi des calcaires du Bajocien supérieur et la paroi d'Argovien-Matin se trouvent des 

argiles schisteuses, à patine jaunâtre, grises sur la cassure fraîche. Des bancs calcaires peuvent 
yè re intercalés ici et là. Ce faciès argileux, comme nous allons le voir d'une manière détaillée, 

représente le Bathonien, le Callovien et l'Oxfordien. 
Dans une note de 1923, dans laquelle je signalais la découverte du Bajocien supérieur fossili- 

fère, je posais la question de l'existence du Bathonien et j'écrivais: «Il faudra exanìiner très 

attentivement la partie inférieure des schistes susjacents dont j'avais fait du Callovien (50). » 
Une stratigraphie détaillée est malheureusement impossible dans ce complexe schisteux qui 

a donné lieu à du plissement disharnionique entre le Bajocien supérieur calcaire et l'Argovien 1I<<hu. 
Il en est résulté une accumulation des argiles dans les charnières d'Argovien, où elles sont très plissées, 
et mi étirement irrégulier dans les flancs normaux et les flancs renversés. Seuls les fossiles permet tant 
la deierininatioli de la présence de trois étages dans ce complexe. 

b) Bathonien. 
l'H: itRET et lloi; ET (-S1) Sit; nalì, reut, eiº 1929, la trouvaille d'iui: 

Cndonri, tes aff. ltiuyuifcrus (n'OxB. ) 

du Latlioiiieº1 à la base du complexe argiletil, dans la f'oiiibe du 13uet. Au<<. 1LotitBAr, n, en 19: 33. 
trouva dans la 1uéme localiU, un: 

Plºdllocerºis voisin (le l'1ºY1. nov., s1). aff. tortisulcnt, umi, 
de Illt'lllt' ilý('. 

c) Callovien. 
MAILLARD, en 1890, avait signalé des Ammonites du Callovien, dont Reiucckeia (niceps, dans les 

argiles du Col d'Anterne. RENEVIErt, dans la même année, annonçait le même fossile caractéristique 
du C'ullovien dans la nappe de Mordes, mais sur rive droite du Rhône. 

Ce n'est qu'en 1931 que j'ai trouvé, avec Au(.. LOMBARD, un llacroceplialites, sp. ind., au Col 
de 'l' anneverge. De plus, une révision des Hecticoceras (lue j'ai récoltés sur l'épaule de 1a Tour 
Sallière, au Col de Tanneverge, dans la Combe du Buet, à 'l'ita. N aire (versant 'Nord du 
Grenairon) et sur la première vire du Pic de Tanneverge (versant - ord) m'a montré, sur la base 
du mémoire d'EUGÈNE LEMOINE sur <<l'évolutioii du genre Hecticoceras dans le Callovien de la clìaîme 
du Mont dit ('liab> qu'une grande partie de mes espèces appartiennent au Callovien et à l'Oxfordien 
inférieur. Une seule espèce, H. noilosunm, BONAR., appartiendrait exclusivement au Callovieii, tout 

comme H. Laubei, NEunr., trouvé au Col de Tanneverge par Auo. LOMBARD. 
C'es constatations, en l'absence d'espèces plus caractéristiques, inc paraissent suffisantes pour 

admettre la présence du Callovien entre le Col d'Anterne et la Frête de Sailles (Mu- 

veran). 
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d) Oxfordien. 

Des liste TAmmonites due Vai pnhliée cll 1910, J'as-ais tiré la conclusion (plu ks Zolles ìl 

(, )ttenstedti. cera. s _llariac et Cctl"dioc"era. s cordatum étaient repl"éserltécs dans notre 
1)e nouvelles recherches m'ont prouvé clue les C, ardioccr(ls cor"da. tinn, (létcrminés d'apr', s curt�iu, 

travauX de Loxior,, éta, ient en réalité des Qneýì. sfedti-ecº"as (1Il ;; rolºpo de Q. Ifcnriri var. hrrrstli, I)Ol-v., 

appartena, ntà 1,1 zone ìl Q. sllariae. 

.1h, 11us, hi zone ìl Peltoc"eras athleta (Iupje croyais allsente (Nt représentée par cett e (lerniýr(, espt, c"c. 
l: n résumé: L'Oxfordien comprend les zones it I'(-Itoccras athlcia, et à(º)ncttsh>rltircr(rs llari. (e. 

La 
zO11(' !t Card')rel"as cOrdatnm Illan(1ue. retto Tl-'ý'L'ý1O11 avait soli importance, car I al), (! 17c(' (1(' 

cet te derniÈ re zone pennet de nlieux cotnprendre le faciès de l'Argovien. 
Voici la liste des Ammonites trouvées dans les aroles c". allovo-oxfOrdiemle,, ("nlre 1p (I)1 (l'An- 

terne et l'épaulc de la 'l'our Sa1liÈ+rc par AUGUSTIN LOMBARD (11 par iiioi-ìiì;, ìiì(,: 
: II(lcrocchhalite. s, sp. ind. 

Sotcerb; ryceras torti,. sulcatnm (D'OH11. ), : 35 exelupAirc,. 
ý'otecrbdccras (ntteccdctts (Po-Nu. ), 3c lelllplaires. 
Ifolcol)httlloccra. s 7, iyºto-i (v"Ox>3. ), 5 cseulplaires. 
H(dcol)htllloceras medtiferrmtmcnt (ti1. rn1. ), 1 exemplaire. 
Hccticoceras llonrncll, ii, nr, LOR., 1 eXelnplaire. 
Hccticoceras Ituttctattcnt (S'r_urt,. )_ Ei eXeºupla, ires. 

Ilecticocer"as r"auracunt (DR TAM), 2 eleullºlaire,. 
Ifecticocea"(ts srccurrt, L'O1y_sºl., 7 cXcn)l)laires. 
Hecticoceras aff. 13Marell'z: i, DE Lon., 1 exemplaire. 
llect, icocera. s Chatillonnense, DF, LOx., 1 eMulplaire. 
lfecticoceras 1)clctnont(rntctn var. (Orlr, º, ), ? etelnplaire,. 
Hec"ti. coeeras rnssiense (`. l. '1.1ti. ), :3 exemplaire,. 
llecticoccras aff. I)e. 1e, 77totthtttunt (OYhº. 1, ), 4 exemplaires. 
11ecticoceras nodosum, 1 exemplaire. 
Ilecticoceras at"f. nodosnm, I3ONAlt.. 1 eXelnplaire. 
11ccticoccra. 5 C'ra. coricnsc 1 exemplaire. 
Nccticoccº"(ts Laubei 1 exemplaire. 
I'i(talesI)h-iractc. s berne sis (1)r. LO11. ), "? ti (uenlplaims. 
l'cltoccratoides 1, 'ngenii (lla, 1>A11, ), 5 eXeulplaires. 
Pcltoceras atldcfa. (PHI1.. ), 1 eXe11l11aire. 
Pcltnccras (IWNa. larc (111; 1N. ), 15 etenll)laires. 
(, )w, nstedticcras Henrici var. llrasilì, 1)oUv., 5 exemplaires. 
Qttcltstedticeras 1)raecordat1Itn, Dot-v., 1 eýclllplairc. 
Lissoceras aff. I: rato (u'Ox1I. ), 1 eýenlplaire. 
lararnclliccras aff. Holbei. ni (O1>1'r71, ), ? eýcmplaire,. 
Isoc/tetoceras aff. Hersilia (n'Oxli. ), 1 exemplaire. 

e) Le minerai de fer oolithique (chamosite). 

Un rencontre ìt 1. º Joux ei a11-detisn> des cllalets de liOrée (Lauto vall(, ýe de Sist) 1111 nlinertli 

de fer oolitlli(luo (lui aété exploité allciennement. Ti iºº'a été impossible de détermincr la 1)osi- 
11011 titr7ttlg-ral)hl(1(Ie exacte de co nllnerNl. I11; tiEý'Ilýlli trouva, 

clans 
le ]11ù1o nllnertll, i1 Clºa111o, entZe, 

'nr la rive droll o du 1111û11e: 

13eleninites calluriensis et Peineckeiaanceps. 

Il serait t6rn6rairc' d'en conclure que le mineral de fer de nutre n'ýt; ion soit (, galernent callmien. 
Nous pum-uns seulement dire yu'il appartient all complexe ar--: ileux dire h<ltlmnien-ealhýý 

utfordierr. 
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On trouve les oolithes dans les argiles ou dans (le petits bancs calcaires. La concentration en 
oolithes devient parfois si grande que la roche devient une clhamosite oolithique. 

Sous le microscope, la roche est essentiellement composée d'oolithes en chainosite, tellement 

nombreuses, qu'elles sont souvent contiguës et même moulées les unes contre les autres ou étirées. 

Les formes composées sont fré quentes. 1)e rares individus ont un nucléus calcaire. La pyrite pul- 

vérulente est représentée dans presque tous les éléments. Des plaques d"h; cllinodermes sont rarement 

envahies par la chaniosite. Le ciment est formé de sidérose cristallisée en menus grains et en rhoiu- 
boëdres, les uns et les autres plus o11 moins transformés en lllllonlte, la skié rose grenue 011 rho111bo- 
échigue du ciment empiète souvent sur les oolithes. 

Importance palèoIl oyraphique des oolithes ferrugineuses. 

I)'oìº vient le fer des oolithes ferrugineuses? Sans aucun doute d'une surface continentale 
doit il a (té délavé et entraîné it la iner sous forme colloïdale. Par diagenhse il a ptýnétré dati-, les 

sédiments. Cette surface continentale se trouvait dans les Aiguilles Rouges, sur leur versant Sud- 
Est, Où P%It1 JAs a noté une lacune stratigraphique entre le Bajocien et l'Argovien et dans la 

regiou de Barberine et du Col du lac Vert (Vieux Emosson) où j'ai montré que l'Argovien autocli- 
tone transgresse directement sur (les calcaires dolomitique-, du 'Prias, rubéfiés. 

f) Répartition et rôle orographique. 

Les relations elitre le complexe argileux bathonien-eallovien-oxfordien et les charnières de 

Bajoeien supérieur, au S, et les charnières de l'Argovien-Mahn, au N, se voient bien dans le profil 

naturel de la vallée de l'Arve, rive droite, entre Sallanches et ()ex (feuille Annecy, 2e éd. ). Les formi- 

dables érosions du torrent de Luzier sont facilitées par l'accumulation des argiles clans les eliarnièr( s 
d' Argovien-Malm. 

La forte montée d'axe de la nappe, vers le NE, fait affleurer les argiles précitées au Col et dali, 

la Combe d'Anterne. 

Dans la combe entre le Grenier de Commune et le fluet, puis au Col de Tanneverge, les 

argiles bathoniennes-calloviennes et oxfordiennes forment le col séparant la chaîne de Bajoeien, (lmii 
du fluet s'étend à la Pointe de la Finive par le Cheval Blanc, de celle de Malm qui porte le 

Grenier de Commune, le Pic de Tanneverge, les Rosses et le Mont Ruan. 

Les pâturages de Commune, 'l'anneverge et Borie qui dominent la liante vallée de Sixt 
se trouvent dans les mêmes formations 

imperméables où 
l'eau ne manque pas. 

Enfin, dans la belle paroi de la Tour Sallière, a. Salanfe, les argiles hathonienne, ealluviennes- 

oxfordiennes soulignent le plissement disharlnonique entre le Bajocien supérieur et l'Argovien Mal m. 

7. Arjovien. 

L'Oxfordien supporte des calcaires noirs, â taches ocreuses, qui, en surface corrodée, ont un 

aspect congloinératique. Ils passent généralement à des calcaires grumeleux schisteux. Quelquefois, 

comme au-dessus du Col de Tanneverge, on. retrouve sur ces derniers des calcaires taches ocreuses. 
Cette série qui peut atteindre une épaisseur de 60 in appartient l'Argovien, connue le prouvent 

les Perisphintctes, à fortes côtes, du groupe de P. Tiziani, OPPEL. 

J'ai trouvé moi-même dans les calcaires schisteux, au-dessus de ]'épaule de la Tour Sal- 

hère: Ataxioceras ef frenatum, FONT., et un Perisphinctes voisin de Ammonites, sp. ind., E. FAVRE 

(zone à Am. acanthicus, p. 41), et de Perisphinctes subdolus, FONT. 
Au Col de Tanneverge, au-dessus de l'Oxfordien, j'ai récolté un Perisphinctes voisin (le 

A. cf frenatum, FONT. 

Ces Ammonites appartiennent à la zone à Peltoceras transversarium. 
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Ce faciès de l'Argovien n'est autre que le Sehiltkalk et les Sehiltsehiefer des géologues de 
b Suisse <<1émanique. Je l'ai retrouvé à la Cascade du Nant d'Arpenaz et sous les chalets 
(le 1' íron. Il se continue même sur la rive gauche de l'Arve où je l'ai rencontré au-dessus des cha- 
lets de CSur. 

lhals la, série sédimentaire autochtone, c'est-à-dire sur le massif des Aiguilles Rouges de 

Chan)onix, on retrouve l'Argovien avec les mC)nes caractères. Mais ce n'est qu'exceptionnelleri)ent 

(qu'il repose sur l'Oxfordien. Pxiif; aas a montré que sur le versant ce sont les calcaires échino- 

derniiques du Bajocien ilui supportent l'Argovien. Près de Barberine, à l'Arevassey, sur le versant 
Nord-Ouest, l'Argovien repose sur une roche décomposée, jaune-rougeâtre, riche en oxydes de fer et 

contenant des grains de quartz. Il s'agit de calcaires dolomitiques du Trias qui ont été fortement 
décomposés durant une phase d'émersion. Au sommet du Belvédère des Aiguilles Rouges, on 
trouve entre l'Argovien, qui affleure au sommet même, et les calcaires échinodermiques du Bajocien, 

(les calcaires schisteux qui représentent probablement le Callovien et l'Oxfordien. Un même faciès a 
('té constaté par DE Lors au Col du Jorat, sur le versant Nord-Ouest, il est vrai. Ces schistes étant 

très écrasés et ne contenant pas de fossiles, il est impossible de dire si l'Oxfordien est complet. 
Des faits d'observation qui précèdent nous pouvons tirer quelques conclusions: 
Le fer des oolithes ferrugineuses du Callovien de la nappe indique une surface comiti- 

nenta1e proche; or, comme nous venons de le voir, la partie Sud-hast des Aiguilles Rouges était 

exondée entre le Bajocien et l'Argovien, tandis que plus au N (Barberine et Col du lac Vert), 

l'éiiiersion s'est produite entre le Trias et l'Argovien. C'est donc des Aiguilles Rouges que vient 
le fer du Callovien de la nappe, exploité autrefois dans la région de Borée (haute vallée de Sixt). 

Le faciès ferrugineux et conglomératique de la base de l'Argovien indique le début d'une trans- 

gression. En effet, les nombreux fossiles de l'Oxfordien (lue j'ai étudiés montrent que la zone supé- 
rieure (le cet étage n'est pas représentée. 

L'Argovien forme paroi avec le Malin, niais sa patine est légèrelnent brunâtre, ce qui explique 
qu'à distance il ait été pris, par plusieurs auteurs, pour du Bajocien supérieur. 

L'analyse d lin calcaire argOvien, peu CÌractérlsliglle, m'a donné les résultats suivants: 

H2O 
.......... 

O, 1 

Fe2O3-f-ALO ...... ß, l0 
i11 g; O .......... 0, li3 
CO3Ca 

......... 
1)2,80 

lnsol(ible ........ 
4,35 

100,0 

La teneur eri fer et en maýné5ie provient l, rol, alýleinent de la, présence cl'uTi heu a'anké. rite. 

8. Malm 
(Séquanien, Kiméridgien, Portlandien. ) 

(t) Généralités. b) La faune. c) Caractéres micrograpliiques. d) Composition chimique. 

a) Généralités. 

Lo Mahn forme de belles parois calcaires, en bancs bien marqués, ce qui permet de le distinguer 
t distance de 1 tJrgonien très massif. 1)e plus, la patine du Malin est d'un gris-bleu, alors que celle 
do 1'Urgonien est d'un gris-blanc ou jaunýtre. 

Au sommet du Malen apparaissent, des calcaires dolomitiques et des brèches indiquant une 
diminution (le profondeur de la mer. 

Le Malm sonne sous le marteau. Stu la cassure, conchoïdale ou esquilleuse, le Malin est noir, 
d'un grain fin. A l'analyse chimique il m'a donné 197,90 et 98,00 % de carbonate de chaux. Son épais- 

seur est de 100 iý 150 M. 
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b) La faune. 

La faºnºe macroscopique. AUGUSTIN LOMBARI) a trouvé (Ia11- les calcaires de la base (1u Malm, 

au-(h ssti, (l( Si x t, les Ai i inionites suivantes qui appartiemlent au Sé qu ali ien (ßi9) : 
lo A1pe de Comintule : 

Perispl1i11ctes aff. ìnctatnlorpIru. s, A1. uryr., 2 ex. 
Oppelia flexuosa cf. litllo(p"(lpllica, 0l'1'., G ex. 
Oppelia fl('. xuosa costata, QurwsT., 2 ex., et quelques fragnleiits. 
Oppelia cf. fle. xuosa,, QFENST. 
Oppelia uff. caýlaliculata, n'OI(B. 

. -i11! rloniles aff. conlplanatns, Qu1, NST. 
Lissocera, s, BAYLE, 3 ex. 

Saut Perispllinctes ntetanlorpIms, toutes ces Ammonites appartiennent, ò la zone ìt 1'eltoccras 
b1111(lillrllat11111, Segtiallll'li inférieur. 

20 Parois dominant \antbride: 

Oppelia cf. flexuosa, Qu1. vs'r., 4 fraý; ulellts. 
Oppelia, flexuosa , I'cl(mullilli,, J\IOESCII, 2 ex. 
P111/11oceras tol"tisulca. tltnl, Qu1; ýNST. 
Perispllinctes aff. coll1brirlus, I1Fll 

., 
2 ex. 

Fossiles de la zone à Peltoceras bimauii 1atunl. 
Perispllinctes aff. Lothari, OYPEL, 3 ex. 

I)es coaches à Perispllinctes Achilles (Séquani(, n supérieur). 
Malgré de patientes recherches clans la partie supérieure du Malm, je n'ai trouvé (lue les Aninlo- 

nites suivantes: 

Au sommet de lai `four Sa1liýre : 
1I(lploceras e1imat1lnl, O1'rlýr,. 

11. Scilma T Ida eomlmmiqué une Almnonite trouvée dans la 111élllc sonnnité à l'altitude de 
3125 ni, que j'ai déterminée 

calame: 

Perispllinctes uniconl pIus, FONT. 

Au Pie do `l' nneverge, à 15 ni du sommet, j'ai récolté des empreintes d'Ha ploreras c't de 
Perisp/rinrtes lnallietureusenlent indéterminables. 

G. MAZEN(T a reco111ni d( 1M, les fossiles de l'Alpe de Commune (\ant Sec), nii-dessus de 
Sixt, récoltés par AUGUSTIN LOMBAl1D, des Ammonites prouvant la présence du Niveau le plus 
supérieur du Tithonique. 

\IAZEXOT a fait la même découverte dans les Ammonites récoltées par C0AZ et ALGuSTIN Loii- 

BARD à la GiettaZ, sur lo versant Sud du Col des Aravis. Ces aute(Irs ont trouvé, en effet, entre 
autres un boll exemplaire de Perispllinctes Lorioli. 

Ire tl'otivallle dli illenle genre avant été farte par les meules auteurs ati bas de la 
cascade du 

\ant d'Arpenaz, dans la vallée de l'Arve, nous voyons done que dii Col des Aravis ju, qu'attx 
Alpes (le Sixt, le Titllonique tout à fuit supérieur existe au sominct du Malin. 

En résumé : Les Ammonites trouvées pa, r AuGTSTIy LOMBARD dans la base du 
_llalm 

à l'Alpe 
de Commune, sur Sixt, indiquent la présence de Séqua, nien. Celles trouvées conjointement 
par le Illellìe alitettr et par 

CoAZ à la Glettaz (Aravis), Arpenaz (vallée de l'Arve) ('t Alpe de Colli- 

lnune, sur Sixt. sous le Berriasien, prouvent la présence du Tithonique supérieur. 

Fanne ºnicroscopiºlne. 1) 'après Auc, USTIN LOMBARD, ln faune microscopique est caractérisée par 
la prédominance des ('(dpionelles. Les Globigérines, Textulaires et 'lliliolides ne sont que de peu d'im- 

portance. Les I? adiolaires sont assez nombreux à certains niveaux, tout comme ]es spicules de Spon- 

"iaires. 



ý, 
_ ý, 

e) Caractères micrographiques. 
Soli, le llltcl'OsCOp(', h, Mahn apparaît géneralell e1it comme m' Mlle IIO, allllte de cal('If(+ 1'( U1lNant, 1,1 

forme cristalline (rliomhoèdres). Les coquilles de Foraminifères sont en totalité oli partie remplacées 

par (le la calcite secondaire en rhotnl)oÈýdres. Le Malm apparaît clone comme une vae Fo- 

ranliuifères 3°ecristaiiisée. Co sédiment ressemble beaucoup t'i une craie du Bassin de Paris, 
figurée par LUCIEN CAYEUX (p1. I\., fig. 8) dans son volume «Contributions ìt l'étude micrographique 
des terrains sédimentaires». Dans les deux cas il s'agit de la fragmentation de coquilles de Foramini- 
fères, par l'action dissolvante (le l'eau de nier à l'intérieur du séditneiit, et du dépý)t de calcite secondaire 
cria anisée. 

Emire le Col des Aravis et le Col du Sagerou, AUGUSTIN LOMI3_Utl) a montré qu'un certain 
nombre de coupes stratigraphiques du Malm contiennent des niveaux reina, niés on breclioldes. 
Ces niveaux augmentent de nombre et d'importance de la vallée de l'Arve à la frontière franco-suisse 
(Alpes (le Sixt); ils sont plus fréquents vers le sommet du Malin, qu'en son milieu, et m'existent pas 
à la base. Ils sont constitués d'éléments roulés ou anguleux empruntés à la roche sous-jacente, de 

grains de quartz, de restes d'organismes tels que Foraminifères, Vchinodermes, Bryozoaires et Algues 

calcaires. Certains de ces dépôts témoignent de faibles courants de fond, d'autres d'une sédimentation 
effectuée en milieu agité et peu profond. 

. l'aurai l'occasion, au chapitre suivant, de revenir sur ce dernier type de Malta, à l'occasion de 
l'étude de la limite aurassiqu(-Crétacé dans nia région. 

d) Composition chimique. 

CU111111(' I(-' montrent jE'ti analyses suivantes, le Malin ('3t un C2lIC2l1TE. ' assez I)ur. 

i('ll('llY ('11 11121ý1]('ý1l' 21U lll('lll(' (12111s 121 I)2lPt1l' supérieure, COI11111( le montre 1 2ll1Hlys(' du AT211111 (Ill 

Unit Plu(ll: 

'l'ulu- tiullière l'ic de 'l'muºeverne AIunt Ruun 

Ilitiuluble 
...... 

1,55 1, ()G 0,10 
hP2O. 

3 + A1203 
... 

0,41 0, +30 t rt1Cl's, 
GI(_'O3 ! )s, OO 97,90 9 5,5O 

_II11; 
CO.; 0 , 12, J 0, (ºO 1,1O 

10U, 25 9 9,9 IS 99,70 

[-nc anal\-se du niveati dolo>nitiquc à 30 ni à l'L du signal : 3044 du Mont, Iluan a donné, au 
1)r B. GKo5CL. 11'D1:, le résultat suivaiit: 

Insoluble ........ 1,27 
Fe203 -i- A1203 ..... 0,90 
CaCO3 ......... 72,80 
lIbCO3 24,20 

99,17 

Le iuË, º>>e anall-stc a trouvé que le ciinent des lýiìches du steininann du Mont 11uan avait, li coni- 

position suivaYite: 

Insoluble 
........ 

1,: 3O 

. 
l! l'., O3 -I- . A1. _O., .... O,! ºO 
('n('O3 

. N: 3,: 30 
1Iý; ('O3 . 14, G0 

1()0,1() 
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J. La limite Jurassique-Crétacé. 

(1) Li Coupe (lit sommet d11 Tolet Ruan. b) Comparaison avec d'autres réglons ('t coneuslons. 

a) La coupe du sommet du Mont Ruan (3055,5 m). 
1X11 airiv lit (l(1 \V, sur l'aréte , oinlnitale d11 Mont Llu<ìn, on est frappé de voir que les der- 

Iliers bancs de la paroi de Malin sont forrrté, par des calcaires dolomitiques et des brèches. En par- 
tant du sommet 3055,5 souvent couvert de neige, pour atteindre le signal trigonométrique 3044, en 

suivant l'aréte, on rencontre: 
lo des calcaires dolomitiques gris-blancs, à rare, granules de quartz (max. 0,015 min), contenant 

: 4,2 de llgCO3; 
'2o des calcaires gris-noirs, à grain fin, recristallisés, renfermant (le nombreuses Calpionelles et des 

fragments de carapace, d'Osfracodes. La teneur en iIgCO3 n'est que de 1,1 `%o. Le signal 3044 

repose sur la partie supérieure de ces calcaires. Pas (le silice. 
1)u sommet 3044 en suivant l'arête vers le S\V jusqu'au Steinmann, on trouve: 

30 des brèches calcaires, à galets de calcaires à grain fin et Calpionelles (type bathyal du Malin) 
dans un ciment calcaire, largement cristallisé, renfermant des débris de Crinoïdes, de Coraux, 
de Iirltozoaires cyclostomes et des Forantini, fères; pas de silice; 

40 des petits conglornérats calcaires, à galets de calcaire à grain fin et Calpionelles, dans un ciment 
largement cristallisé montrant des sections de tiges de Crinoïdes et de piquants d'Oursins; pas 
de silice; 

50 des calcaires à grain fin, recristallisés. Calpionclla alpina abondantes ainsi que des fragments de 

carapaces d'Ostracodes. Noté un verticille fertile de Cl ypeina,; minuscules plages de quartz 
%; secondaire; IIr> = 1,14 ýo, 

Go brèches du StelnnlaIm, à éléments de calcaire à 
grain fin dans un ciment à 

grain fin contenant 

des Calpionelles, des fragments de carapaces d'Ostracodes, des fragments d'articles de Crinoïdes et 
de coquilles de Brachiopodes. Très rares granules de quartz. Sommet du Jurassique. 

io Base d ti Crétacé : Alternances de bancs calcaires et marnes schisteuses, formant une partie 
de l'arêt., ìl l'\V du Steilmlann, renfermant des Ainlnonites qui, pour la plupart, appartiennent 

au groupe de I3erriasella pontica, RP, TOW. 
Cette coupe nie paraît montrer clairement où passe la limite entre le Jurassique et le Crétacé. 

Err effet, les brèches rio G représentent le sommet du Jurassique et le Crétacé débute avec le change- 

ment de faciès, marqué par les alternances de bancs calcaires et marnes schisteuses (no 7). 
En (l'autres ternies: la limite supérieure du Jurassique au Mont Ruarr correspond à une dinli- 

Iluti( ll très Innrgn(ýe de la profondeur de la mer, et le Crétacé débute par un approfondissement. 
Les faits d'ordre paléontologique sont les suivan s: Les derniers calcaires du faciès illalm, sup- 

portant les dernières brèches jurassiques, contiennent une Clypeina jurassica, tandis que le Crétacé 

débute avec les Ammonites du groupe Berriasella pontica. Ici la limite paléontologique correspond 

absolument à la vraie limite basée sur un argument d'ordre paléo; éographique, pour ne pas dire 
batllylnétrique. 

b) Comparaison avec d'autres régions et conclusions. 

_MARTIJE 
GLBBI,: B, dans son étude sur la limite Jurassique-Crétacé dans les nappes de l'Axes 

et de llrusber (digitations de la nappe du U'ildhorn), a noté une diminution de la profondeur (le 
1 ?1 

la mer pendant le 'l'ithonigne. E'lle signale, en effet, des sables calcaires, des bancs de calcaires coralli- 
, énes, (les brèches échinodermiques, intercalés dans la niasse des calcaires ; ris du Malm, à Calhioncila 

alpina (85). 
] )ans son étude du Jurassique de la nappe de Mordes, entre le Col des Aravis et le Col du 

Sagerou, AUGr5TIN LOMBARD a, montré que le Malm contient (les niveaux remanies ou bré- 

choïdes. Ces niveaux sont plus fréquents vers le sommet du Malm, qu'en son milieu et n'existent 

pas à la base. 
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ARBENZ, dans le Guide géologique de la Suisse, a étendu aux Hautes-Alpes caleaires de la Suisse 
(Helvétides) la notion d'une diminution de la profondeur de la mer durant le Tithonique (9R). 

Comme on peut le voir facilement dans les exemples que je viens de citer, il ya deux faits iu 

retenir: 

10 1)es variations dans la profondeur de la mer du Tithoni(lue de l'aviitit-pay, alpin, 
avec diminution de profondeur uI<Irquée par des brèches ou des calcaires dolomitiques et inéine sit-nple- 
nient par des calcaires écbinoderniiques. 

20 La présence de brèches au sommet du Tithonique, indiquant une diminution 
très marquée de la profondeur de la mer, entre le Jurassique et le Crétacé. Nous aurions ainsi une 
limite d'ordre paléo; éograpliique entre le Jurassique et le Crétacé. 

Le premier 
de ces faits (l'observation conduit 1 la conclusion, tirée par pou r 

les nappes de l'Axen et de llrusber; des Hautes-Alpes calcaires de la Suisse centrale, que 
ces phénomènes sont en relation avec les mouvements continentaux qui ont produit l'émersi ni dit 
Purbeckien. Les recherches de LOMBARD dans la nappe de Mordes, en Haute-Savoie, et les obser- 
vations que j'ai pu faire dans le Jurassique supérieur de la méfie nappe et de l'AutochtOiie cotifirtrieiit 
absolument cette manière de voir. 

Voyons en terminant les coupes de Noyarey et du C li evallou, dan, la vallée de l'Isìýre eu 
aval de Grenoble qui m'ont été aimablement communiquées par leur auteur M. (iEOli(ýIý, MAZENOT: 

Coupe de 1\oyarey. 

Le Jurassique supérieur se termine de la manière suivante: 
1° Tithonique supérieur, presque terminal: Calcaire blanc sublithographigue, massif, ì', faune 

d'Aizv. 

2° 1)ernière partie observable du Titlionique : Surface rognonneuse, pseculo-bréclaique, 
contenant encore les Ammonites du Tithonique supérieur. Cette couche témoigne d'un bila va, ge 
sous-marin de sédiments encore frais. 

<3° ]3 erriasien inférieur: Marno-calcaires reposant sans aucune transition sur la. surface de la 

concile précédente. Très riche en Ammonites écrasées: lJeniasella pOtttica, Iia. row., et formes 

voisines. 
Coupe du Chevallon, à 2-: 3 kin en ligne droite de la précédente: 

10 Tit lºoniqlie supérieur, presque terminal: Calcaire dur, sublitliographique, de teinte caï6 
au lait clair. Equivalent (lui calcaire d'Aizy. 

20 Dernière partie observable du Tithonique: Couche mince de calcaire Liniric, parfois ()()li- 
thique, avec Bryozoaires, Serpules et Ammonite, du rl'ithonique supérieur. 

: 30 Uerriasien inférieur: Marno-calcaires. Le banc qui repose sur la couche 2 est riche en Ammo- 

nites écrasées du groupe (le Berriasella pontica. 
h, n comparant ces deux coupes nous arrivons à la conclusion qu'ici, comme au Mont Iluan, la 

limite Jurassique-Crétacé correspond bien à une diminution certaine de profondeur (le la mer. Ici 

comme dans le cas du Mont Ruan, il ne saurait être question de couches de passage. 

Conclusions. 

La distanc., entre Grenoble et le Mont Ruin (frontière franco-suisse, Haute-Savoie) est 
grande et l'on se demandera sans doute si ces mêmes effets sont dus à une même guise. Je le crois'. 
En effet, ce sont les mêmes mouvements orogéniques (lui ont produit l'émersion du Pnrheekien 

et les diminutions de profondeur de la mer que nous notons dans les Hautes-Alpes calcaires de la Suisse 

et de la Haute-Savoie, dans les Chaînes subalpines de la Savoie et jusque clans le SE de la France. 
Ainsi nous arriverions facilement a admettre que des mouvement, orogéniques aient 
affecté tout l'a, vant-pa, 37s alpin nu Portlandien, et faisant un pas de plus en avant, avec 
ARGAND, nous admettrons la solidarité entre le sous-cycle andin et les mouvements oro ; t'éniques 
d'Europe dont il vient d'être question. 

, atér. pour la carte géol., nouv. série, 790 livr. ß 
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10.13erriasien. 

iiýrulit("S. li) Les gi; o I iic'iits. c) C'<<rac"tIiiicru!; rahLiyue, '. (l) C'uuilwsitiuli cliüiii(Iue. 
c) C'u»clusiuffis. 

a) Généralités. 
Le I3erriasien découvert har ('ot, t, ET ern 1909 au 

Col 
(lit Sanerclu aété étudié à, nouveau par 

('oAz. Il estrellrésenté har un cotulllexe de calcaires nlarneltS, scliisteto, de couleur noire, et de banes 
calcaires, que l'on distingue facilement à distance entre le IurassUllle snllél'lenr (Malm) à patine Xmì 
gris hleuýtre et les calcaires pis (le la base du Vadant; inien. An Col du Sanerou, l'épaisseur du 
I»erriasien est de 80 lnì, tres. ]. lalllmlons (lue G. J1AzEaoT a subdivisé colnule suit le Berriasien en trois 
llorizons: 

Ilorizous du ISerris»ivn d'ahrés G. JLxzl, -ý, o, r 1) : 

: 30 I-Iorizoli , uptriciir ìi Ki/i(l»ell(l <(fI'. hextihtych(l 
(U; IIL. ) 

(q 
Lhllaý»1(nl»it(., 

<<ff. 
hertrn»sie». S, SAVN. 

20 Horizon principal it Ilerri(lselln Iluissierl: (l'icT. ), 1)(ll»1n. Sieer(l. S I)(zl»1(lsti (Pier. ). 

. 
\eOCU»t I te. S U('Cttllll»i(. 918 (PICT. ), 

('tc. 
10 Horizon infériernr ìt fierri(l. Sell(l ll(la"n»leile»tn, M: vl, NoT, (It B. gr(uldi. S, MAzl. NoT. 

Limite jurassieo-e. rétacée. 

Horizon suh6rieur (lit 'l'ithonique à 13erriasellu. G7iuperi (PICT. ), 13. 
\I. azi. NOT, 1)nln(tsieeOi-s 1)jn, nelt: rizei,, AlAiENOT, 1'enCOniites snl»"ajurensis, 1IAzN: NoT. 

1) GEni{(; i.:, MAzr: Nu"r. IA(", 1. 'alavl1(al)litialac tit. luxaiqnýýý ýýt Ilcrriaisicta< (in tiiaal-I; ýt. dc la Praucc. 

Meni. Suc. ýýul. France. A' u. 19+39. 

Les ý.; iselmellt, &couvertS par CoM (92) etLohl>3_11tv (89) Luis la nappe de llorcles, entre le 

Col des Aravis et la frontière franco-suisse I11(' paraissent appartenir dans tous les- 
cas, (l'allres 

les espéces signalées par ces auteurs, à l'horizoll illférieur et 
à l'llorizon principal du L'crria- 

sl('ll, ('t dans certains cas allssl il l'horizon superlelly du Tltllonl(1lle. 
L'horizon supérieur clu Berriasiell n'a pas Éýté sirinal; ý dans la nappe de 

. 
llorcles, Mai, 

cela º1c veut pas dire (lu'il tt', v existe pas. En effet, les calcaires nlýlrnenx du lierriasien sont très écra, è, 

et les Ammonites très déforntlýes t11_1'ils contiennent ne pernlettent souvent pas une détermination 
précis('. 

b) Les gisements. 
10 Gisement de l'Alpe de Commune sur Sixt. (Dalles du Nant Sec. ) 

D'après les espèces citées par AueLSTis LOMBA1W et examinées à nouveau par G. MazENOT, 

ce gisement renferme l'horizon supérieur du Titlionique et les horizons 1 et 2 du Ber- 

riil sielì . 
20 Col du Sagerou (frontière franco-suisse), Alpes de Sixt. 
Les fossiles cités par Co1, £z, et rapportés à une coupe détaillée, indiquent la présence de l'ho- 

rizon 1 du l, erriasien. 
COLLET avant récolté en 1909: Ber"rwsella. Boissieri, au-dessus dii gisement C'o: Az, les deux 

premier; horizons du Berriasien sont donc représentés ait Col du Sagerou. 

: 10 
-ont 

liuan. COLLET a signalé près du sommet, au-dessus des brèches du Portlandien supé- 

rieur, l'horizon 1 (lu Berriasien. Il est probable que l'horizon principal (2) se trouve sur 
l'arête du Mont Ruan, au S du sommet, où j'a, i trouvé en 1922 B. Malbosi. J'aurais voulu vérifier 
la chose, mais la guerre nt'en a etiºpéché. 
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10 La Giettaz. Les fossiles de ce isement, ont été elanIiné, par M. G. 
_lMAZENOT clans gnon Labo- 

z_ 

oic se trouvent le, collection, de A. COAZ 
et AF( Us, n, _\- 

LOMBARD. Ils indiquent l'horizon 

suuperielir du `l'ithonique et l'horizon inférieur du -I>erriasien. 

50 Arpenaz. I)'aprò les fossiles cité, par LOMBARD et par Coaz, oui trouve ici le, Horizons 1 ct 2 
du Berri iS1Cn et d'aprìýs 1\IAZENOT aussi l'Horizon supérieur du Titlloniglue. 

Go Pied de I'_Aitluille de Warens. D'après MAZENOT (p. 17) (liti a revu les fossiles de Coaz, ce 
ment serait uniquement, I3erriasien. 

c) Les caractères micrographiques. 

CuAz, qui a fait une (ýtude d(+tailIt e d1 Berriasien, fait remarquer que la faune nllerusculºiglie 
est la même, dans les bancs calcaires et les calcaires marneux, avec cette différence peut-être que les 
Teatala. ires sont plus fréquentes dans les derniers. 

Cette faune microscopique comprend des Calp2ouelle.,, Jliliolidé. ý, l'eatiýlaire. 5, l nta. lidés, ('Iti 
lostn»ºélidés, c'est-i'1-dire la faune microscopique du 

_Malm. 
Quant aux minéraux, CoAZ signale dans un calcaire marneux, h' E'l'elllelltl schisteux, 

de la 
C"iettaz coupe . iu_l) (hi quart(, ('lastl((u abondant (0.11 111111 de diamètre max. ) et petit', 

rrallls de h111o111t('. 

I): uls les hai tes calvaires, le quariz clastique est rare. 
La coupe : WI. (Giettaz) renferme des fragments arrondis d'un calcaire lmonitisé (diamètre 

i mix. 
1,1 m1I11). 

d) Composition chimique. 

1, e dosane de l'argile insoluble suffit hour marquer les variat-ions dans la composition c1iiiuique 
Teti inarnuý-calcaires schisteux du Berriasien. 

Au t'ol du Sa, gerou le poureentage de l'insoluble varie de 12, G à 25,: S 0,1,. Sur 1'aréte du Mont 

Iman les teueiirs en insoluble varient de 17,8 °,, îî 25,8 %. 

e) Conclusions. 

('u z arrive ainsi tL la coneltisiun que le 13erriasien «est un sédiuwl11 d'origine assez profonde, 
forlnýý ìn une certaine distance de la côte)5 (92 p. 338). 

Dans cette conclusion, son auteur me paraît oublier qu'il a signalé des fragments nlicroscupiques 
d7: '(-hiu. nderntes, Birailces et Brachiop<)des et un bane calcaire riche en lnlicroorganisºnes et en fer dans 

la partie supérieure, schisteuse, all C01 dU Sagerou. COAZ a retrouvé ee nnéme banne im 
Col de Su- 

sallfe, Oll ie 
l'ai égalelllent Observé et où j'ai récolté de mauvais Brachiopodes. 

Ces iulportatites constatations me font croire que le 13erriasien n'est pas une formation 

profonde, trais qu'il indique une sédimetitationinstable, fonction de mouvements tectoniques 

(Jul sont la suite de ceux, plus importants, qui caractérisent la fin de la période 
jurassique. Ces iuouvcnients, affaiblis coma ne nous le verrons prochainement, se continuent dans 
le Vitlýtnginien. 

11. l'alanýýiiiieii. 

l1) 5111)(11v1s1011, ý. i)) ('élPilCtE'll'8 1Tl1CPUgI'ibplllljll('S ('t Clllllllfýlll'ý. c) C0111j121Y211501111-, ill"('C d'illlfP('s 1'l'r1'1011ti. 

a) Subdivisions. 

Dai; sou niénioiru sur la Dent du Midi, i». Lors a subdivisé le V'alanginieii uniquement d'îIprés 
sý eìIactìres lithologiques, connue suit, de bas en haut: 

10 Calcaires inférieurs, 40-50 ni d'épaisseur, compacts, bleu foncé, avec délits schisteux, 
débris d'h: chinoderines et Brachiopodes. 
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00 Schistes nioye11,, 40-50 ni d'épaisseur, a�(, z grossiers, coupés de quelques bancs cal- 

Caire,. 
3`) Calcaires supérieurs, 20--3: ) n1 (l'épaisseur, gréseux et spathiques, biell lités, à patine 

roussatre, PyLIurus rostrutus. 
Si ces subdivisions sont iletteinent distinctes dans les Dents d ii Midi et les Dent, Blanches 

de ('1a111pér. v, il 11'eil est plus de Inélne dans les Alpes de SiXt. F ti effet, au S\V du Col du Sa- 
gt'l'011, COAZ a re111artllrt' que 

le 
calcaire inférieur diminuait conslder'ab1cilellt d't, paisseur. Avant 

trouvé \eocontites occitennieus dans ce calcaire, c'est dire qu'il appartient au Berriasien. 
Dans les Alpes (le Sixt, C'om ne reconnaît cule deus termes dans le Valanginicii: do ])il, 

eli halit 
l° Valangillie11 sellisteux; 100-15O ni d'épaisseur. 

? t) V'alanginiell calcaire; de 0à 60 ni d'épaisseur. 

La base du l'alanginien schisteux de Co_u contient (le, minonites. Cet auteur cite, en effet, 
Th 111-ntnnnitcs SAY-,, et l)lllsieurs Tlurrnann. 2tes Thurnm. nni (PlcrzT) qui appartiennent à 
la zone à Tllnrmonnites Roitbulýrli. 

La limite entre le Berriasiell et le Va 1,11 ginien de C'oAz est déterminée paléontologiqueinent, 
ce qui n'est pas le cas chez Di'. Lols. Irons-Vous jusqu'à dire, sur la base des résultats de C'oAZ, que le 

calcaire inférieur de Lots appartienne au Berriasien? Je ne le pense pas. En effet, la localité du 
Miche d'où proviennent les Am iii onites de ('OM est située dans une digitation de la nappe de Mordes 

plu, élevée que celle qui forme les Dents Blanches et le, Dents du Midi. Des modifications de faciès 

ont pu se produire sur cette distance et jusqu'à preuve du contraire nous admettrons les sub- 
divisions de Lovs, mais seulement pour les Dents Blanches et les Dents du Midi. 

Le Valanyinien calcaire de C'o, tz est constitué par des calcaires plus ou moins coinpacts, gré- 
seux et spathiques, a fausses oolithes, riches en oxydes de fer. Il contient des intercalations scllis- 
teuses. COM a trouvé près de Sint : 

J'; chinol)rl! pis rostra 1148, Ac,. 

_\. u Psis de Sales il cite: 
Tri. yowia longa, Ac,. 

b) Caractères micrographiques et chimiques. 

V-alanginiett schisteux. a) Petits Mules calcaires. P26t(' finement grenue, plus ou 1uoi11s recl'istal- 
llse('. Qllellples ta('ll('s oit tl'a1111'es d'argile. Qltar'tz clastique en qua11tite va. rla])le (0,09-0,2: 3 111111), 

eu (ll<1111etre ('tant Ilet telll('I)t silp('rle(11' à celui dit quartz du ]3eri'laslen. Quartz se('o11daire, ]lll('il, 

tourmaline ('t zircon. Fragments a1'rolldls (l'orgiiii lies et d'un calcaire h111oiiitiSt (0,7 111111). Fausses 

oolithes. I'orarºrini f ères en partie dissouts. Souvent restes (le Br yozo(tires et cl'Echiitodcrntes. Quel- 

ques Calpionelles a la base de la formation. 
b) Marnes. Quartz clastique peu abondant (0,1G-0,20 ninl). Quelques grains de phosphate. 

Calpionelles à la hisse de la formation, rares Textulaires et Globigérines. 

V'alanyinien calcaire. ('ilnellt plus ou moins recristallisé sous forme de calcite grenue. Fautes 

oolithes abondantes (max. 3,12, nnn). Quartz clastique plus oit moins abondant (0,13-0, -14 min), 
zircon, rutile, tourmaline. Grains et pigment de phosphate. h; cltinodernics, Brdozo(rir('s cyclostomes, 
Textulaires, Rotalidés, illiliolidés. Fragments (le Brachiopodes et Bivalves. 

Carbonate de Chaux : Dans le Valaiiginien schisteux: de 45-47 %. ])ans le V'iilitnginien 

calcaire: de 61-7G %" 

Oxyde (le Fer: Dans la partie supérieure du Valanginien calcaire, on trouve au Pas de Sales 

un banc contenant 10,95 de Fe2O3. Au Col d'Anterne, un Mine de calcaire liinonitisé renferme 
G6,: 34 % ile Fe203. ('es oxydes de fer proviennent probablement d'une surface continentale pro(-11e 
(Mont Blanc ou Aiguilles Bouges) dont la désintégration a fourni les minéraux du Výalang 
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c) Comparaisons avec d'autres régions. 
Le ý'alan; inien calcaire à PÌJ( t(rus rosti°ntrts est l'é(lni<<derrt de la (ieinsniättli-Yý'ý uruss e hiclrt 

des ('liurfirsten et du Saentis. 

Lu-(1I'ON a signalé la couche à représentée par des, calcaiires ocrés éclliuoderýni(lu(ýý, 

entre Pont de Xant et la, A'arraz, sur la rive droite du ll, hûn(ý, dans la nappe (le llorcles. 
A la Pointe d'AreU, sin, la rive gospel e de l'Are(', ('oAz a noté la disparition du alanginren 

calcaire. Ainsi à la Giettaz, dans les Aravis, l'H(rl_iterieien repose directement sur lin complexe de 

diurnes schisteuse, représentant tout le Valanginieu. 
i)a. ns les 13ali es, LI'GEON a décrit les marnes à 'llutr»rnr(li(1 Roubau(li. La partie sllpériellre. 

d'api es llor(rrr contient (les bines calcaires roux à eutro(ln(+ et oolithes ferrugineuses dans les plis 

externes des bornes. 

12. IIauterivien. 

(t) Cií ní ralités. b) Car ìeG res micro raplli(ill(, s. 

a) Généralités. 

COAX distingué dans l'Hanterivien (92 p. 347) : 
a) une partie inférieure, plus ou moins schisteuse, formant paroi ou pente raide, contient des 

Ateinances de calcaires et de marnes gréseuses. Les bancs calcaires atteignent jusqu'à 3i) cui., 
les Fanes schisteux jns(Iu'a 10 cm. A 20 Iu de la base, on trouve datas toutes les coupes un 

complexe nettement schisteux. (généralement, l'Hauterivien commence par une zone 5("hi, - 
teuse, sauf au Pas de Sales où la base est représentée par des calcaires durs, riches en silice; 

b) une partie moyenne formant presque toujours paroi. Au sommet, les bancs calcaires gréseux 
dominent g'nÉrarement ('t passent vers le bas aux alternances de Calcaires et marnes grÉ SCUS(Is 

en baves 

(le 30 cm au maximum; 

e) une partie supérieure formant souvent des pentes ou vires couvertes d'herbe. On y disi in,; ue 
des calcaires en plaques et des zones schisteuses. Les alternances sont peu visibles et plutôt 
irrégulières. Dans ce complexe, le quartz est abondant. C'est surtout dans cette partie (lue 
se trouvent des Toxaster retus, us. 1)r Lors indique le même fait pour la région des Deiits du Midi. 

b) Caractères micrographiques. 
Ciment de calcite grenue ou recristallisée. 

Le quartz clastique donne à l'Hauterivien son caractère gréseux. C'est dans la partie supé- 

rieuire que sa teneur est la plus forte. Son diamètre varie de 0,1 à 0,33 min. Le diamètre du quartz 
diminue et la quantité des grains augmente du Pas de Sales à la Pointe de l'Avaudrue. Si 
Fon déroule les plis, auxquels appartiennent ces deux localités, on voit que le Pas de Sales se trou- 

vait beaucoup plus près des massifs cristallins Mont Blanc-Aiguilles Rouges que la Pointe de 

l'Avaudrue. 

La glaucome en grains a été observée au sommet de l'étage à la Pointe des Avaudr ii es. 
Mica, rutile et zircon rares. 

La faune est pauvre: Fragments d'Eclìinodermes abondants seulement dans les bancs cal- 
caires. Quelques rares Textulaires. Près de la partie supérieure, COAZ signale une faune plus riche. 
On voit, en effet, apparaître les Bryozoaires et 1hliolidés qui vont caractériser la faune microscopique 
du Barrémien inférieur et de l'Urgonien. 

13. Barrémien inférieur. 

Dans la notice explicative de la feuille St-Maurice, de l'Atlas géologique de la Suisse, E. GAGNEBIN, 

sur la base du mémoire de Lots, a placé dans le Barrémien inférieur des alternances de couelies 
marneuses et de calcaires sombres échinodermiques, parfois oolithiques, qui forment une vire entre 
la paroi d'Hauterivien et celle d'Urgonien. 
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Ces auteurs n'ayant pas apporté (le preuves paléorltologigncs à la détermination de 1ïge de 

ces couches, j'ai conseillé à A. Conz de reprendre cette question dans sa t1 Se. Bien (lue cet auteur 
ne soit pas arrivé à des résultats précis, il envisage cependant que les alternances précitée, sont liqui- 

valent des couches de l)rusberg des géologues suisses. En effet, les grains de quartz sont beau- 
coup moins nombreux que dans les calcaires siliceux de l'Hauterivien et surtout plus petits. Les 
Tua 11(5 C'alcair'es contiennent des fr'aginents roulés d'organismes et (l'lln ealeair(' à grain 
très fin. Les Ilrilozoaires et loti lliliulidés, apparus au sonmiet des calcaires siliceux (le l'Hallte- 

rivien, se développent considérablement. 
1)>'. Lo Ys a signalé dans l'Autochtone, à l'E de Champé rý, un Barréinieil Miliolidés, plus néri- 

tiglre, qui transgresse sur 1'Hauterivien raviné. Cet auteur en déduit l'existence de (légers 
mouvements de bascule du massif des Aiguilles Rouges pendant les temps 1léocomiens». Les frag- 
iuents roulés de calcaire fin, signalés par A. Co Az au Pas de Sales (à l'AV de Sixt) semblent montrer 
que des mouvements se sont également produits à la fin de l'Hauterivien dans la nappe de _Morcles. 

l'i;. (;. L'Urgonien de la Première Dent des Dents Blanches. 
Le large cnnluir centrai innr, fuc I'l'rf: uuirn muý-ru (marnn-sabicnx). 

X 
.. a triti l'l'rl; uuivn inf(', ricur récifal ct -'1 ;l gaule l'l'rau-, \pticn à OrhitulinrS. 

Photo Léon M. ('ullct. 

14. Uryonien. 
Bari nnen supl'riellr -- 

Aptien ]nfl'iieur. ) 

Dans les Dents Blanches de Chainpéry et plus particulièrement au S (lu Col de Bosset an, 
l'l rgunien forme une paroi calcaire cl'une centaine de mètres d'épaisseur, divisée très nettelnent en 
deux parties par une couche tendre, marneuse, (l'un brun noirâtre, avec de 

petits bancs calcaires (fig. il. 

Par bon éclairage, on note que la patine de la paroi inférieure est grise, alors (lue celle de la paroi 
supérieure est légèrelnent. jaunâtre. Les caractéristiques des différentes parties (le I'1"rgonien sont 
le, sllivallt es : 

10 Calcaires inférieurs, organotènes, massifs, superposés au Barrémien inférieur nlarno-calcaire. 

2° Couche marneuse, d'une épaisseur d'une quinzaine de métres, contenant de minces bancs 

calcaires entièrement formés par une lumachelle de petites R1nynchonelles. Une couche à _1leetrllonicl 
termine cet horizon. 
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a° Calcaires Supérieurs, jallnzttres, orý; iuiot; ène,, < Orbitolines souvent en Q, rande quantité 
dans 

la parti(' llit(rieure. ('(', Orbitolines soit souvent silicell, P,, coiiiine on peut 
le voir sili. l'ar&të (fUI relie 

le sOiuiuet 2730 au point 2719 de l'aréte de, Dent, Blanches de (liainpérv. 
y ur les calcaires supérieurs reposent des couches ort; anogènes beaucoup plu, ro, sières, colorées 

eil 
, 
]dulie 1)r'unatre par des oXVdes de fer. I)es couches contenant de la (, Iilucoilie 

v Sont intercalées. 
('e dépôt d'OXV(ies de fer et de glall('1 Me annonce la sédimentation des grès verts du Gault. 

Sur ma carte, j'ai réuni ces couches ìt celles de l'Aplien supérieur et de l'Alhien. 

15. Aptien supérieur. 
ýGargatilen. ) 

Comme nous venons de le voir, l'Aptien inférieur appartient au sommet des calcaires gris ìti faciòs 

urgonien, dont il ne se distingue que par la présence d'Orbitolines. 

Vi;;. 7. Conglomérat de l'Aptien. Denis orientales. 

I'liet u1 , 
ru AV'. ('ulk't. 

Dans la chaîne des Dents Blanches de Champ-'Irv, l'Aptien supérieur est représenté par des cal- 
caires gréseux d'un jaune-brun, riches en débris d'organismes, parmi lesquels les Stromatopores et les 
Brt/ozonires prédominent. Par endroits, ce faciès est remplacé par des conglomérats à galets d'Ur- 

g(, nien, dont le ciment est gréseux (fig. 7). 
Ce dernier faciès se rencontre aussi dans les Alpes de Sixt et dans la région de Plat é. A l'1', 

des Chavannes, au-dessus de la C 01 onnaz, ces conglomérats contiennent: 

Terebratula Datenrhlei, D'Onu. 

C111. JACOB a attiré l'attention sur le fait qlle bien que l'Aptien supérieur existe dans le vallon 
(le Bossetan, il manque totalement aux ehalets de Criou. Là sur 1'Urgonien, cet auteur a trouvé 

un véritable poudingue de blocs urgoniens cimentés par du grès vert glauconieux. Ce faciès serait 
d'ége albien inférieur. La lacune entre l'Urgonien et l'Albien témoigne de mouvements orogéniques 
et d'une érosion ayant précédé la zone à Leymeriella tarde f urcata dont les dépôts sont transgressifs 

sur l'Urgonien (18). 
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1 6. . Alhien (Gault). 

Aux c li alets de Bossetan, l'Albien comprend les termes suivants, au-dessus des calcaires 
gréseux (lU Gar; asien: 

1o Alliien inférieur: 

(i) 
Niveau de C'lansayes, calcaire gréseux à veines gréseus(ls; 

b) Calcaire Unarnenx noir. 
ý)O Albion inoyen. Grés glauconieux, schisteux, noir, à Parahoplites et Terebrafula Phttemplei. 

: 30 Albien supérieur. l'sendobréche calcaro-glauconieuse à Hysteroceras raricosurn. 
Ces trois termes correspondent à ceux qui ont été décrits par BÜTLER et JAYET dans l'autoclt- 

tone du massif ties Bornes. 

Dim, le niveau supérieur nous avons trouvé: 

ll rlsteroceras varicosum (J. DE S. ). 

-l [ortoniceras (1)eiradoceras) 13olnioti (PIcTE. T). 
llortoniceras (Perviinquieria) in f la. ttonz (J. Sow. ). 
Froh ysferocer(is (Goodhallites) C1 Wºndollei, (PICTET et Roux). 
Neophlicticeras Brotti (D'ORB. ). 

Iloplites d, entatus (J. Sow. ). 

_-1 nisoceras , S'aussurei, l'ICTET 
Scahhites Hugardi, D'O]ìß. 

et Poux. 
inoceramus concentrieus, PARK. 
Inoceramus sulcatus, 

PARIi. 

Le gisement classique du Col de Bosse tan, aujourd'hui ('puis(" par les touristes qui se rendent 
aux l )ents Hianclies, a fourni au Musée de Lausanne, du temps de RENEVIER, une grande collect ion 
d' AInlnonite$ convent Gfornìt-es dont j'ai revu les 

clc! SPATx. . 1'ai note: 
lýýudunticcras Deuda, nti 
Beudanticeras lic/atunt (NEnwTOV CI, 
Puzosia Malori (v'OBB. ). 
Puzosia , S'liarpei (SPATII). 
Puzi)54a ConaInuu2s (SPATIi). 
I)esnzoceras laticlorsatu-ni (AIicii. ). 
I )esrnoceras Jurinei (PICT. ). 

l'etrc/onites Tiniothei (PicT. ). 
(, audrieeras aeolus (D'OFtB. ). 

l'roh ysteroceras 
l'roh ysteroceras 
Yroh ysteroceras 
Yroh ysteroceras 

J UKE5-BROWN). 

(Goodhallites) Goodhalli (Sow. ). 
(Goodhallites) Candollei (PICTET). 
(Neoharpoceras) irregulare, Sr aTlr. 
(Neoharpoceras) Hugardi (n'OitB. ). 

Hº/steroccras Buclclandi (SPATH). 
Hysteroceras Orbifpºyi (SPATH). 
Hysteroceras carinatum, SPATH. 
Yeophlycticeras I3rotti (D'ORB. ). 

Hypacanthoplites 111illeti (D'OItB. ). 

Illortoniceras 
Jlortoniceras 
Jlortoniceras 
Jlortoniceras 

Jlortoniceras 

(Deiradoceras) devonense, SPATH. 
(Deiradoceras) Cunningtoni, SPATH. 
(Deiradoceras) albense, SPATH. 
(Deiradoceras) bipunctatum (SPATH). 
(Cantabrigites) subsimplex, SPATH. 

d6ter>>>inations d'ahrìýti les phis r6conts travaux 

Mor"toniceras (Pervinquieria) inflatum (Sow. ) var. Picteti (SPATH). 
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llortouirrrri., (L'crrinrJuicr2u) influlionº (Sow. ) var. yibbosu, Siý_vr11. 

Jlortoºircru"s (lcrrinrJui(riu. ) lrirci (SPATI[). 
llnrtonirerus (1)rn"norurites) snbrluudrutnnº, SeATU, Var. à KAcS furtCS. 
Hoplites den#atus (Sow. ). 
1+; )rilroJrlites denrn"ius (Sow. ). 

]ý; JýilroJýlitcs aff. denarius (Sow. ). 

IsJr21ºoplites 1)eluri (I3itoN('. ). 

1)inºorJ3roJ, lites aff. tctlºJldis 
1)inrorJr! ºoJdilc8 tethiJdi. s (13Arº, E, ). 
1 nrdroJýlilcs .s plendcns (Sow. ). 

Lct/nter2cllotordefrcrca. hý (LF, YA[. ). 
Lcrlnrcriellrt reyrdaris 
Hrnnites arrorJuns ((I[ý, ýtý, ý, ). 
Ilunri, tes uttenrtatns (Sow. ). 
Hamites 1)esori, PICT. 
11unr. ites clupliccctus, PICT. et CAMP. 
Hamites Farrei, PICT. 
Ilrnnitcs flexuosus, v'O[tB. 
Ilunrites nuc. xmnus, So«-. 
Ilunºites t>2rclºclcrtns, D'OxB. 
I rºisoccrus c[rnratus, sow. 

. inisoceras , ý'a. usstýrci, PICT. 
Bar-ul2tcs caudin. 2, YicIT. ut ('_xn[e. 
HeliCorerrls Roberti, v'Oa[3. 
l'trJrlturcras rlurdti, nýcs, P[cT. 

, ý'ru)ýIº2tcs Hugardi, D 'OK[3. 
ý'rrr))lritcs Jlcr ircrn; Yit^r. et CAMP. 
Výuut2lus ('lcnrenli, D'(htB. 
Naut211cs JLOntnºollini, l'icT. Ct CAMP. 
l'Iºllllor"crus subalJn: urn, v'Oxrt. 
l'lº rylloccrus scresilense, I'Jatý'Iy cý. 

17. (; è-nom. uºien. 

(r) Iliýton"P1114r dc ., º (Výcunvcrtc. b) Lr, t; ll"iìýs. (-) Li i'<<ii>>e. 

a) Historique de sa découverte. 

\ns avons rru ; innaher pour la preºººière fois, en 1910, la présence ºlu ý'ýnuºnanien ìº , ý'rJºIuýu 

baclria rc('rienºs etMunteIliceras Mantelli dans les Alpes de Sist (Avalldrues, Chalets de Sales) et 

dans les Dents 13lanches de Chanlpéry (vall(ºn de 13osset. ul). (h", eºº 1926 11O(IS relnar(l(liolºs, ave(- 

]; ulir. xr Ptý. xxr: r, (1ue 131toýNGNtA1tT (1) avait découvert,, en itil`; déjà, : lntnronirx rabans et Srnphiis 

ubliclnns dans des fossiles r(ýrulté5 par ßEuDANT, la même année, dans les grès verts (le la pallie 

(lu cil-(line de Sales. 131toýc. ýtAxr considéra alors qu'une partie (les grès vert, des Fis étaient Uqui- 

valelºt (le la craie chlrn"itée de Rouen, soif (lu ('énunºanien. Cette déruuýerte, relnarquable pour 
l"g'"poque, fut critiquée pance qu"incouºprise, lnlis négligée etfiuahueut ouhliée. A. FAVItE. 1ºuis 
E. 1ýAý'ltl: et SOH, 1ItDT en al"rlvt'1"ent lnêtn(' à citer dans le Gault deý Hautes-Alpes entre 
Arve et Rhone: Sc"hloenba. chia rabans et Acanthocci-as Mantelli. 

Nous avons été heureux avec R. P>JxxLT (le retrouver le gisement (l(ýcouvert par 13r; (D, ýý r et 
d(ýcrit. par 131totia4tAliT, sur le versant Ouest de la Pointe (l'Lºillterne et de la Pointe d'A, vère, 
ìl environ ? 500 ni d'altitude. 

INlalér. pour In carte géol., nouv. série, 7! )C livr. 7 
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b) Les faciès. 

Le ealeaire glaueonieux qui est le principal faciès 1u CénolnanieI1 est titi ternie de passage entre 
les grés noirs terrigène, de l'Alhien, uniquement constitués par de la glauconie et du quartz, cimelrtés 

par (le la calcite et du phosphate, et les calcaires à faciès pélagique dit Sénoniell qui ne contiennent 
que (les Foraminifères. 

Le ealeaire stlblitlºo lraplciyue. Fýll 1926, nous remarquions avec il. l'latlu. r, au gisement de 

tiE t-vAN'r, ee qui Suit: 
«Par disparition de la glaucome, le Cénomanien passe sans limite tranchée aux calcaires sublitho- 

graphiques (Ili ('cétacé supérieur. Il d'est pas esu111 que la hase de ces calcaires suhlithographique, 

puisse encore, dans certain cas, appartenir au ('énoluanien, conune paraît le prouver 1111 exemplaire de 

Turrilites rostatus que nous avons trouvé dans ces calcaires. » 
Cette probabilité fut transformée en une certitude par les études de .L VEE' effectuées sur la rive 

droite (le l'Arve, à la Crois de Fer. Cet auteur a relevé, en effet, en 1928, les coupes suivantes (77): 

11) Grès noirs à patine jaune de l'Albien moyen. 
20 Pseudobrèehe ealearo-gréseuse à riche faune. lu/laticeras rarirosunl, So\v., luJlaticeras i-nflalum, 

Socv., 1)esnioceras Ileudclº1ti, lixowcr. Alhierl supérieur. 0,6 ln. 

+io Calcaire sublithographique gris riche en glauconie, Schloe, ibachia rfirimis, So\v., AI nitellireras 
1/uutelli, Sow., . 4rlisoccr(ts 1)erurnlulUT, FTCT. et, CAMP. Turrilites tubercu/atus, Bose. Céno- 

manien. 0,6 ni. 
40 Calcaire sublithographique gris sans glaueonie. 

Si l'on s'écarte vers le NL ou, an contraire, vers le SW en suivant latéralement le banc :;, on voit 
la glaucome se faire de plus en plus rare, en intinte temps que les fossiles disparaissent. On passe ainsi 
graduellement du Cénomanien glauconieus fossilifère au calcaire sublithographique 

pur, sans fossiles. Le passage se fait de part et d'autre sur une distance de quelques (eiltaim, 
de mètres. La coupe est alors la suivante: 

10 Grès de l'Albien moyen. 
-20 Pseudobrèche de l'Albien supérieur. 0,5 m. 
30 Calcaire subhthographique gris à patine 

, 
faune. Cenomamen. 0,7 ni. 

40 Calcaire sublithographique gris en minces dalles ou en rognons. 
Ces observations ainsi que d'autres effectuées aussi bien dans la nappe que dans l'autochtone 

conduisirent AD. JAYET à formuler la conclusion importante que voici: la base des calcaires 
sublithographiques des chaînes calcaires de la Haute-Savoie est en réalité d'âge 

Cé110111aliie11. 

c) La faune. 
Les gisements d'Ammonites du Cénoniaiiien sont tous situés sur territoire fraýiçais, depuis que 

le 
gisement 

du versant suisse du Col de Bossetana été épuisé par les touristes qui se rendent aux 
Dents Blanches. Cependant, le Musée géologique (le 1' l' niversité de Lausanne possède quelques n k, 
beaux spécimens de ce gisement. 

Les principaux gisements sont : celui de BB UDANi', sur le versant Ouest de la Pointe d' Ant er ne 
et d 'Avère 

,à environ 2500 ni (cirque de Sales), celui des chalets de Criou (au-dessus de Sa inoëns) 
et celui de la nouvelle route qui relie la station S. N. C. F. de Balme au village d'A ràches. 

Avec R. PERRET nous avons récolté sur le gisement de BEUDANT les fossiles suivants: 

ýSchloenbaclaia varians (Sow. ), 27 exemplaires. 
Mantelliceras Mantelli (Sow. ), 40 exemplaires. 
Mantelliceras laxicosta (LAMK. ), 8 exemplaires. 
Turrilites costatus, LAMK., 2 exemplaires. 
Turrilites tuberculatus, Bosc., 2 exemplaires. 
Turrilites gravesianus, D'ORB., 3 exemplaires. 
Turrilites Bergeri, BRONG., 20 exemplaires. 
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18. Crétaeé supérieur. 
ýýý'lll'1)IllE'n-íýt'ilUllll'll. ý 

(t) (xtýnýýrýºlitýý5. b) lý'. paisscº_ir. c) ('iºuºpºsiticºn clºiºniquc. (l) lý'auue inicrººscopicluc. 

a) Généralités. 

1; lºire Arve et Affre, suit eu dehors de la culmination axiale des Aiguilles llllilgvs, 

le Crétacé supérieur de 1,1 nappe est représenté par des calcaires sublithoýraphignes, eu petits )I1i1(s 
d'un gris soºIVent VVerdîºtre sur la (assure fraîche, d'une patine jaunatre. 

Par contre, le Crétacé supérieur, là où la. nappe chevauche la clllrnination axiale des Aiguilles 
Bouges, indique qu'une région éiììergée, voisin( produisait des oXVdes de fer qui ºétaicllt déposés clans 
la nier du Crétacé supérieur. (''est ainsi (tue les calcaires sublithut saphiques dis I)erºts B ilnelies 
et dii ('o1 de Bossetan sont colorés en rose par ces oxydes. 

I)ans la région de Ga gu eri e (l)ents du Midi), le Crétacé supérieur a été plus ou moins com- 
pléiement sidérolithisé lors de l'émersion éocène. 

Les fossiles macroscopiques sont d'hile grande rareté. L11 quarante années, PI li al Vii Tio (ll'i1y 
MMI(1h Jsfes, sp. ind. Nous aurons dore à étudier tout spécialement la falcale microscopiglle. Mai. -, 

Voyous auparavant l'épaisseur de ce terrain. 

b) Epaisseur. 

L'épai�ertr di1 C'rýtacé , npírieur eat pu"ticulièrenient varial, le, colline le hrornveut, le, cbiffre, 
Si li va nts : 

lý. jr, ºiýýýnrý dn ('rýýiýºýíý , ºº1ºerit, nt" do la nmlºlue de lf()rrliw entn, Arve et Nli6no: 

Lnc; ilitiýý 7ar, li, sH11P 

F', c"a1ier-, do l'hit t" , rive (In üte do ' 
l'Arve 

............. 
1 

220 In 

V-2,11oºº de Sales, versant ""anche 
. 

V: ºllººn de Sales, Pointe d'AYÈ, re . 
('()l de Bretolet, Dents 131ancLes 

. 
Signal de Bossetan 

....... 
Vallon de Bossetan 

....... 
Anticlinal de 13ossetan, an S\V 

.. 

C{ia1e15 de Vorni. s- rive gauche de 
l'Arve 

............ 

1: ïO ln 
5ýifºni 
U, fiU In 
20 ýn 

(i0 Ci 80 ni 
0 ni 

104 in 

( )1isPt1'81! '1IYti 

COLLET et hAItÉJAH 

Id. 
Id. 

COLLET ('t, IJILLII] 

Id. 
COLLET 

Id. 

l'ARI: JAS Ct IJILLIh; ! 

T('I'rallIK Fll1lt'rlu)N('ti 

sI rat igral)Iiu]IleiIU nt 

Trantigl'PtiSIUI I 

I)riahl)lli('nnl' 

Id. 
Id. 

T2'i111sr; T('tiSll)n ýllÍ 
lý't ll'1lTll' 

Id. 

Id. 
'l'ian,; ressil)11 
Z)rirtUonicrlne 

Td. 

('us clliffrus et la, présence, plus Oli ºnllins nrande, de nalc"ts do l'rt, tacý sulltýºienr daºº" los l"oº1- 

ýloinlýrats de base des transgressions lutíýtieº1ue on 1lrialýonienne indiquent des lºlúýnllnºÈnes de d1ýnu- 
r, dation, produits par suite de intlnvruìeuts oro-( 1 -niques, stir l'importance desquels no111' reviendº"onýz an 

1"11al1itre sur le \tnnnluliticluo. 

c) Composition chimique. 

], ýý analý, e, , uieante,, effeetuées par le 1)r tnonntrent de ýrande, variation, (Lin, la cý>nipcý, ition elºimi(lue des caleaires du Crétacé supérieur: 
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Col ]3otitiet; )n \rur)i)y Vorniy V'nrmy, 

I1)sOlt)1)le 
..... 

(i,. O : 3s 0 :3 tiO 11,: 30 

]''('2O3 -I- AI3O3 
.... 

1,1)I) 1,40 2,00 t), 10 

('<1C03. 
. 

91,: 31) 9: 3,9O S'5,41) 
ý[, '('03 ........ 

0,9) 

99 
,: )O 99,10 99,70 9, ti, NO 

V( ý riny 

1S, 30 

:?, -(() 
77,80 

! lý, s o 

Les fortes teneurs en insoluble indiquent des intercalations niarneuses. L'esanieìt nnicxoscoliiqne 

de; calcaires anal. vsés a nuontré la présenee de pboshbate de c+bans (1111 n'a has été cloné, d'o1,1 les toýtans 

t'aiLles des dells dernitres ana 1V5(5 de Vornì. v. 

d) La faune microscopique. 

Sous le 1111Croscol)e, 1('S calcaires du CréiÌ('( 
sllpér'leln' 1'epl'tsellt('nt une vase !1 h'orallllnlfèi'(es 

avec de rares grains de quartz. M. LUCIEN CAYEUX, avec (pli j'ai autrefois étudié uno coupe de Sé- 
nonien (le la colline de Chanteinerle, au-dessus de Sanìo(ýns, rapprochait ce sédiment de certaines 

("raies turoniennes (lu Bassin de Paris. 

En 1910, j'ai attiré l'attention sur le fait que «les espèces (le Foraminifères qui prédominent dans 

la partie inférielu'e ne sont pas les xnhnles (lue celles (lui abondent dans la partie supériem"e». Ires 

111111oClllalres 1111' paraissaient ("1lntOllnés dans le C('nOlllallleil et la partie inférieure des ("a1("alres slll)- 

lithogl'aphlglles, ta, ndl, que 
les Ci101)ig('1ine, caractér'lsarent, la partie la, plus 

élevée de co Cr'étac(' 

siipt'rleur. 
L'etlldP (Fune cinquantaine (le collp('s minces faites dans les divers niveaux (Ill Crt taeé sllpel'i('llr 

de \Or nl y (rive gauche de l'Arve, Aravis) et d'autant du Crttact supérieur dit C li î1 te1ard-en- 
Bauges (Savoie) permit à PAltúJAs et LILLIE de confirmer, en 193.5, ina manière de voir. Ces auteurs 

rappellent, de plus, que des observations du llIÊ+me genie ont été faites sur le Turonien et le Séno- 

nien du Bassin de Paris par CAYEUX, sur la Craie des environ, de Londres par W. Him,, dan, 

le Crétacé supérieur de Lub1i l1 en (Pologne) pur SL Jhoý\ s t. ainsi qu'au Mexi(ue, àTa iii pico, 

pal' WHITE. 

T\IORET, l)ill' ('onti'l', ('st arrive a de, résultats ("olltradletoll'es dans le Crétacé sllptl'lellr dl's chaules 

subalpines, de Savoie (99 p. 32). 
I)es Foraminifères caractéristiques nous perlrlettent de subdiviser notre Crétacé supérieur. 

En effet, PAltúJAs et ILILLiE ont trouvé à Vornì v (rive gauche de l'Arve) Rosalimi Lianei dans 

la partie inférieure (de 0à 26 mitr(, s) des calcaires sublithograplliques, ce qui indignerait le Turoni(11 

et le Sénunien inférieur (113). 

Rosallna Sttbart2 débute Vornly au niveau de 26 Ill. D'après J. DF Iý_ý1'Y_1H17V'r, ee Foraniinl- 

fere serait caractéristique du _Maestriclitien. 
COLLET a montré qu'il v avait passage des grès verts du Gault 

aux calcaires glallcorlieux (lll 
Cenolrlanien et de ces derniers aux calcaires , lll)hthOlrraplllglles. 

Conclusions. . AFET a montré que la base des calcaires subliiliographiques des chaînes calcaires 
de la Hante Savoie est souvent d'àge cénomaniell. PAR]: JAS et LIEUE, de plus, ont récolté à la base 

des calcaires de Vornly : Rosalina Linnei et au-dessus Rosalina Stuarti. 

Ces faits prouvent que le Crétacé supérieur de la nappe (le 3foreles, entre Arve 

et Rhône, représenté par des calcaires sublithographiques, gent comprendre la partie supé- 

rieure du Cénoinanien, et en tous cas le Turonien et le Senonien. 

Une transgression sénonienne n'existe donc pas dans la nappe (le Alorcles, entre 
Arve et Rhône. 
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1 . 1). Sülérolilliiyue. 

o) 
. 
Ilitorriqno. G) Le, roclies. c) Al, v. (1) II('ýpartition. 

a) Historique. 

L(' Sid(, ýrOlithi(tue fut d('ý("o(iv('rt dans 1('s Dents dit Midi, HII 1S51, par PII. Iir, LA FlAiii'i, (]ui 1e 
ronsi&rii d'àge c"r(', tacé. 

SuirAliinr, ('n 1887, ilttril)(ia ai-ve raison cette tOrnlüticln ii l'1', O('ì'n('. 
CAUrFiai, (11 1917, pr silitP d'une erreur de stratigralilü(', phi ça le Sidér(ilitlii(tue dalis lc' 

l'r( tac"d. 

A. CiiAls fit, on 192: 3, l'(ýtnd(' ý(ý(iluýi(lue des gis('Inuuts de Sidí'rolitlü(tu(' du lite, d'Aììt, lìt', ììì4)z 
(321I) ni) et de la Chaux d'Autlu'ýuuiz, sur le versant \(, rd des Dents du Midi (49). 

b) Les roches. 

Les roches appartenant an 5iitliiýluc de not it région sont: 
10 des fansse, brècltc>; 
20 des grés ferru-illeux; 

: 30 dii mineriii dc fer. 

P Les fausses brèehes. Nous avons rencontré ce type de Sidérolit-nique ('ombaro$ e, au S de 

( gnerie, non loin (le Salanfe. 

Lis brèches recouvrent l'l, rgonieº1 massif qui a aussi subi, en partie, certains pllénolnèm's de 

, i(t1 1 )1ificatioll soles forme d'Une pignleutlltion (ln calcaire gris par des oxydes de fe'r. Ce dernier passe 

ainsi à une c(nlleur rose ou rouge. Par place,, le calcaire urgonien contient des nids de )nal'ue rouge 
ou (l(', grès t('ri'llglºlel1S. Ce faciès se l'ell('l)º]tre dans des fades (111 calcaire. 

Les fausses brèches 11(' sont autres (lue des calcaires en plaquettes, plus ou Tl1Oll s lllal'ººI1'lsés, 

avant subi Iule action dissolvant e par infiltration le long des plans de stratification oit le long de cas- 
sures, avec reluplaceºnent par 1111 ciment, gº'lý, eux, ferrugineux, rouge ou vert. 

(quand le ph(ýnomì'11c de dissolution s'est fait sentir fortement, les plaquettes de calcaire sont 
1(, dnites des flagºnents tilnentés par le gl'ès ferrugineux. Dans certains cas, il ile reste (lue de petits 
tl'ýI rllll'llts (111 ('al('aº1'('. ! U)V('S dans une Illasse (le gl'('S ferrugineux (. le ('oul('llr rouge ou 1 Llln(! -V-erd<(tl'e. 

'20 Les jrès ferrugineux. ('e faciès représente titi stade plus évolué dans le processus de dí'sillté- 

grat1u11 des l'aleillr('S. 

La (l(coluposition chimique des cýllc: (ires, rarellieut complète, est limitée ì( des zone, fissurées 
dans les(Inellcs les grès ferrugineux sont en nids, ell poches, ou en amas. Ce faciès est généralement 
limité ù (les espaces restreints. 

Les grès ferrugineux représentent les résidus insolubles des calcaires comme le prouvent des 

grains de quartz et des oxydes de fer. 

3e Le minerai (le fer. A. C'IIA1X distingue les trois types suivants: 
grès sableux violacés, schisteux; 
nºinerai riche en pisolithes; 
minerai lmasslf. 

l'es grès sableux violaeés, schisteux saut très siliceux et le fer qu'ils contiennent est 
del ìl des pisolitles d(' chalnosite, avec clos bandes de magnétite et d'hématite. La teneur en fer carie 
(le :)ù 21) °"ý. 

Le initierai de fer en pisolitlies ressemble au Bohnerz du aura. Le ciment brun-rougeâtre 

qui lie les pisolithes est constitué par de la magnétite, de l'hématite et des grains de quartz en grande 
llllalltlté. 

Ce minerai, très siliceux (de 29 à 42 % Si02) a une teneur en fer de 2S ù 31 %. 
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Le iiiiuerai niassif, rouge, avec quelques pisolitlies, est foriníý par de l'llíýniatite avec des 
inclnsions de cliainosite veinée de spatli calcaire. TrÈýs siliceux, ce minerai renferine (le 34 iti G1 (/o de 

fer. ('e niinerai se prí. sente en upoclies» de pen d'importance. 

e) Age. 

La fintile inférieure atteinte par la , 1(lerOhfiCatiUn varie , elo11 la fis, 11ratl(11 des roell('s. 

(raguerie (Coli lbarosse), la sidérolification s'est fait sentir surtout dan, les roches dn Crétacé 
, llp('rleur, du Grault, de l'Aptlen, et descend même jusqu'à 1'Urgomell sllperlellr. 

Dans le, deux gisements d'AntIìémoz non seulement le Gault n'a pas été atteilil, lnai, d'après 
A. Clmx, la partie inférieure du Sénonien subsiste encore. 

La limite supérieure du Sidérolithiq ue est donnée presque toujours par des calcaires laeustres 
qui, comme nous le verrons d'une manière détaillée au chapitre sur le Nummulitique, peuvent être 
d age hitetlcii s1lper'1e1lr ou prlabonlell. 

Détermination de l'âge du Sidérolithique. Les roches les plus jeunes qui ont été affectées par 
la si(lérolificat ion et (lue l'oli retrouve à l'état (le fragments dans le Sidérolitllique appartiennent au 
Crétacé supérieur. 

Les sédiments les pins anciens qui recouvrent le Sidérolitlìi(lue sont les calcaires lacustres du 
Lutétien supérieur. 

De ces faits d'observation, nous tirons la conclusion que d'une manière générale, V émersion qui 
a perlais la formation du Sidérolithique est plus jeune que le Crétacé supérieur et 
antérieure au Lutétien supérieur. 

I ne exception doit cependant être notée. Il s'agit des calcaires rosés du Crétacé supérieur du 
Col de Boss etan, dus à l'arrivée dans la mer d'oxydes de fer l'état très fin. t 'lì(, région devait 
(bill(' ei re élll('l'gée ii ce 1110111('llt. 

d) Répartition. 

l'e SuVO! itlhi(tºle de la nappe de Morcles, elitre Arve et Rllîme, est Iilnit(, à la réI; ioii des 
Dents 

(In \li(li ei des Dents Blanclles de Chalnpéry, soit il la partie de la nappe (lui repose 
aujourd'hui sur la eulnlinati(nl des Aiguilles Rouges. 

En déroº]lallt la nappe, nous arrivons à la conclusion (111'lllle culmination (Faxe 
devait 

affecter 
égalenlent la zone de Chanionix 

et peut-ótre aussi la bordure Nord du massif du Mont Blanc. 
Nous aurons l'occasion de reparler de ce phénolllène dans la partie traitant de la paléogéographi(,. 

20.1Tuiniiiulitique. 

(r) b 1. u1º"ýtiºýn iufº'riºýur lu: u"iti. b) Le Inttétien supérieur lacustre. (-) Le PrialxOrniett marin. 

a) Le Lutétien inférieur marin. 

I I, ut'tlen marin à grlulde, \nltlllliii tes a été découvert par Moui"; i (9J) dans la falaise 
d'Arúches, rive droite de l'Arve, puis par Li(, (, ii, et SCIIIt0LDER (117) dans le Vallon des 
Chambres atl pied Nord de l'Avaudrue, sur la rive droite du Giffre. Ces deux gisements ne nous 
perinettraient pas (le nous faire une idée sur l'étendue de la transgression luté tienne Si l'on n'avait 

pas trouvé dans différentes localités des galets de Lutétleil marin dans les collgloillérats Sous-jacents 

aux rouelles à Cérithe, dru Priallonien. 
Ainsi SCHROEDER et LILLIE (104) ont signalé la présence de ces galets de Lutét iell marin dans des 

conglomérats associés aux couches lacustres dii Lutétien supérieur de la colline de Cliantemerle, 

près de Samoéns. COLLFYL' 7t LIEUE ont rencontré ces inélnes galets sous les couches à Cérithes du Pria- 
honien aPernant, sur la, rive droite de l'Arve, et dans des conglomérats, à la base du Priahouieil du 
1)éS er t de Platé, all pied de la Pointe Pelouze, entre l'Arve et, le Giffre (118). 
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\1 itwr (99 p. 64), sur la base d'une note de )1 iLLAxn, a fixé au Signal de 1 osset an la limite 
'ord-1 st atteinte par le Lntétien marin. Nous n'avons pas retrouvé le, couilles à grandes Nummulites 

signalées j)ar MAILLAHD, et flou, rajoutons (lue Boý-sSACý (Zf ), (1111 avait revu aussi le Signal de 
1'>ossetan, ne les avait pas rencontrées. Nous modifierons done la limite de Moitr,, r plus loin. 

A. Lir, r. li. , revisé les coupes du Nummulitique de Lois (78), sur le versant Nord des Dents 

1111 1l idi. Il confirme les vales de cet auteur, à savoir (lue 1i transgression ltitétienne marine ne s'est 

pifs (tendue jlis(lu'à la, vallée du iRliône. 
Ali S du Désert de Plat(, les reirseignements que nous possédons sur le Nummulitique pro- 

viennent des études de ('oi, i, Fi et PA1túJAS (64). 
Ces auteurs ont montré qu'aux Escalier, de Plate et dans la l'(gion de Sales, la Iransgres- 

Sion pria, boniennc se fait directement sur le Crétacé supérieur, car les galets des conglomérats (le base 

appartiennent à ce terrain. Entre Sixt et le lac. de Gers, les conglonnérats (le base du Priaborrien 

reposent directement Sur un Crétacé supérieur très réduit. 
COLLET et 1; ri, r, IE Sorit ainsi arrivés aux conclusions suivantes: 
La traiisgression lutétiemre, étudiée avec beaucoup (le soin var MORT (99), du lite d'Annecy à 

la vallée (le l'Arve, se continue au-delà de la vallée du Giffre sous forme de golfe dont l'extrémité 
Nord-Est Se trouve au pied Nord de 1'Avaudrue. Les lignites latérales de cegolfe étaielit rnargnées par 
des rides anticlinales. La première de ces rides comprenait le versant, Nord de l'anticlinal de Bossetan, 

où le Priabonien transgresse directement sur le Crétacé supérieur, réduit à mollis (Fini métre d'épais 

seuil, oll nil'me sur l'IJrgonlen. 
Daus la digitation inférieure (le la nappe sur la nouvelle route de Balise à Arrîelies, cous re- 

trouvons la transgression priabonienne directement sur le Crétacé supérieur, débordant ainsi au N\V 

par-dessus le Lutétien de la falaise d'Arâcires. Une ride anticlinale anté-lutétienne se trouvait donc 

sur l'emplacement (lui devait donner plus tard le flanc renversé de la digitation tout à fait inférieure de 

la nappe de Moreles. 
La seconde ride anticlinale bordait le golfe lutétien au SE, dans la région (lui devait devenir 

une des digitations supérieures de la nappe. Un axe ancien a donc rejoué, car au Criou les dépôts 

pliosphatés à Legnieriella tardefurcata sont transgressifs sur les calcaires urgoniens corrodés, comme 
l'a montré . IAcos, en 1907, dans son mémoire sur le Crétacé moyen. 

b) Le Lutétien supérieur lacustre. 

10 Les affleurements. 

1Ioiti: r (: 55) a signalé gour la première fois le lentétieu supérieur lacustre dans la nappe de Mordes 

entre Arve et li li û ue ; il a décrit ces couches dans la falaise d'A rîà ches oit elles reposent sur le Lu- 

tétien marin, et à Sougev, au bord dit Giffre, où elles recouvrent le Crétacé supérieur. 
Nous avons trouvé le Lutétien supérieur lacustre au Col et au Signal de Bossetan, puis 

ScilitoEDEn et LILLIE (104) l'ont signalé dans la colline de CIhanteinerle à Samoëns, sur le Crétacé 

supérieur. Puis LILLIE et SCIIR0EDElt (117) l'ont trouvé sur le Lutétien marin du Vallon des 

Chambres. Enfin, A. LILLIE l'a reconnu au Col du Dardeu sur le versant Nord de la Cime de 
l'Est des Dents (lu -Midi. 

Ce terrain a dit rire beaucoup plus étendu, eumnºe le prouvent d'abondants galets dans les con- 
glomérats de base (le la transgression priabonienne. Nous les avons en effet trouvés aux localités sui- 

vantes: sur la, rive droite de l'Arve à Peinant, au Désert de Platé sous la Pointe Pelouse, et entre 
Sint et le lac de Gers, sur la rive gauche du Giffre. 

Les couches lacustres reposent en plusieurs localités sur des sédiments rouges qui présernleu t 

un certain intérêt, cornnie now, allons le voir. 

=0 Les eouehes rouges. 

Le cueilleur affleurement pour 1'étude des relations entre les calcaires lacustres et les couches 
rouges sous-jaeentes est le Vallon des Chambres. 
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Les couches rouges présentent un faciès assez curieux qui rappelle le Sidérolitlrique par l'allon- 
darlce des grains de quartz généralement roulés et la pigmentation par des oxydes de fer. Nous pen- 

(i-i1 s'agit d'un sédiment dont les grains de quartz et les oxydes (le fer proviennent du délavage 
dune surface exondée. Cos sédiments rouges sont-ils continentaux ou Marins? Il est difficile de ré- 
pondre avec satisfaction ir, cette question, car ces sédiments ne nous ont pas fourni de restes d'orga- 

nisnles. La présence, au-dessus, de conglorní+rats avec intercalations de conclues lacustres nous fait 

pencher vers une origine continentale, faciès d'émersion dans la régression (liti fait suite à la trans- 

p'r('ev1DH1r tutu tlenne. 

: 3° Les couc. hcs lacustres au-dessus du Lutéticn marin. 

lieprenotºs ici la eonpe dc la falaise d'Arýelies, dans laquelle 
_AiorLr 

(99) a sit; nalè pour hi 

prenºiì, re foýiý la présence de couches lacustres dans le \rinnnnilitigue de la nappe de Mordes entre Arve 

et (riffe. 

C'ouhe (i'Arýîelie, (Lýý: oar MoitEr) (fig. S). 

Au-dessus (lit Stýnonien qui recouvre la harre d'tirgonien, dans laquelle sont forées les grottes 
de Baltne, on voit: 

11) Calcaire noir gréseux, quelques centiniètres. 
20 C'onglotnérat, quelques décimètre,. 

NE 
Plateau dflrâche 

rérnó ºacOsrreý'ý 
I 

,. 
/' -iaQ, i" .,. n 1'- 

VJ/ 

tl 
- ý11 jt é 

SW 

%/////ý. Yiti1 .ý Lý 
.i"_ .. iý. .., i i. i-r 

,ý Va//ee de i Hrve 

i 
Nummulitique Sénon én ý ýý 

ýýý//. 

, q/bien ýýý Ur_qonieii 
_ (grottes de ! ia/me) 

Fig. S. Explication dans le texte. 

; iu 

4U 

Calcaire gris compact, très dur, it grandes Nuinnnulites (\'uuniniulites per forains aturi, cus, A. mille- 
caput), Alveolines (Alt, eolina, elon(Jata), Assilines, ete. Lut(: tien. 
Complexe de couclies lat; uno-lacustres (calcaires siliceux gris a nombreuses zones siliceuses 
contenant de petits gastéropodes, 13ý tliinies et Limnées, et des traces de ('haracées; calcaires 
il C'ypris et tris petites Globigérines; schistes à patine fauve sans fossiles, alternant avec des 
landes cougloinératiýttles calcaires, rnonogéui(lues). Lutétien supérieur. 

50 Calesclllstes 1)lellittreti it Globigérines et faune rnarlne; très épals, rellferlllant cl 
leur 

partlt? 
Inoyelnle tllleltltles ballcs de calcaires a petites --'-ýunllnullteS et Ortllophl'agnllnes. Prlabonren. 

60 Schistes gris micacés. 

i° Grès de '1 tve, vannaz de type rnonclreté. 
Schistes rnicacés gris-bleu. 

9° Grès de 'l'ave<1, m1a7, du type quartzeux verdâtre, avec 1)ancs coi] Aonlératitlues et petits cris- 
taut de quartz b1pYranìl&s. 

C'est, dans cos r; rì5 verts Clue MoitET <t trottvè de petite, Nlnnnnilite5 striées et des Ortho- 

plrrannlines qui lni perlnettellt de con, idér(, r les grès de allnaz comune d'îtge priabonien. 

('ette coupe importante muni re la succession suivante: 

a) Lutétien marin; 
b) couches lacustres; 

(-) Priabonien rnarin. 
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Notons que cette coupe est située approximativement sur le même axe tectonique que la coupe 
du Vallon des Chambres et qu'on trouve le Lutétien marin en place seulement en ces deux endroits. 

Quelques centaines (le mètres au N de la coupe de la falaise d'Arâches, sur la route de Balme 
à Aran ies, le Priabonien marin repose directement sur le Crétacé supérieur, comme on le voit aussi 
sur tout l'Autochtone du Rocher de Cluses. 

MonE7 arriva à la conclusion importante que les couches lacustres sont d'âge 
lutétien supérieur. 

La coupe du Vallon des Chambres donnée par LILLIE et SCHROEDER (117) confirme les conclusions 
(le MORET. La seule différence que nous relèverons entre ces deux coupes provient de l'absence de 

vraies couches rouges dans la falaise d'Arâches. 

40 Les couches lacustres dans les régions où manque le Lutétien marin. 

Dans certaines localités, le Lutétien lacustre repose directement sur le Crétacé supérieur, sans 
iiiterhosition de Lutétien marin, comme à Sougey sur la route de Samoëns à Sixt, et dans la colline 
de Chanteinerle (Samoëns). 

Le meilleur exemple de variation latérale du faciès lacustre peut être vu en traversant le Signal 
de Bossetan, du Col de Bossetan au Col de Bretolet, comme on peut s'en rendre compte dans la coupe 
suivante. 

Coupe du Signal de Bossetan (COLLET et LILLIE): 

Crétacé supérieur, gris verdâtre. Au moins 20 m. 
10 Conglomérat à éléments (grandeur maximum 30 cm) d'Urgonien, d'Aptien et de Crétacé supé- 

rieur. La roche est formée en égales proportions d'éléments et de ciment. Ce dernier est cal- 
caire, gréseux, gris, mais vers la partie supérieure, où les éléments prennent une teinte ver- 
dâtre, le ciment est de couleur pourpre. On constate dans la coupe mince de cette partie supé- 
rieure de la couche, des gros grains de quartz, des oxydes de fer, des grains d'apatite, d'ortho- 

clases et de glauconie, et une faune remaniée de Foraminifères du Crétacé supérieur. 1,30 ni. 
20 Une couche rouge, dont la partie inférieure est un grès fin, bariolé de vert; dans la partie moyenne 

s'intercale un conglomérat, tandis que dans la partie supérieure on voit soit un grès schisteux 
de couleur pourpre, soit un grès siliceux de couleur verdâtre. Epaisseur: 1,10 in. 

30 Un conglomérat semblable à 1. Grandeur maximum des éléments: 20 cm. La proportion du 

ciment prédomine sur celle des éléments. 3 n1. 
40 Grès siliceux verdâtre. 20 cm. 
50 Calcaire fin, à Bythinia. En coupe mince: des Ostra. codes et Chara. C'est donc un calcaire 

laguno-lacustre. 7-8 ni. 
Le calcaire 5 forme le sommet où se trouve le Steinmann. Un peu à l'W du Steinmann, 

on remarque que 5 est couvert par: 
G° Calcaire grumeleux, à fragments de Coraux, Pectinidés et autres Lamellibranches, nombreuses 

lliscocyclines et Nummulites striates. Priabonien. Environ 5 in. 
Sur le Signal de Bossetan nous trouvons, d'une manière générale, la même série qu'au Col de 

Bossetan, avec cette différence qu'elle est de beaucoup moins épaisse que dans cette dernière localité. 
Nous nous empressons de faire remarquer que cette diminution d'épaisseur du Nummulitique 

sur le Signal de Bossetan est en partie d'origine tectonique et en partie stratigraphique. En effet, 
COLLET et VAUGELAS ont attiré l'attention dans leur note (109) sur le profil de Bossetan, sur le fait 

que la série normale de l'anticlinal de Bossetan est considérablement réduite par rapport à la série ren- 
versée qui, elle, possède des épaisseurs normales. Il s'agirait, d'après les auteurs précités, d'une résis- 
tance des Préalpes au déferlement de la nappe de Mordes. Les synclinaux frontaux de cette der- 

nière nappe auraient ainsi joué le rôle de «faux anticlinaux» à charnière dirigée au S, avec étirement 
des «faux flancs renversés». 

Au Col de Bretolet, le Nummulitique, situé stratigraphiquement entre le Crétacé supérieur 
(réduit à 80 cm) et le Priabonien, a un tout autre faciès qu'au Col et au Signal de Bossetan. En effet, 

Matér. pour la carte géol., nouv. série, 79e livr. 8 
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les couche, roilgo, et les calcaires lac, llstre, 11lln(Inent IUtaleineiit et salit remplacé, par des grés et de, 
conglomérats. Nous pensons qu'il s'agit (Fun faciés d'érosion continentale, car nous avons trouvé 
a la hase de ce, conglomérats des galets d'Apt ien, de Crétacé supérieur, de Gault et d' Urgonien attei- 
gnant 34 cili de dialnt'tre. L'épaisseur (le ces grés et conglomérats atteint environ 2: 3 in et les seuls 
Ol'lra11i I1lt', (Ill(' 11011, avons trouvés dans le ('iillent O1it (le, } )raillillit('res du Crétilcé qui proviennent 

dit délavage de co terrain. 
Le Pl'klb )Iii(1l (le1)llt(' pal' de, cal(-all-es Il lal'lleliX ('éiit11('s, et í\'(ltir(l r(11)1ne(1fl1 (1,, 0 n1). 

V, i1 résumé. la cuitpe dit Col de Brei 01(1 montre: 
1. Congloinérats et grés. 22,55 nt. Lui ét ieii ? 
2. Calcaires. ). ZO in, avec lliterealatloti de iiiar11('s a Natica 

'vojniicalì'1. 

: 3. Grés et marnes. 11»0 ill. A'unlniuIites stri(ltus. 
4. Calcaires. 32,, 0 in. ó 
. 5. Grès, I LM ni. 
(i. ('alcan'es sellisteux, 31170 uì. ý nllllillll'it('. S F(lbi iuiii à la base. ('/obig ring. au soillillet. 

Flvscll argilo sehisteltX à Meletta. 

A lire DE Loos, on pourrait croire que les couches lacustres aux Dents du Midi ne se rencontrent 

que (laps le Priabonien, où elles marquent de petites régressions dans les couches à Céritlies, d'après 

sa coupe de l'aréte (l'Antêine. 
Avant revu la coupe du Col du I)ardeu (78) de cet auteur, COLLET et LILLIE ont reconnu que les 

calcaires compacts noirs du n08 de cette coupe ont le niéine faciès que les calcaires lacustres du Col 
de I3o, setan. lai effet, sous le iuicroscope oii retrouve des Bythinies, de nombreux Ostracodes et 
de rares fragments de Char,. Les couches à Cérithes du Priabonien se trouvant à4 mètres au- 

(Issus. le Lntétieil lacustre existe donc au Col dit I)ardeu. 

i° Conclusions. 

1)es couche, lacustres, tiraiýeulhlableýnE+nt d'; Igo lutkien suht+rietu, forment une partie du 

siih tratunì du Priabonien marin. Ainsi on peut suivre le 1, utétien supérieur lacustre dit Roc (lit ('lier, 

au bord (lit lac d'Annecy, à la vallée (lit Bliône, en passant de l'autochtone dans la nappe de aforclen. 

c) Le Priabonien- marin. 

Subdivisions. 

Nous avons recontui, coMnie la hlitpart dc, auteur, qui se sont occupés de cette question, les 

terraiii, suivants dans le 1. 'rútborlieli: 

l° lies conglonnérats de base. 

-20 Les couclte, à ý'éritbcs. 
30 Les calcaires et grès à\tntnulites et à lliscocvclines. 

-1n Ees couches à Globigérines. 

:, o b, I+'lvscb argilo-scl7istens à ? I-Ieletta. 

611 Le, grès cle 'Cavevannaz. 

1o Les congloºuérals de base. 

Les premières colielies qui, au-(fessus du Lutétieu supérieur lacustre, renferment des fossiles 

ìiuirins soiit celles à Cérithes. 
I )ans plusieurs cas on trouve sous cos dernières couches des formations conglomératiques dans 

le ciment desquelles nous avons parfois remar(lué des Xun niulites priaboniennes. 
Commue nous l'avons déjà vu, certains de ces conglomérats contiennent des galets de Lutétien 

niarin et de calcaires lacustres prouvant (tu (Ui cos points, ou dans leurs environs, ces terrains ont été 

déposés, puis déiuolis complètement. C'est le cas à Peinant, où COLLET et 
LILLIF ont complété la 

coupe classique de Boussac (2O de la manière suivante: 
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JO 

Coupe de Peru cant (Coi, J, LT et Lir. LIE). 

Sur le Crétacé supérieur: 
Con; lornýýrat dont les éléments (grandeur maxirnuni 25 cm) sont coniposÉ"s (les roches suivantes: 

(1) Calcaire de Crétacé sup( 1 rieur. 
b) Calcaire fin, gris clair, à faune de Bijthinia, Ostracodes et Chara. 
(. ) Calcaires siliceux dont une riche faune, visible seulement en coupe mince, consiste eu frag- 

rnents d'r; cliinides, de Lamellibranches, de Miliolidés, de Rotalidés et de petites Numinu- 
lites indéterminables. Une seule _'_`ýurnmulite atteint 2 cm de diamètre. Il est probable que 
les galets de cette roche représentent du Lutétien remanié. L'épaisseur du conglomérat 
est de 80 cm seulement et passe, dans la partie supérieure, 

20 à une petite brèche calcaire. Abondants fragments de calcaire du Crétacé supérieur, cal- 
caire à Chara et Inocérames, Foraminifères corrodés qui proviennent du Crétacé supérieur. 
I1 ýa passage dans la partie moyenne à un calcaire gréseux, dans la partie supérieure au 

calcaire marneux charbonneux. 7,20 ni. Passage à 3. 

SW 
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Fin. 1). Les stades de la transgression priabonienne, au pied SW de la Pointe Pelouse. 
1. Conglomérat à galets de Crétacé supérieur. 
2. Conglomérat. Petites -Nummulites dans le ciraient. Galets de calcaires lacustres et de calcaires à grandes 

ýti'acn, mulites et _Assilines. 
3. Conglomérat grossier à galets de Crétacé supérieur (max. 14 cm. ). 

30 Calcaire ]narnHUN et schisteux avec illtercalatloli, irrégulières de lignite. C'est dans ces couches 
que se trouvent les anciennes mines de Pernant. DOUxAMi ya trouvé (12) la faune suivante: 
Natica ropineana, Cerithium plicatum, C. vivarii plut. alpinum, C. trochleare, Meretrix Villanoz, ae, 
M. incrossa ta, Cyrena concexa, Cardium Ronr, yaniu»i, Ostrea cyathulu. 5 m. 

Ail-dessus apparaissent ]es calcaires (ì, Numrºtalites décrits par BoussAC. 

Au Désert (le Platé, au pied Sud-Ouest de la Pointe Pelouse, nous avons trouvé en discordance 
(150) sur le Crétacé supérieur deux lits de conglomérats séparés par 1,50 à2 mètres de couches gré- 
seuses et calcaires (fig. 9). Le conglomérat inférieur (1) ne renferme que des galets de Crétacé supérieur, 
tandis que le conglomérat supérieur (2) contient des galets de calcaires lacustres et des galets à grandes 
ý`z(mmrdites et. Assilines, dont le plus grand a9 ein de diamètre. Le ciment de ce conglomérat 
contient de petites Ninnniulites priaboniennes. 

Comme le montre la figure 9, les deux premières couches de conglomérat sont coupées en 
biseau par un troisième lit (le conglomérat. Ce dernier repose alors directement sur le Crétacé supé- 
rieur, au Nl':. Cette coupe est intéressante, car elle montre (lue la transgression 

priabonienne ne S'est 

pas (lév eloppée graduellement, mais par à-coups, par suite de 
mouvements tectoniques. 

Entre Sixt et le lac de Gers, les conglomérats de base (2 in) ne contiennent pas (le galets de Lu- 
tétien marin, mais seulement des galets de Lutétien lacustre. Dans la partie Sud du Désert de Phité 
et à S<. ales, ces galets ne consistent qu'en éléments du Crétacé supérieur. 

-Nous nous sommes basés sur les différences précitées pour établir la paléogéographie de la nappe 
(le Mordes pendant le Lutétien. 
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La coupe du I)t'sert de Plat(,, sous la Pointe Pelouse, est la seule dans laquelle nous avons trouvé 
des or ; anismes marins (Nulmliti lites) dans le ciment des conglomérats, CI, si faible distance (2,70 in) 

do la base (lu Priaboniell. 
On peut évidemment se demander si, eu l'absence d'organisines marin; thons le ciment, ou est 

en droit de considérer ces conglomérats colmne représentant bien le début de la transgression pria- 
bollienne? Il v armait certainement là des précision, à apporter, car il n'est pas exclu que certaills 
des conglomérats qui se trouvent entre les couches lacustres du Lutétien supérieur et les couches à 
('éritlies soient d'origine continentale. 

: '° Les ("oue1Les it U-ritlues. 

Les couches à Céritlies représentent, dans la nappe de Mordes, entre Arve et Rhône, le niveau 
le plus constant du Priabonien. Ces couches avant. été étudiée, en détail par I)ouxA_rrI (12), huis par 
BoUSSAC (2G), dans la localité classique de Pernant, nous renvoyons le lecteur aux descriptions (le ces 
auteurs. Cependant nous tenons à signaler la présence dans ces' es couches d'une zone très constante à 

Miliolidés flue nous avons suivie du Col du llardeu (Dents du Midi) Jusqu'à Cha, ntenlerle (Sa- 

morns) par les Cols de Bossetan, de Bretolet, et le vallon de Bossetan, c'est-à-dire du Rhône au Giffre. 
Le faciès des couches à Cérithes caractérisé à Perriant, sur la rive droite de l'Arve, par des 

marnes noirîltres ou brunes associées à du lignite devient plus gréseux vers le S tout en contenant 
(1l's lntereillatlons Chal'hoiinellses, colline l'ont remarqué Coi, riý, "r et PAIII'iJAS (G4). 

30 Les ealeaires et grès fi Nummulites et I)iseoeycliiies. 

l. e, Nummulites qui caractýri, ent ces formations sont ýunrnulites stýt: uftýs dans la inoitié in6- 

rieure, tandis que N. P'abia. nii se trouve plus souvent dans lapartie , upýrieure. Noits confirmons 
ainsi 1ý", vues de lýoLSSar. 

AVI Le'4 conches ìº (aohiyt. rines. 

Sur les calcaires et grès à Ntuuundites et I)iscoeveline, un trouve des argiles calcaires, schis- 
teuses, à Globigérines, d'un gris vert ou gris bleu à la cassure, à patine blanche. (ses argiles contiennent 
des intercalations irrégulières de bancs de calcaire gréseux, (le grès et, nlènle (le conglomérat s souvent 
riches en Nununulites, I)i, cocýclines, 1[elubesiées et Polvpiers. La présence de V. Fnbi(mi, dais ces 
bancs indique un ige priabonien pour tous les schistes à Globigérines. 

Sur le versant Nord des Dents du Midi les cotlclles à GIobigérines, renver, ées, forment 
le terme stratigraphique le plus (lev°é de la Nappe de Morelos'. Il en est de ulélne dans l1 coupure de 

la Saufle (ti(lnavau) ainsi qu'au pied des Dent, Blanches. 

Il n'v a clone pas de Flyscll s. str. dans le flane renversé de la nappe. Ln effet. entre les c"ouc"hes 
à Globigérines et le Flvscll parautoclltone on trouve, an Col du Dardeu, les lentilles de granite, dé- 

couvertes par DE Lovs. De plus. Duci, oz a trouvé dans les couches à Globigérines, plu, à 1'W. 
de petites lentilles (le terrains a11tOChtone,. (i_AGNEBIN (91) a aussi montré que sur le versant NE de 
Gagnerie le Numintilitigne est le terme stratigraphique le plus élevé de la nappe. Le h'lvscll argilo- 
111arneux et les grès dl' ý1ýavevau111az 11 v existent pas et, ('onlnle all COI (Ili I )a1(1('11. d(', lentille, (le 
granite soulignent le plan (le chevauchement du Nummulitique renversé de la nappe sur le 11v-, ch 
pin autochtone. 

Le ménle phénomène se rencontre ; nix Dents de Mordes. comune le montre la Feuille saX011- 

Jlore"les et les profils (le LL(EEOy. 

Nous connaissons le Fieschi normal de la nappe, car il affleure sur le versant (boit de la vallée 
(le l' Arve et clans les hauts du vallon de Sales. Une lacune stratigraphique paraît donc peu probable 
dans le flanc renversé et le front de la nappe. Seul un phénomène tectonique expliquerait l'absence 
de ce FIvsch. Puissent les études (le deux de mes élèves, MM. Dtu"LOZ et VUAGNÀT, nous renseigner 
biellt()t sur la significati(l des anias de F1vscli du Val d'illiez! 
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i° Le Flyseh arllilo-sehistexix ià Aleletta. 

Les schistes à (T1obigériues suhhort eut gui 1' 1. vsc h ar ýilu schiýteus, dan, leýjueI COLLL'L' et 
1'Aftl'J4S ont trouvé des restes de MIelettrt à Sales et à Platé. Cette formation est l'équivalent du 

Flvseli Inaruo-micacé de MOIIF. T, sur la deuxirºne édition (le la. feuille Anneev cle la ('arte géologique 
de la France. 

Go Les grès de Taveyannaz. 

Dari, la partie supérieure (ill Flyscll argilo-schisteux des bancs de grès d'origine volcar, _i(lu(ý 
lllt l'l'calent et, ('P5 gl'('s devellant l'elell)ent 1)1'e(1OIIllnant, forment la véritable tOl'111at1O11 cenn11e 

sow, 
le 1ìoin (le NGrés de Taveyallnaz». Dans certain(', parties (le ces grès, on volt un retour (I(' 

mar11es schisteuses d'épaisseur souvent assez considérable. 
\on, n'avons rien d'autre à ajouter aut excellentes observations et définitions de Mom, T (99) sur 

Ics grì', de 'Pave- maZ. Sa découverte de Nummulites du groupe de N. striatus, associées ìt de, 1)isco- 

cvcIines, nous obligent à accepter pour ces grès un âge priabonien. 
Les grès de Faveyannaz sont très importants (au moins 200 in? ) dans les Alpes de Sixt (Sales 

('t Platé), cependant, il fallt evlter 
d'exagérer leur épaisseur, car nous avons noté de tres llOlllhl'ells', 

répétitions produites plis des plissotemellts. 
Il , partition. Vntre l'Arve et le Ilhûne, les gris de Taveyanmtz se trouvent dans la nappe 

(le i\lorcles et. dans l'Autochtone. 
Sur la rive droite (lu 13hûne, par coutre, les grès de 'T'aveyanua, z lnan(1ue11t dans la nappe do 

Mordes et deviennent caractéristiques de 1,1 nappe (les Diablerets, conllne le ]Hongre la feuille des 
I)iahleret, de i\I. LUGEON, réceulment parue. 

Ainsi les grès (le Taveyanuaz passent de la nappe de Jlorcl(, s dans les Dents dii Midi, 2i. celle des 

I )i, thlerets sur la rive droite du 1I11ûne. 
An chapitre sur le I+'lysell autochtone (p. il), on trouvera Ies nouvelles idée, de ('O1 , n, et, 

(rvs1 sur l'origine sous-marine des éléments volcaniques des grès (le T'aveyannaz 1). 

: 1u nuuuerrt de donner le bon ù tirer, un de mes élèves. M ARC V I'A(: XAT, que j'avais char-( d'étudier l'origine 

(ln u(: rtériel volcanique des grés de 'Paveyannaz du V%al d'Illiez, arrive aux runclusiun, suivantes (C. H. 5((e. 

plrys. et hist. nul. G(, nève. Séance du 2 juillet 1942): 
((: A liti certain ºnornent le, nappes Ilrè("1w-Simme étaient rec(nrvertes de puiss(urtes coulées an(lésitiques. Ces condé e, 

au cours d'un premier stade d'érosion. dis à l'émersion des nappes eu rnar("he ver, l'_Avant Pays, ont été cun)plètemerrt (lé- 

nu(lie,; ce sont leurs (léhris (lue l'on retr(nrve dan, les grés (le'I'av(-yannaz ordinaire,. L'éro, iun 1)énétrant plus prui'ondé- 
ment, atteignit les coulées sous-marines plus imeiernres, plus Nasiques. Ces coulées n'étaient qu'un signe précurseur des 

viulerrtes éruption, undésiti(Ines. comme cos derr)iéres n'étaient (lire le prodrunie des intrusion, post-alpine, gr. uuuliori- 
1 i(pres. Ie ('sétacé, peut. -ét re n(éme le Jurassi(pre, de ces nappe, était attaqué. ce deuxiénie stalle d'érosion co) re, pundwii 
les grès de'l'aveyaruraz du Val (l'llliez. a 
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Deuxième Partie. 

Description géologique. 

Chaplin, 

La rive droite de l'Arve. (1. >l. II. profil 1. ) 

1. Fli, toriqiit-. "?. Le, Pnutlhe, i>>terne, en coirtact avec la n<tilqhe de SIorcle,. 3. Le chevaucheuIc>>t 
de la ('olonnai. I. L'Aiguille de Vareri,. 

I. Historique. 

("est I; ru: xxt; I ii i i'i it qui pnb1ia en 1497 le preruier profil de 1; t rive droite de l'Arve entre Clnscs 

et Sallanches. 
Cu profil fut reproduit par ('oi, 1,1, 'r en 1910 dans ses «Hante, Alpe, calcaires entre Arve et lý}tînre, >. 

Si le dessin était le mérne, les conclusions des deux auteurs étaient différentes. 
]UTTER écrivait en effet: «des deus anticlinaux couchés qui forment le soubassement du massif 

de l'Iatý'et (lui donnent les deus boucles antie1ilit] es. jrnrassiques d'Arpenaz, se contitnternt (bus les couches 
crétacées et tertiaires. » 

Cor. t. r. T voit, att contraire, une «différence de siy1e, > entre les pli; de 11alni et cous dit Crétacé et, 
du Tertiaire et il arrive à la conclusion que le profil de la vallée de l'Arve montre une «discordance de 

plissement», ce qu'aujourd'hui nous appelons tut plissement disliarmonique. 
C'est ett 1920 que COLLET, après quelques améliorations de dessin, introduisit dans le profil de 

BITTER la notion de lit nappe de Morcles et (le l'autochtone. Il plaçait le contact entre ces deux éléments 

tectoniques dans le vallon, situé entre les localités de 13aline et de 13alancy, séparant l'anticlinal 

autochtone de Cluses de celui de Baliste, représentant le front de la nappe. 
En 193 

, 
L. %IORET reproduisit le profil de RITTER, avec les modifications de COLLET. Sur la 4 

base de l'importante découverte faite par LÉON MORET, en 1922, de Fly sei ultrahelvétique ait 
\ant d'Art, sur la, rive gauche du Giffre, en face de Sainoërts, COLLET et LILLIE se demandèrent 

si peut-être une étude détaillée de l'arête qui domine les villages de Serveray et d' Arâches ne ferait 

pas découvrir de petites klippes de ce Fly soli sur les grés de 'l'aveyannaz de la nappe de Morcles. 

Cette hypothèse de travail était bonne, car ces auteurs montrèrent en 1935, que les pentes 
qui dominent la Lanche, les villages de la Chat et d'Arâches sont formées par le Flyscli ultra- 
helvétique avec lames de Crétacé supérieur. Cette formation se raccordait à celle indiquée par MoinE r 

sur la deuxième édition de la feuille Annecy, entre la Tu rc lr e et le Col de Châtillon. Ce 1+' lysclt 

tilt rit lt et vétiq tie supportait des formations rnesozoïques des Préalpes internes dans la région comprise 

entre les chalets de Bellegarde et de la Mouille (107). 
Enfin COLLET et LILLIE découvrirent deux petites klippes de Flyscli ultrahelvétique 

sur les grès de Taveyannaz de la région (le la Tête de Pré des Sais et des Grands Vans à l'alti- 

tude d'environ 2000 rn. 
Ces faits nouveaux engagèrent A. LILLIE à entreprendre une étude détaillée de toute la région 

située entre les Grands Vans et le Col de Châtillon. 
Le profil de la rive droite de l'Arve allait être étendu jusqu'à cette dernière localité et COLLET, 

tout en dirigeant cette étude, révisa certains points de l'ancien profil, comme lit, base de l'Aiguille 
de Varens et les environs de la Colonnaz. 
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Jig. 111. Le versant droit de la vallée de l'Arve, aveu h. : "t'li-Ire pli du NIalnt (Ifý(-rit par IL B. de Saussure en 1779. 

Ox = Bat Lunicn-('allmýicn-Oxfurilicn. l" - l'rRnnic. ti. 
M- '%lalni. (ýault. 
Iicr IScrriasicu. ('s ('n"tai i snln ricur. 
N-Ii Calanýinicn-Ilautrriýirn. Suni \unnnuliti Iur. 

Pluito Gee. 

l'igg. 11. La dissymétrie de plissement dans la vallée de l'Arve, untre le Mulni et le ßajut ien suptýrienr. 

1.2. ISajurirn inférieur. :;. ltajoucirn supérirur. 4. ISatlwnirn-l'alloýicn-OýCurýliý n. 5.1lalni. 

I; ch llý : 1: 50000. 
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Eu 1937, Cor, r. r. r et Lrr, r, iE, ìr l'OccasiOly de la réuuion à Geiiìý-e et de l'escur"Siorr de la Société 
«éoloýiý1 ue suisse, publièrent 1111 nouý-eau profil de la rive droite de la vallée de l'_ýrvc, du Col de Chýr- 
tillon ir Pass, v, pKýs Sallanches (114). 

. le décrirai dans ce chapitre les observations sur lesquelles repose le nouvearr profil. Cela nuits 
sera d'une grande utilité pour suivre la nappe jusqu'a 1,1 vallée t111 Ilhoîne. 

2. Les Préalpes internes en eontaet avee la nappe (le Mordes. 

A. a reconnu les éléments tectoniq lles 
suivants dans les Préalpes internes entre Arve 

et Giffre (11711M) : 
P Une masse basale de Flvscli, composée en majeure partie de 1ý'ildflvsch iý laines tecto- 

niques de Crétacé supérieur et de Maestrichtien, de grès de Samoëns qui sont 1'équivalentdes grès (lit 
( iurnigel. 

20 La nappe de la Tour d'Anzeinde, formée d'écailles de Malm et de \Téocomien. 

: 30 La nappe du 1, auhhorn, représentée par du Trias, de l'Aalénien et du Bajoeien. 

40 Une masse supérieure de Flvsch. 

Les F1-sch en contact.. 

La roch(rche do contact de ht nappe cl( Morcl(s, dans sa région frontale, avoc l'autochtone 1t les 

nappes ultr(tihelMi(lue, (Préalpes internes) repose sur la notion de la présence (le 3 FIN-sch: 
lo Le F1vseh de la nappe de Jlorcles, générale111ent caractérisé dans notre région par los 

(( grès de 'l'a ver annaz ». 
"? O Le 1 iysch de i'autoeliton( (Anticlinal (le (I(tses), forºné par (le, marnos-fIºica(é1s scllis- 

tenses. 

30 Le F1\-sch ultrahelvéti(lue (Préalpes interne, ) défini par le «\VildfIv, cli» et les «grès de 
Samoéns». 

Signalons cependant, au S de Balane- 11111 exception. Là, en effet, le contact du F1' v sclº- 
nappe et dº( h' 1vse 1(- autocht one se fait par des ºnarnes micacées schistel(ses. Les grès de 'I'a vey-a 1111. z 
manquent dalle U'I au front Inéºne de la nappe et e est le terme iiiférleur de nleme fae1(s que le Flvscll 

a(itoclIton( (lui forme le front de la nappe, comme on le voit dans la montée de Balme à Arâch(s. 

Le villa,, ( d'Arâches est, situé sur les grès de Tavevannaz (lui, à pou de distanceàl'lý, anppor1eut 
1( 11-ildflvscli. 

Suivons la route jusqu'à la Frasse. Le \Vildf1y scl> écrasé mérite d'être surtout exaiuiu(', 
a(( de(º. ième pont que l'on traverse d'Arâch(s à la Frasse. On N- voit, en effet, sur rive droite du 
torrent des calcaires clairs à Globotruncana que LILLIE assimile, à juste titre, à des laines tectoniques, 

puis des calcaires sombres à microfaune itizi estrichtienne ainsi que des bancs disloqués de brèches (t 
de grès. Sous ces roches apparaît le vrai faciès WW'ildflvsch à l'état de marnes et grès bien stratifiés. 
Près de la Frasse, de la route on voit, au S, le Nummulitique normal de la nappe, formant le replat 
d'Arâclies et duC'aroz, buter contre l'anticlinal parautoclitonedu Rocher de Cluses. Un vallon 
profond, que suit la nouvelle route de Balme à Arâches, sépare ces deux éléments tectoniques. 

Phénomènes d'involution. 

A l'«V, au \E et a l'I, de la Tête de Pré des Saix oii voit trois klippes de 1ý'ildflyscli 
sur les grés de Taveyannaz. 

Si, par contre, nous suivons la bordure des grès de Taveyannaz entre le Tra ne li et et \ot re 
Dame des Gràees, sur le versant Giffre, nous voyons que le \Vildflysch s'enfonce sous les 

grès 
de Taveyannaz, entourant ainsi un repli frontal de la couverture de la nappe. 
Le profil schématique (fig. 57) rend compte d'une autre involution dont il va être question. 

De plus, on voit la nappe du Laubhorn pincée dans la nappe de la Tour d'Anzeinde. Une 
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dippe de la, nappe de la ßrée. he, apparaît , III, la uýa, ne snl>êricnre du F1y, cli ultralielvèlíque stir la, crête de St-Si;; isrnond. 
Au-de�ous d'Aràclies et (le 13a1anev, le Wildflyseh htýiiètre en involution entre la nappo 

ct l'anticlinal du llocher de Cluses. 

3. Le clievauchemeut de la (; oloiuiaz. 

La montée, du village de Bellegarde sur la rive droite de l'Arve, la Col oiin ì z, perºnet de 
I raver-, ('r la paroi inférieure de la nappe, entaillée dans le 

_Véocomien, 
l' Ur'gornen, le Gault et le Sénornern. 

La belle paroi de Crétacé inférieur et moyen de la nappe qui domine la route de Chainonix, entre 
11,11111o et Belle ga rde, se termine hrusquernent peu après ce dernier village au \ de Luth. 

Elle est chevauchée par la paroi de la Croix de hier débutant avec le I3erriasien et se terminant 
à ce dernier sorrºrnet, par tiri Nurnnrulitique formé de grès siliceux avec Ostreïd(>s et Cerithes, faciès rappe- 
lant celui des couclºes (liti surmontent, les calcaires lacustres à la 'Ute de 13 osset an. Les grès do 
7'av eý anrºaz indiqués sur la feuille Annecy n'existent pas;. 

On peut monter de deux manières au village de la C'olornnaz. Soit en partant du village de 
IIeiiegaide, ce (lui permet (le recouper la paroi du éoconrien au Sénonienº stir, lequel est h. îti la 
Colonnaz, soit en partant de Lut lr et en traversant le Col de la Crèt e» (sans noni sur la carte. ) et 
en descendant sur la Colonnaz. Ce dernier itinéraire a l'avantage de perinettre(le toucher au marteau, 
àFW du Col, le contact tectonique du 13erriasien, de la paroi chevauclºante, sur le Gault (1(' la paroi 
inférieure. 

A la Colonnaz on est tout de suite frappé par l'énorme épaisseur du Sénonien normal. Au-dessus 
des maisons du village c'est l'Hauterivien de l'élément supérieur qui chevauche le Sénonien. Sur la 

route de 1 ernant, au sortir de la Colonnaz, nous voyons 1'Urgonien (le l'élénierrt supérieur recouvrir 
le Sénonien normal. Enfiu, à rune centaure de mètres du pont-route de Peinant, ee sont les con- 
glomérats de hase du \'ruuºunlitique de l'élément supérieur qui reposent sur le Sénonien norrual. (''est 
dams ces conglomérats (lue Cor, º, Ei et LILLiE ont trouvé un galet contenant une grande Nr(mìaalite 
indéternºinaide, de 2 cm (le dia, ruètre, indiquant du liti t ét ieri rerººanie. I )es galet s de calcaire lacustre 
à ('haro (voir Stratigraphie p. 48) furent également rencontrés. 

La feuille Annec"v-, 2e édition, figure 1'\V du Col, entre la Colonnaz et Luth, du \umrmrliti(lue 

normal reposant Sur le Sénonien de la série inférieure de la Colonnaz. Or, si (le la vallée de l'Arve. ou 
nºieux, (le sa rive gauche, on examine à la jumelle le sommet de la paroi inférieure (lui domine le Col 

précité, ori remarque . ru-dessus du Sénonien normal run contact mécanique. Une excursion là-haut 

montre que tel est le cas, et que le Sénonienº nornml est coiffé d'un chapeau d'Urgonierr. E'n fouillant 
dans la foret (lui couvre la pente vers la Colonnaz ori trouve des kiippes d'Urgonien et d'xaute- 

rivien sur le Sénonien normal (fig. 10). 
Ces observations montrent donc (lue le Sénonien normal de la Colonnaz est chevauché, 

sur environ 2 krn, par la digitation supérieure de la nappe. 

1. J, 1ljjgiuille de VTarens. (Fig. 12. ) 

1'aýais étudié en 1910 les hauts de l'Aiguille de Warens, (nais je n'avais jamais disposé di] 
tenihs nécessaire pour fouiller les bas, couverts de forêts, en dessous de la paroi de Malnì. 

En 193G, j'ai profité d'un enneigement très faible pour examiner durant les vacances de Pâques, 
avec mes étudiants avancés, d'une manière un peu détaillée, 

cette région entaillée dans le Bajocien et 

l'Aalénien, dont à distance il était impossible de déterminer la structure et par là-même de fixer les 
relations tectoniques avec les plis du 

_Maim. 
Depuis Salianclies, l'Aiguille de Vareils apparaît 

formée par quatre ressauts: 
10 Un ressaut basal, se terminant au S par une charnière bien visible de Ba; iocien, em- 

boîtée dans le `1'oarcien-Aalénieii au-dessus du village de Crev. -Morphologiquement, ce ressaut 
se continue par l'épaule, d'origine glaciaire, passant aux Julliards (9Gb in) et àCharou s> e 

Malér. pour la carte géol., noue. série, 79° leur. 
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(101)9 ni). Cette épaule est fortement entaillée dans les terrains schisteux du Toarcien-Aalénien par deux 

grands ravins sur le versant (le Sallanches. 
Ainsi s'explique que sui le versant de Passv on ne rencontre, sortant du glaciaire, que dii Toarcien- 

Aalénien. 
Sur ce premier ressaut on trouve lui replat nettement marqué dans la topographie par une zone 

de prés. Il est dû à la présence d'un synclinal s'ouvrant dans l'Oxfordien et se fermant dans l'Aalénien. 

Le deusiìmie ressa ut, entre 
1000 et 1700 iu, os t, fortel uent en- 
tailltý par le principal torrent, ce- 
lini rlo Rt -V'arti iì _ani 

f>iit fm-4, 
_C-1' 

ý 

Ay 
r. rý_ 1( -l ý\I5, IY ri 1FL gzuk" ur uuutuicut"ý. u t1t l1Ul1 

-n. -..,. _. ___ MA L- niI 
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LLl_ý_11ýýJý_. ý/"\ýý 

" 
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ý ý'`ýý 

entièrenient furnié par le 

I Tz., ,..,.;,,,, --. ,,, � A, -i- ,ý,.,, .1, ct1vk, tttintt1lltt-Hl1)11 l" l- t t-l i 
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1 c? iPtl nr riý c ýýtuclte (fiý;. 1 3). 

. 

Il N- a aiuai 700 in de lýaju- 
ý1Ì1 {ý ýýý -yý+ riýtýr: 

ýýý 
ýulý' ýaae ýý ý ýM ýýý ý5ý^iJ ý Cll'11 , EIL 1"1Vl tll'Ullt' llll 1OI"CE'lll 

,ýf 
f/s1h ,L 

`1E( 
dt Aa'. ' de st-Martin. W()ù vient cette 

' 
-- 1" 1-. . dK_ ýS-ý: +ºr 1-, -AE[llT'ýT_ýýýýAI- .~ tn\ - \ý -11.1 '11 - -? r1 1,1 Z'(. 13 r 

---. 
.ii11" 

__ .>1*1 .. ' ý, ýv-' ,; --ý1, ---I cý'7Gý` A. ` 10rI111U2U11(' f, PaiaE, rnr r lýllP tra- //-., 1 / ýýºy' 1"ý 
ýý/ý/1ý"ý^ versée (Ili 

torrent ill'iLltltll(Il' 

Fig. 1: 3. Le synclinal de 

Fi,;. 1"?. L'Aiguille de Varens, vue (le Sallanelies. 

: 1a -- . \aléuieu. Iter - Iierriasien. 
13aj Itajneien. 11 A'alantànien et Hauterivieu. 
Ox Ituthunieu-('; illoýýien-Oxt'nrýlien. l'rl; l'r, 'onieu. 
\t Malm. ('" lrétaeé tiupérieur. 

Bajocien du Torrent de St-Martin (_Aignillf (le V"<1rvns). 

a . 
\alènion. 

Ili ltajuc"icn iufìricur. 
Bs 1Sajoc"ic n sapéricu . 

M 
11 

? falui. 
Va la ni; iniv n -if: niterivicn. 

d'environ 1000 ln, grilce à un 
nouveau elºemiii forestier, nous 
montre dans le versant droit 

deus énormes eharniì, res 

synclinales de marno-calcaires schisteux, avec intercalations de bancs calcaires (Bajo tien 
inférieur) et un cour de calcaires échinodermiques siliceux (Bajucien supérieur). 

Le replat qui raccorde le deuxième ressaut au troisième est marqué par des pâturages recouvrant 
les argiles oxfordiennes. 
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Le troisiìnne ressaut est dû à la paroi d'Argoviell et de Malin, supportant le palier de Berriasien. 

Le gtlatriì'Ine ressaut est la paroi teriiiinale, débutant avec le Valangllllen 
et se teri lllllallt ail sollallet 

Snd avec l'Urgollien, au sommet Nord avec le Sénonien. 
Si l'on suit 1'arête qm du point 1s5> conduit clans le \aut de l, ti zier, on chemine eonstaumielnt 

dan, le Rajocien. 

La queue du deuxii, nle synclinal de Malm, à partir de la vallée, ne traverse pas, comme cela est 
indiqué sur la feuille Anneev, le Nant de L uzier vers le S, mais s'arrête déjà au-dessus du r de l uzier, 

ee mot étant pris colnnºe celui du village et non du Nant. Ainsi les plis supérieurs (le Malm ont une 
allure bien différente de celle que l'on déduit de la carte. 

En résumé: l'exploration de la face SW de 1'Aigui11e de Warens montre un plissement dishar- 

lnonique intense entre les plis de 
_Malm et de ßajocien. La grande épaisseur de ce dernier terrain 

le long de la rive droite du torrent de St-Martin est due à deux synclinaux séparés par un petit anti- 
elinal pointa. 

lie 'I'oarcien-Aalénien s'est elnpilé derrière les cllarnières de Bajocien. Ainsi 

s'explique la formidable épaisseur du 'l'oarcien-Aaléllien qui au-dessus de Passy- formo le clear de la 

nappe deMorcles. 

Chapitre II. 

Les Alpes de Sixt. (Pl. Iv. ) 
1. Intr"oductlon. 2. Le Pic de '1'a, rnrnever,, e. 3. I)e Sixt au Plan du Lac. 4. La Fenêtre du Fer ii Cheval. 

. i. La inuuté, e aux chalets de Borée et le profil du Fond de la Combe. G. La chaîne du Pie de Tanne- 

verge au Mont Ituan, vue du sonunet de la Pointe des Avaudrues. 7. La coupe du vallon de Vo-callo. 

ti. Le cir. lne des Fonts et le Col d'Anterne. 9. Le Grenier de Commune et le Cheval Blanc. 11). La 

vallée de Sales et la faille du vallon de Gers. 

1. Introduetion. 

l': n 1929, dans, sa _Notice explicative sur la carte géologique au 20 OOOe de la Vallée de Sale, et dit 
('ir(lue des Fonts, ROBERT PExa(. T signale (p. 5) que ((1a présente Carle géologique avait été entro- 

par à l'origine, en collaboration par IýbýON-11ý. COLLET et par 11. PEICIET, et (levait porter leurs deux 

si-natures; plUSieul'ti exeur, IOns ont été effectuée, en coiïilllun. Nornrne professeur d l'ehange à l'Uni- 
versité Harvard, aux Etats Unis, tout en ContiI1llnllt à 

enseigner lige partie (l(! 1 année à (T(1ì 
Ve, L): ON 

W. COLLET rl'a 1)ll disposer du temps neC('s, alre pour 
l'acllèvenlent de la carte, qui porte la seule signa- 

ture de son collaborateur. Il est cependant de stricte justice de mentionner la part, prise par chacun. ) 
Eri 1932, parut l'étude détaillée d'un de mes élèves, Ai csTix LOMBARD, sur da géologie de la 

région dii Fer à Cheval». Dans rnon esprit, ce travail était destiné à réviser et compléter dans cette région 
nia publication de 1910 et de permettre d(' raccorder un jour la feuille FinhaUt (le l'Atlas géologique 
de 1,1 Suisse au 1: 25 000e à laquelle je travaillais et celle de ROBERT PE)c(Irrr. 

l? n 1935, EDOLAxv PAIu JAS révisa la partie du Filet qui figure sur la feuille Finbnut, en tenant 

compte de la stratigraphie que j'avais établie pour la région liinitroplle (lu Vieux En)oson. 

Chargé par la Commission géologique suisse, avec l'agrélllent du Directeur (lu Service de fil Carte 

geobigique de France, d'unifier et (le raccorder ce, divers docu)nents en vue de la publication de la. feuille 
F)Ilhallt, 

)e I)'ai pli arriver à un accord avec Au(. usriN LOMBARD, sur 
le 

profil 
du Fond de 1a Combe 

de Sixt. 
Dans Ives descriptions, j'indiquerai les deux solutions en présence; par contre, dans rues profil, 

généraux, je donnerai nwn interprétation. Pour arriver à un accord, il eut fallu revoir ces points sur le 
terrain avec AUGUSTIN LOMBARD, ce qui n'a pu être fait à cause de la guerre. 
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`'. Le Pie de Tººneveriie. (11. T. profil 4. ) 

Vu de Sixt, le Pie de Tanneverge paraît fer111er la vallée dit Griffre-Bas. Cette belle pyramide 
offre au géologue 1111e coupe de 2000 1111'tres d(' halltellr, (ill'oll t't11(11e ell nlontallt ali s(lnllllet pal' l(' 

Col 

de 'I'anneverýre. Nombreux sont 1('s géologues (1111 se sont (1('cupl's de 

('ette Inonta-me. Citons parmi 
eux ELIE DE i,, AuAro Nr, Ai, rnONSE. FAViiE, llllr, LARD, BITTER, Illi'(. et ('oi, i, ET. 

S'il est facile d'atteindre le Pic (le Tanneverge de Sixt (111 de Barberine, par le Col de 'l'allne- 

verge, il est plus difficile d'en étudier la géologie d'hile miuliére détaillée. M'étant aperçu que 111111 profil 
de 1910 demandait à étýre révisé, j'en chargeai AF(rs-rIN LOMBARD (111 19,2S,. Le profil que nous étudions 

est donc de lui (S9 P1. V). 
Vu (le Sixt, le Pie (le T, 11 neverge se divise en trois parties: 
a) La paroi de base, terminaison ilu N du Fer à Cheval. Elle se continue jus(lu'ail Fond 

de la Combe par des pentes gazonnées très raides, coupées de petits abrupts, entaillées par des ravins. 
Ce sont les pas Nais (Pas Noirs). Cette paroi est formée par le Bajocicll, très plissé. Elle supporte: 

h) jan palier étroit, dû aux argiles oxfordiennes, qui se poursuit à travers la montagne, du piî- 
turage de Tanneverge au Fond de la Combe. Il permet de traverser horizontalement le «gnrics» ou 
gorges de '1'anneverge et inar(lue le passage (1ui de Sixt permet de gagner le pýltlu"age et le Col de Tanne- 

verge, après avoir escaladé les pentes herbeuses des Pas Lais. 

e) La paroi supérieure formée par 1111 empilement, de plis de llalnl. 

La paroi de base. 

Un exanien attentif de cet, te paroi, à la *)nielle, révde trois anticlinaux de inarno-calcaires schisteux 
du Bajocien inférieur, séparés par deux s. vnclinaul, de patine plus claire, indi(luant, des calcaires siliceux 
du Bajocien supérieur. 

Cette d('termination finte il distance a et(', bien entendu, contr(^)lee au lllarteall fL la cascade (le 
la 

-Wridienne et dans les l'as Nais. 

Le palier d'Oxfordien. 

Le palier d'Oxfordiens est int erronnnpu à la Croix \1 oc cand où l'Arý; ovien écrasé est en contact 
mécanique sur le Bajocien snnpérieur. L'Oxfordien forme tout le pâturage de Tannes-ert; e jusqu'au col. 
Cette énorme élsaissenr est due à une <ucumulation entre les charuiìres de Bajoeiens de la Pointe do lin 
Finive et celles du Malin du Pic de Tannevci-ge. 

Au Fond de la Coin1)e, sous le Point 2424, les argiles oxfordiennes se sont aussi accumulées 

entre les charniÈýres frontales des plis de hase du Bajociens et celles du Malin (lu Col (111 Sa geron. 
Il va là un plissement disharnionique typique du méme genre qu'au p tarage de 7'ýsnsuever e. 

La partie supérieure (le Malin. 

A distance on observe trois parois (le Malm dans la partie supérieure du Pie de 7'anneverge. Uno 
étude détaillée de ces parois a permis à AuGUsTrx LoìIÜauD de déceler des chariiières (lui prouvent un 
empilement de 4 anticlinaux. 

Si l'on monte au Col de Tanneverge en suivant le contact de l'Oxfordien et (le l'Argovien, on voit 
que le Malin de la première paroi, moins plissé que I'Argovien, ne forme qu'un synclinal et un ýinticlina1. 

l*n synclinal peu épais et peu profond de Berriasien sépare la deuxième paroi de Malm de la pre- 

luière. Ce synclinal se raccorde à un anticlinal de Malm chevauché par une série normale de Mahn et 
de Berriasien. 

La pvrarnide sornrnitale ou troisième paroi de Malm est une série normale de Malin et (le I3erriasien 

plissé en anticlinal et synclinal. 
Les détails de la pyramide sornmit ale se voient surtout du g1aeier de Pr azon d'où jc les ai 

observés avec Augustin Lombard. 

De la Pointe des Avaudrues, en face (le hi chaîne Pic (le `l'anneverge-Mont Iluau, nous réaliserons 

clans un prochain chapitre l'importante montée (l'axe vers le \L. 
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: 3. De Sixt an Plan ºlu Lae. 

Le profil en long de la vallée (111 Giffre-Pas est caractérisé par laie succession de gradins. Cette 
lnOr1ºholOgie a été étudiée deruiì'ronlent par tuýrsrls LO 1BAiii qui a montré qu'elle est fonction 
des phases de rotralt du glacier du Fer à Cheval. Vouons done clien111t faisant, avec cet auteur, les 
divers stationnelnenis du , lacier et les paliers ainsi formés (112): 

Le lia�in de Sift, qui s'étend de cette localité ail verrou rocheux (l: rgonien) des 'l'ines, a 
été surcreusé par le glacier du Fer à Clic-val et celui d'Artterlle dans les nìarno-calcaires schisteux 
du Berriasien. L'alluvionnements fut, considérable dans le lac ainsi formé. En effet, Doux_ 

. mi a observé 
flans le, buttes des Faix des sédiments sableux, stratifiés et horizontaux. 

-1u Crol 
, uno moraine frontale a barré hì vallée pendant un stationnement. Le palier de 

_a lì t1)ri de, q111 111i fait suite, Indique un lac (le barrage rempli par des alluvions, entre le Crot et le 

Pont do 1 Eau lì, o 11 ge. D'autres 
stat 1(lllnernent, sont encore marqués par 

des Inoraines. 

Ainsi dells n111raines frorllales s'observent (le part et d'antre de la Cantine du Fer à Cheval. 
Elles sortent de, alluvions grossiì, res du cône do torrent A'V de Téte Noire ('Pita Naire). 

Le Plan du I, ac est sontenn par une mmora, ine frontale, entaillée par le torrent (le Frenalav. 
Sul. Live auche. cetlelnonolle s'étend jusgn'au village de Frenalav et sur rive droite Jusqu'à Giffre- 

nalì i. 

Ga ºuur"aiºi c (I es l'as \ai,, eu l) Zt rrani l'eulrýe dn Fo nd de la Co tti bc, est ca ti se dti pa lierºIºii 

se termine 2 hin <t l'amont, an l3uttt (Iii Monde. 

A. La fenêtre du Fer à (; Leval. (11.1, profil 3. ) 

l'es montagne, qui ent(nurent Sixt sont entaiulées dan, la nappe (le \iorele,. Deux feTIétres, 

celle du Fer à Cheval et celle des Fonts, font apparaître le SUbstratmll (le lit nappe. Au 11er à Cheval, 
affleure le cristallin des Aiguilles Rouges et sa couverture sédinlenta, ire (le `Prias et 

de Afalin. Aux Fonts, 

ou ne voit (lue du Trias et kilt Malin. Nous 11e nous occuperons ici (lue (le lit fenétre du Fer à ('Iievai 
(lui se I rOtlve très près de notre clleluin, nous réservant (le parler de celle des Fonts au sujet (l'une autre 
(X(IIl', 1OIi. 

A VE de lit Cantine du Fer à Cheval se trouve le village des Pellys, à la base d'un pro- 
IIIUIIt(Ilre qui sépare les dent torrents qui (1esce11d('11t de 'lita 'aire. 

Avec ki (ýt s! I LO, 11. km). nous avions découvert, au début de l'été 1921 le `Prias et le lhìlltt 

autochtone, dans le torrent Ouest (le 'I'ita Naire. :1 ce moment (, juin), iule grosse ava l ììel e 
1((Otivrait le fond du lit du torrent. 

Pensant (lue, 1.1 neige disparue, on pourrait trouver des formation, plus profondes, j'v sui, retourné 
en septembre avec 11. Perret, AI. i iluings et R. Doggett. Ayant trouvé les quartzites de base du 'Prias, 
nous les avons suivis en direction et au-dessus des chalets des Pellvs, à la bordure de la forêt. Nous 

avmis trouvé le crlstalllli ail-dessous, à environ 1020 in SOUS forme de 117icaschistes très laminés. Ce 
cristallin appartient dope au massif hercynien (les Aiguilles Rouges. 

Le contact entre les quartzit es et le cristallin est mécanique. De plus, le cristallin est horizontal, 
alors qu'en gisement, primaire il est tou, lours très redressé, presque vertical. Je pense que nous avons 
affaire à une lentille oll à un ('O111 (le cristallin, arrache avec sil couverture sédimentaire et traîné lors du 
déferleluent de la nappe. 

La région la phi-, proche où se trouve du cristallin est le Vieux Einosson à environ 5 km à vol 
d'oiseau sur le versant Sud-Est (lu Cheval Blane, à l'altitude de 22O() 1n environ. 

Au Vieux Emosson, Atmi-sTt\ IJOMliAIlD il mesuré mie pente de 250 sur la surface du cristallin. 

Si cette pente était régulière, le cristallin devrait passer à 7: 30 m aux Pellvs. 
AUGUSTIY LoMJL 111) il 

(('termine conllne suit, dune manière générale, lit composition dit 

sédi- 
mentaire de couverture, de bas en haut 

1° des (tuarizites; 
2° des argilites rouges et vertes; 
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1)0 des corgnenles; 

40 une brèche de friction de corgneules et d'Oxfordicn-Argovien: 

: i° de l'Oxfordien-Àrgovien, sous forme de marnes schisteuses; 
G° u11 calcaire rosé oll blanc, niarlllorlse par pression, ann 1 , int : 
70 les calcaires du 

Malm, écrasés. La série. autochtone se termine par: 
ti° des calcaires schisteux sur lesquels repose: 
90 la nappe débutant par des lnarno-calcaires schisteux du Bajociell inf(, rieur et 

10° les calcaires zonés du Bajocien su prieur. 

Lpaisseur totale: environ 45 in. 

L'affleurement montrant la, série alltochtolle se tr'ollveda lIs le torrent Ouest de T1t Naire. Da iìs 

les autres affleurements, plus à l'E, n'apparaissent que certains termes du Trias ou le contact du hajocien 
de la nappe sur le Malin autochtone, comme au confluent du torrent de la Lyre et de celui (le Tré- 
la-('lialllll('. 

5. La inontée aux chalets de liorée. 
Ait Plan dit Lac , 'ouvre, vers le 

_NE, 
la Combe, superbe auge glaciaire aux palois verticales, 

eoup: uit très obliquement l'axe des plis. 
Sur rive gauche du Giffre s'élève une paroi de près de 2000 ni de hauteur, divisée en deux 

parties par titi replat légèrement gazonné, d'argiles oxfordiennes qui, députant au Fond de la Combe, 

sous le petit Buarn, se raccorde au pâturage de Tanneverge. 

Ce replat est supporté par une muraille, presque verticale, coupée par de nombreux ravins, formée 

par les divers ternies du Bajocien très plissé. La paroi supérieure, qui s'élève au-dessus du replat, est 
coupée par des vires de Berriasien noir, schisteux, séparant (les parois calcaires d'Argovien et de Malm. 

Si, sur rive droite du Giffre, le versant est moins raide que sur rive gauche, c'est que l'érosion 

glaciaire l'a surcreusé dans les argiles tendres oxfordiennes accumulées ici dans une charnière frontale. 
Vit glacier affluent qui occupait le cirque do Vogealle a ajouté son action érosive 'i celui de la vallée 
principale. Ainsi l'Alpe de Borée est lui pâturage séparé du Griffre par une paroi plissée de Bajocien. 
Un sentier par places taillé dans le rocher, le Pas du Coq, permet (le traverser directement la paroi. 
Le gros bétail doit remonter jusqu'au Fond (le la Combe pour trouver le replat d'argiles oxfordiennes 

qu'il petit suivre jusqu'à l'alpage. 

Les chalets de Borée sont construit, sur une superbe moraine latérale du glacier de Vo- 

gealle, qui a déposé ici d'énormes blocs d'Hauterivien. Le glaciaire recouvre la plus grande partie 
du replat sur lequel se trouve le pâturage et ce n'est qu'eu dessus des chalets qu'on peut toucher l'Ox- 

fordien dans lequel j'ai trouvé un Quenstedtieeras praecordatum. 
A l'W des chalets, une tête anticlinale de Bajocien supérieur s'enfonce dans les argiles oxfordiennes. 

'f'out près de là se trouvait dans ces argiles la raine dont on a extrait autrefois du fer sous forme de 

c lì a ni i) Si t e. 

Le profil du Fond de la Combe. 

C lìarg( par la Commission géologique suisse (le raccorder ina carte et celle d"A (-r. Usris LOMBARI) 

peur la publication de la feuille Finhaut de l'Atlas géologique de la Suisse, ce travail n'a, généralement 
pas présenté de difficulté, sauf pour la région du Fond de la Combe. 

Sur le terrain, deux auteurs s'entendent toujours plus facilement pour raccorder deux cartes que 
dans une région où tout doit se faire à distance, à la jumelle. I)a. ns ce dernier cas, le facteur personnel 
joue évidemment un rôle prédominant. 

Il s'agit du profil transversal, naturel, que représente la paroi du Fond de la Combe. 

J'ai toujours eu de la malchance quand je suis parti pour étudier au marteau cette paroi qui, si 
elle ne paraît pas présenter des difficultés techniques spéciales, ii'en exige pas moins un sérieux effort 
du point de vue géologique. 



55 
- 

A l-(ýr5'rIý LOall3: ý it l) l'a - 
\ ait (ýt udüe à la jumelle et j'ai 
dït lu1 r(ýsignlr à cette solution. 
Ne voulant pas imposer ina 

ulaniÈ're d1 ý )ir ìl inOn (Aì've 1t 
c"ollilb()ratvi r car uolls 111 
nomlue, pas t O111bNs dVaccOrd -, 

. 
le d011n1rai ici 111011 profil et cehli 
d'ArOt-s'r1N Lotin.. ailn (fig. 14). 

Le lecteur ("bOisira et liti 

"tlllil(' atlra (111('1(111(' 
. 
lO111' la joie, 

a pl'(', tine 
étude au marteali, de 

dire (liti de nous deux avait 
raison oli. pl'obablelllent (l(' pro- 

poser Iule liolivAlt, solution en 
acc. ord avec les faits d'obser- 
v: ItiOU. 

Le prOblt'111e à 
résoudre à 

la 
"11mi111e 

est très difficile et 

esige line connaissance parfaite 
des patines du ßajOc"ien stlpé- 
rionr, de l'Oxfordien, de l'Arg(º- 
viul et du MAIII. De plus, 111) 

plis, e11lellt disllarlnonipttc' c"O1n- 

pli(1u: ' l'afl'aire. 
lýa diffé1"1nc1 1>, lntiel1, 

eutre nia ulaniì're de voir (ýt 
celle d'AV (. (, 11N LO3I13A11L 
eOnsi, t e eu ce yn1 je dUnne 

blaueuup TilnpOrtallcl à l'Ar- 

gOvien et (Ille dan, 1m plis, e- 
lll('Ilt (ll, bal'111on1(llle compre- 

mint Ics terrains de la nappo 
dc 

llorele,, (Ili Bajociell , up(ýi'ieln 

a(l Malui, j'ai la ("OnvietiOll (1111 
Ics argiles oxfordienne, soul 

acc uuu11(ýes dans les charuiÈ'res 
anticlinales, ('t (111e c'est cetto 

accu111U1at1011 qui est ('alise (ill 

plissement clisharlllOni(1ue. 

NW 

NW 

Berriasien 

SE 

SE 

Fond de la Combe 

ECHELLE 1 -25 000 O 5OOm 1 Km 

Pýl 
ý m 

Ma/m Aryovien Oxfordien 

ý 

E2 Bajocien Bajocien 
supérieur inférieur 

Fig. 14. Le profil du Fond de la Combe de Sixt. 

A. par Léon \V. Collet. B. par . Augustin L anbard 

Echcllc: 1. d.. 0Ú1). 

E% " 
0o 

Eboulis 

G. La ("11.1111P du Pie dP Ti11111PV'Pr(jP au Mont llllâUlý vue du Sommet de la Pointe des 

1vaudrues. 

I)u srnnu(et de la Pointe des Av audru es ((n suit tous les dMails de la structure de la grande 

I; urui, ha((tc de pK, s de 201N) in (fili du Pie de 'l'anuuverge s'étend jus(fºt'au Mont, lluan. 
I)'enºhl(e (ºn est t'rappA par la forte nºontée (Faxe vers le \\];. A' paant esauºiné précAeºuuºeººt 

he plis du L'ajucieºº, ceux de l'Oxfordien et du Malin, suivons, ver, le Mont Euan les plis (111 Malin que 
eons avons reconnus (p. 

'33.2) dans le Pie de Tanneverge. La prerniýre paroi de Malin du Pie de Tanne- 

vergo que no(ts avons vue au-dessus du palier d'Oxfordien, de, siuait 1111 synclinal et un anticlinal couchés. 



í) 
6- 

Cette paroi gyrise ne tarde pas ù être divisêc en dein parois par un synclinal ý-oll(bê de 1>erriasien noir 

qui passe sous le glacier du Mont Ruarr pour ressortir sur l'arête entre le PetitRuan et le Mont Rn a rr. 
Le Malin snpportê par l'Oxfordien, après avoir forrnê de nombreux replis sous le Berriasien du 

Col cles Ottans et du Col du Sat; ero u se conche err fornrant une charnière frontale, bien marquée 

NE 
Pic de Tanneverge 

2987 

tý-; 9 

Fi1;. 1 5. La chaîne du Pic de Tanneverge au Mont Ruan, vue (lu sommet (le, ý Avun(Irue,. 

liaj. sup. -- 
liajo"i "n supérieur. Oxf. Itatliuniý u-l'alluý i n-Oztìinlicu. JI =Malni. 1 tv r. Borriasivu. 

SW 

sur le versant suisse de ce dernier e()l. Au Fond de laUornlre, ce Malni entoure les clrarnières d'Ar- 

govien, d'Ost'urdierr et de ßajocierr et, renversé, affleure ìr la lmse de la paroi terminale dit Fond de la 
Combe, qui supporte le point 242-1, où Ac-r, t�rSrrN LOMBARD l'a dtýeuuvert. La paroi de Malin, supportée 
par le l3erriasierr du glacier du Mont llnan, syare ce dernier Ccier de celui de Prazon et forme la paroi 
terminale dir Mont Euan. 

Bel/egarde 

SSE 

ýý/, ý.. ýýý1ý. ýýýýý:: : ýý- ý 
ýýý), y ý\; 1 ý, ýýýýý ý ýý, -ýì ýýýýýý%ý ýi 
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iý//ýýý// 

\ýý7lZý. 
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': \\`\ 

-- --ýýýý; ý ýý1\l)1Lý>>ýýZýý ýýýýýýý. ý'ýý//l�"/. %/. //li: ý /ü///' 
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2000 m 

500 m 
iJ 
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Fig. M. Vallon de Vogealle. 
] clie1k": 1: 2000. 
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Sur ce \lalnº repose en sý ncliual un deuxieeme i erriasien. Ce dernier, après avoir formé un t'troit 

reprit sous l'extrtnºitA Ad du glacier (le Prazon, disparaît phis loin sous ee glacier et affleure de 

nººººveaºº au Col du Iluaºº (2799 ºn). I)e ce col on le suit presque jusgn'a. u sommet du Mont lluan, 

pla(luarrt l'auv. te de Malta. 
1)eººx belles c}ºýºruiÈres a, uticlina. les tans le 11alnº prouVernt qne ce Berriasieºr est Neri un synclinal 

de raccord. L'une de ces tua m ières est visible dan, l'eperoºr gui sépare le glacier de Prazon en 
deux parties, l'autre sur le versant suisse dans le Mur de bosses. 

Le Malin que supporte le deººxiìýºne Berriasien e, t double, d'où son épaisseur. Nous renon, de voir 
que sa partie inft'rieure se raccorde au deuWrne Berriasien. Sa partie supérieure, par corºtre, supporte 
ºuº t roisiòrne ikrriasien sur lequel repose la pyramide terminale du Pic de Tanneverge. L't'lt'Vatiotu 
d'axe fait que le troisi~ herria, ieu est en l'air directement au N de la Pointe (les bosse,. 

T, "(A(einent tectonique (Iii soºººmet du Pic de T'anneverge (cIºevauclºenºent de Malin et de Berriasien) 

est encore margnA dans le 1\ialni de la Pointe des Bosses, puis il est en l'air. 

7. La coupe du vallon de 1'o! jealle. (Fig. M. ) 
Cotto description dt, la coupe du Vallon de Vo! ealle est emprmitée à une étude entreprise avec 

la collaboration d'AUGUSTIN LOMBARD pour c"oMbler une lacune <ti la limite de nos deux cartes (110). 

Les terrains. 

Le llerriasien et le Va. laugilaieli inférieur , ont des complexes de marnes schisteuse, et de 
11](11,110-ealcaire, affectés de plissements di, harinoniques. Il est très difficile de retrouver les zones 

stratigraphi(lue, de COAZ (92), les formations (tant ici très Conlprilnées. lie faciès calcaire (lu Valau- 
ginien illférieur, très développé ait NE de la frontière, sur Suisse, nlan(lne dans n(tire région (di le faciès 
de l'Infravalaanniuien , 'étend jusqu'au soannaet du Vala'ngillien moyen. 

Le V 
alanginiell supérieur raleaire, typl(lm( et ]Hill lanllllé, est r('dult à sa partie supérieure, 

voisine de l'H. auterivien. 
L'Ha lit erivien n'atteint pas part out l'épi issem" que donne CoAz dans ses coupe, -typs. 

11 est ici dans le flanc normal (le la nappe, poli lois de sa partie frontale. La dintinuti. on de son épais4eur 
est vraiselnblaltleanent due aux mèntes effets (file dans les série, normales des plis frontaux à Busset au. 

Le Ba, rrelllien est egalelnent 
très réduit; il est ln('me entlerenlelat. laminé entri' 1'H. auterlvlell et 

l'1 rgonien à la l'ointe Rousse des Claallabres >65 nt) et à la Combe aux l'Haires, flanc; 

Nord. lý'l'lýonien n'est représenté (lue par sa partie inférieure, formée de calcaires massifs, parfois 
récifaux. 

La coupe. 

Le Tracé de la coupe suit la ligne de partage des eaux sélaranl- le bassin de V0, -calle (le celai 
de, CIºaºººbres et (le la Combe aux Puaires. 

Entre les synclinaux de la Combe aux Puaires et dºº Wallon des Cha. ºnhres se trouve le grand uanti- 
clinal de la Pointe Rousse des Chambres, avec tendance au déjettement vers le \\V. 

Il ya plissement disharmoni(lue très ºna. rqué entre le Valanginieu et l'Hauterivien. l'An effet, le 

s. vncliºial d'Urgouien du Vallon des Chambres n'est plus marqué dans le Valanginien. Do plus, on 
remarquera le laminage complet de l'Hauterivien et du 1iarrémien (In flanc Sud-Ouest de l'anticlinal 

(le la Pointe Rousse des Chambres. 
('es faits, ajoutés à ceux que l'un observe eºº dehors du profil (Vallon des Chambres, par exemple: 

laminage de l' Aptien, forme du synclinal d'Lrgonien) portent, iti croire qu'une poussée venait du Sl; 

a agi stir co flanc de l'anticlinal. Son effet a été local et intense. 
Cette action est (lue à l'avance de la manse 

de t errams crétacés et tertiaires des Av audrue, 

au moment où la nappe a buté contre l'obstacle préalpin. 
On verra sur le profil (fig. 1G) les conséquences de cette poussée: structure faillée, plis en retour et 

laminages. 

Matér. pour la carte géol., noue. série, 799 lier. 10 
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11 est intfýrýssantde nut. er que, ý; r<rce à l'Aývatiun amale de la nappe de llorcles vers le NE, on 
retruirve un svnclinal d't'ronien prés de la frontiére franco-suisse, à l'«' du Mont Sa, erou. Il cor- 
respond à celui de la Combe aux Puaires et, cointne celui-ci, est ouvert vers le SE; il repose sur chi 
liarrý, unien et de l'Hauterivien. 

8. Le cirque des fonts et le (; i01 d'ýAnterne. 

Le cirque des Fonts. 

la rolo ie del cirque des Fonts, sur le versant. Ouest du Buet est (Fune importance capitale pour 
raccorder les éléments structuraux de la rive droite de la vallée de l'Arve et ceux des Alpes de Six t. 

Nous possédons iuaiiutenant une carte géologique au 1: ZO 000e, publiée par ROBERT PEHItE'r 
19 29. cii 

Parler du cirque des Fonts c'est dire la géologie du Buet. Or, cette dernière fut résumée gra, phique- 
ment en 1910 par COLLET dans un profil du Mont Oreb aux Fonts. Ce profil montrait le Buet 
formé par: 

10 une série normale de base, allant du 'Prias, en discordance sur le cristallin, jusqu'à l'Oxfordien. 
Cette série supportant: 

20 
une masse chevauchante de Lias et de Dogger. 

Sur le versant des Fonts, ('oLLFrr voyait: 
1° une série normale, basale, allant du Lias à l'Oxfordien qui forme la Vire du Buet; 
20 la série du sommet, formée par du Lias et du Dogger, chevauchant l'Oxfordien de la Vire du 

Buet. 

Les résnlhtts des travaux récents de ROBERT PERRET 
et d'E1DOUAhv PAltÉJAS, s'ils apportent 

des 
prectstons intéressantes et des faits nouveaux sur plusieurs points, n'ont pas modifié les grandes lignes 

(le la structure du Buet, donnée par COLLET en 1910. 

Quand nous raccorderons les Faucilles (lu Chatttet (anticlinal couché de Malin), qu'on voit 
sur la rive gauchie du (t iffre- Ha ut ett montant de Sixt aux Fonts, et les plis du Grenier et du Bu et, 
nous verrons que la carte de Pi iuuET facilitera grandement notre tache. En effet, nous arriverons, 
avec cet auteur, à une solution qui paraît satisfaisante. 

Nous recommanderons à ceux qui désirent faire une excursion géologique dans la région des IF'ont s 

et dn Col d'Anterne d'' consacrer deux jours, (le Six tà Servo z, en passant par la cascade dit 
rouget, les ehalets (le Fardelet et les Pelles (le Soret. 1)e cette tisanière on pourra consacrer 
le premier jour à l'étude du Malin dans la Pointe de Sales. Si l'on suit le chemin muletier de Sal- 

vagný aux Fonts, qui passe dans la forêt, on ne voit que le pli des Faucilles (le Chantet. et 

encore de trop près, et l'on a beaucoup de peine à raccorder ce pli et ceux du Grenairon que l'on a au-dessus 
de soi. 

De plus, dans cette première journée, on examinera l'autochtone qui sort en fenêtre de dessous 

la nappe, dans le torrent de la Guivre. 

Le lendemain on montera au Col d'Anterne par le Pas au Mulet (t, on descendra sur Servoz. 

La cascade du Rouget. 

fartons de SaIvagtty. 
.1i cascade du Rouget est sur le Berriasien qui, d'après CoAz, mesure 

euvirota 85 in. t)ta v distingue deux niveaux schisteux, séparés par une paroi calcaire et le tout est sur- 

tnottté d'une deuxième paroi calcaire. Il est intéressant de noter que Conz a trouvé, dans le niveau 

schisteux le plats bas, un banc inaarno-calcaire oolithique et spathique, ce qui n'est pas en faveur d'un 

faciès profond du Berriaasien. Le contact avec le Maint est en dessous de la cascade et ce (lui est irai- 

portant, c'est que le Malin dessine une charnière anticlinale qui, grace a une très forte élévation d'axe 

vars lt NE', se prolonge dans la partie supérieure du DTafna, en dessous de la Cantine du Grenier. 
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La gorge profonde du torrent des Fonts est entaillée dans le Malin recouvert de inorante, qu'on 

suit jnsaln'au nnoment où, sur rive gauche, vis-à-vis de Soret, on le voit dessiner une eharniere svn- 

eliuale, entourant dit Berriasien, qui raccorde la charnière du Malin du llouget et celles des Faucilles 

de Chantet que l'on voit a danirahleºnciat des chalets (le Fa. rdelet (fig. 17). 
1)u lierriasieu entoure la charniýýre de Malni des l+'ancilles de Clì antet. T1 est chevalaaché par mw 

paroi de Malin qui s'étend jaasapa'21u 't'orrent de Saks. Cette paroi supporte une grande vire de ihi- 

riasien aloi permet de se rendre du vallon de Sales an pûtui ììe d' Anterne paar le Collet d' interne. 

1)e cette vire s'MÈýve laa paroi de la Pointe de sales, eta série uorniaale, dai Vaalang; inien aau \unulluli- 

i ialue. 

Tête à/ Ane 

2804 
Pte d'AInterne 

Col d'Anterne 
2258 

2 

Z /j4' 

Chardonnière 
2721 

Pte de Sales 
2496 

Vip. 17. Les Rochers des Fis et les Faucilles du Chantet. 

('rualuiý, pris aux environs (le la Cantine du C-renier (1944 ui. ). 

1. liajua"ieu. ). ISarriaýiaýu. 9. Crétacé supérieur. 
'. ßathonien-Calluýýien-Oxlìndien. ß. ý": al: uat; iuien-Hauta riý-iaýn. lýi. Aunuunlitiý(ue. 

3. Arguvicn. 7. urgouicn. 11. Flt-sei (grès de 7'aveyaunaz). 
4. Malin. ti. Gault. 

La Pointe de Sale. (11. Il. profil 2. ) 

Nous venons ainnsi de saisir les gra ndes lignes de la géologie de la Pointe de Sales 1iii se résnuieint 
co i11ó suit : 

1' la base formée par deux a. nticlina. ux couehés de Malin raccordés par uni synclinal de Rerriasieu; 
20 li' part le supérieure chevauchant la base, débutant par une paroi de Mahn et se t ernninant 

au so1nniet de ta Pointe de Sales par les calcaires du \uinnnulitique. 
Cette coupe reproduit iL 12 knn au _NE celle que nous avons relevée dans la paroi de la rive droite 

de la, vallée de l'Arve au \ant d'Arpennaz. 
La coupe de la Pointe de Sales fut donnée en 11110 par COLLET. ROBERT PEI(RET ajouta. en 

I922, la charnière de Mahn de la base de la cascade du Rouet. 



- 60 - 

La fenêtre des Fonts. (I'I. 1, profil l. ) 

I )es chalets de Fardelet gagnons les Fo il ts en t ri versant le torrent sur le pont, en face des 
Pelly, ale Soret. 

I)es 1rìsset t es aux Polit;, la route traverse le 13ajoeien inférieur qui s'éléve vers le NI, en deus 

anticlinaux dont tau voit le, charuiì, re, prés des dtalets de Sortit. Co 13ajocietl repose sur du Lias ntoVen 

(pti forure la hase du (irtlue au N des chalets des Fonts. 1)'apris 11. Pii ut1rr, ee Lias moyen se poursuit 
dans le torrent des ('faux (liai descend du col (lu nttetne non( (carte Perret). Nous reviendrons sur 
ce I, ias woven dams le prochain chapitre. 

Ise cutine des Fonts, dans sa partie basale, est entaillé asti NVV dans les plis de 13ajocien dont 
il vient d'eue question et art SF, thuts Ies ctetu"s de Lias moyen et supérieur de ces tnéntes plis. ('es 
élétneatts appartiennent à la nappe. Voyons les terrains autochtones qui appara, issent, en fetûêtre. 

La fenêtre des Fonts. Au N des chalets des Fonts, au SVV" du point 1317 (carte Perret), on 
voit. star les bords (iii torrent, dit Malin (lui pieu tlu'intensétnent laminé est parfaiteiueuit recotntaissahle. 

I: u remontant le lit du torrent, on voit apparaître dans ce dernier, entre les points 1317 et 1363, 

eles cornneules et des calcaire, dolomitiques- du Tria,. 

('e Trias et ce lfaltn, découverts par (MET et PERREI', appartiennent a I'Atutoclitone. 
11, se trouvent dans la partie la plus hasse du cirrhe. 

Ise plan de chevauche ni eut de la nappe est visible sur rive droite du torrent, séparant le 
dahu autochtone dtt Nias ntovetl, trt's étiré, par Ietlnel délaite la nappe. 

Le Lias du cirque des Fonts. 

1)<ul, sa em-fi, <tu 1: ", U OOO(' dit ("11(lue de, Fonts. ROBERT PERR1, 'r iuditlue que le terrain le plus 
anc"iell de la nappe appartient au lias inférieur représenté par des sc"llist(s matheux noirs. 
Ce terrain n'affleure qu'en nil still point: le lit du torrent des Chaux, en contre-bas du Nid d'Aigle. 

('e Dias inférieiii supporte des calcaire, zonés du Cliarlnoiitlìien sur lesquels o11 trouve, 

flans le torrent des ('baux, des calcaires gris tris silieeux passant à des (lilartZites. PERRET 

rapporte cette assise au 1)oniérien. 

. J'ai disc"ut(ý, ell traitant de la tnitigriplìie (p. 11, de l'iîge des calea, il es zoné, (Cue l'on trouve 
fr'(pttuuueiIt dans la partie inférieure de la nappe, <t la 'four Sallière, au Pie de Tanneverge et 
chus la chime qui s etencl de la Pointe de la Fiiiive au ('lteval Blanc. après de longues et 
patiente; recherches je suis arrivé à la colicItlsiolt (lite c"e faciès se présentait aussi dans le 
lia lociell , tip('riettl'. 

Cependant, 11onEli'! ' PEliIlET apporte (l(', argtnll('llts t(ctolll(lues à 
sa immiel'(' (I(' voir (ltt<l11(1 il 

dit (p. 7) dans la notice explicative de sa carte: ((En amont, sous la Tête de Tilly. les calcaires zonés 
apparaissent au ((eur des anticlinaux de Lias; on les aperçoit dans la ntélne position, en bas des ravines 
de la Guivre et de la Fausse Guivre, et à diverses altitudes dans le Grand Couloir du Buet. 
dans la Combe de l'Ours et sous les 'l'ours de Saint Hubert. > 

JIOBERT PElittET connaît beaucoup mieux que moi ce inonde qu'est le Buet, et les faciès du Lias 
du torrent des ('1mmtix rappellent ceux décrits par PAlt1: JAS dans la région radicale de la nappe. 

Le Col d'_\nterne. 

Dus Fonts ìt Grasse Chèvre. Des Fonts mont un, au pîtt tirage (le Grasse Chèvre en suivant 
le chemin du Col d'Anterno. 

Vii pen avant le pont sur le torrent des Chaux, le clºetnitt traverse i AaI«ýnietr puis, d'apres 
PERRET, les calcaires zon('s du lias ruoyen. La .) oil X-Ha ute est clans le 13ajoeie11, où PErrlET dessine 
dent anticlinaux coiielirýs. Le pâturage de Grasse Chèvre tuant sur l'Oxfordien, nous avons dans cette 
coupe la replique de celle de la rive droite dºt Torrent des Fonts. L'Oxfordien de Grasse Chèvre se 
ferme en synclinal an SE près du Bas du Col, nous avons done ici l't'oluivalent de la Grand Vire 
du I; uet dont l'Oxfordien est chevauché par turc tuasse lrtjocienne corrrprenattt 8 plis it noyati d'Aal uìien. 
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L'abrupt 
(lui domine l'Oxfordien de (rasse ('iévre, et (Mi supporte le Ba, du ('ol, est ùw nì par 

deux digitation, d'in anticlinal couché (le Bajo("iern (lui N'emboîte dans la cbarniére de Malin des Fau- 

cilles (ln C'batltet (fig. 17). 
Conuue l'a montré PER1 ET, cet anticlinal c"onehé, cheva. nc"bant l'Oxfordien de Carasse C'1Avre, est 

la buse de la partie supérieure du l3uet. 
La zona svnclinale écrasée, (trasse C'llèvre-Beaux 1? ré, -Gctlévrier, reconnue en 1910 déjà 

par COLLET, précisée par PEl1RLT en 1929, sépare done le s deux unités st ru et nrale, dn 1111 et. 
Le Collet d'Anter e (17`35 tn) est l'épaule de 111 Pointe de Sales (Iti i permet de passer de, 

chalets d'Anterne dans le Vallon de Sales, en suivant le replat de ßerriasien (fig. 17). 
La paroi (le i\Ia1M (lui supporte ce replat chevauche l'anticlinal des Faucilles 4111 ('llantet. . JlIs(lu'aai 

Col d'Antenne, ce Malin forme une énorme dalle lapiazéc an pied des ltocllers des Fis. La peule 
du Plateau (i'Anterne vers le Buet étant moins forte que le plongement axial, l'Oxfordien et, le 13ajo- 

ciell ne tardent pas sortir (le dessous cette plaque pour forMer I'élénletiÌ structural supérieur 
du Huet. 

I)u pas du Col, soit (le l'anticlinal couché de Bajoeien, jus(1u'ìt la Tl te (le lloède, I'FIC1tbrr 

a dénombré quatre anticlinaux dans le I3ajociell. ('es pli,, à peine marqués dans la dalle de 1I1ihui par 
(le faibles inflexions. Montrent la dissVmetrie de plissement (In Bajoeien et (111 11a11n. Sauf de très 

rares exceptions, c'est (! one on vain que nous cbereberioiis ït raccorder les charnières de I a, jocien et 
celles du Malin. 

Les Nochers des Fis permettent de suivre l'allure des terrain; crétacés et tertiaires de I'Ha11te- 
riViell aux grès de 7'av('vatnla, z dans une paroi X environ )ut) iii de hauteur. 

On y voit, entre la Pointe de ('hardonnière et celle de Sales, mi anticlinal (lui passera au SW 
11 un pli-faille visible dans le vallon de Sales et dans la paroi de la Pointe de Platé. 

Le Sérionien très épais sous la Pointe de Sales ne mesure plus que ;ïàß ni entre la Pointe de 
('liardonnière et la Tête a l' Ane. Les calcaires nnnliuliliti(lues du PriÌbonien (liluilulent ég; detneut 
d'épaisseur dans la Inêine direction. 

PrutniFrr a signalé une charnière synclinale dans la 'l'ate tt l'Ane, ce qui n'est pais pm" nons 
étonner, car les grès de 'In vevannaz sotit très plissés au N du Désert de Platé entre le Col de Plat(', 

et les Urn 11(15 Vans. Ajoutons que I'Oxfurdien (In Col (l'Anterne est fossilifère. Aug. LOMBARD 
. 
- 

a trouvé: 

l'e1lr, ccrcls 
l: 'nrtr'1111, 

Oppelia incunspicun., im, Lcm. 

Oppelicl, aff. l3rt4c4°neri, Oei'. 
l'eltocerus nº1)lillrlre, Ilr: iN., 3 es. 
l'liºjllc, cercrs tw"ti.. sulcatunl, DARE, 8 es. 
HPcll: cocerns srerltnl, I3Oy: 1it., :3 ey. 
I'crisphiºlctes bernensis, nr. . 

1ioit., 4 es. 
Qucnstedticercls, sp. 
Quensteclticerns Henrici var. Ijrnsili, llorv. 

Le V'alanginien spatliiclne, aat-dessus du Col d'Anterne, contieni Rin bine dc 5 in 
d'ep; lisseur, ìt patine 

, 
latuic,, clue l'un reniartlue de loin. Il confient, ju, tlu'ìc (i(i ('uzt-de ferrique. 

Toute la série stratIraphidue au-dessus, du Col d'Anterne c-t rýduite par laniinage. 
V'oYt)ns niaiiiten; uit le versant Sud du col d'aprìýý ('oi, i, >"r et PExºcrr. 

Contact de l'autochtone et (le la nappe au S et au 1E du Col d'. lnterne. I)ans le 1 orreiit de Siiet, 

au \1; des chalets d'Ayìýre dessous, le Tris est le seul représentznit des stýdiulcýuts lnescuuïtlues 
. uittx"htunes des Aiguilles Rouges. II repose stn. du Perniien et supporte la uappe de Morelos, dehutant 

Pu' de l'Aalenien. 

AU Colnlm'liceliletit de la, r; Orgl', le Trias sllppttrte ttlit'ltples vent lnletl'es dirnlles llnlres, l'eeoUvei'l m 

pp. lr du Permien 1n' N"lutiitisè (O-z 1n); la nappe débute am-dessus de ce dernier par des schiste, du Lias, 
très replisses. Plus en unwnt, au milieu de la gurne, l'autochtone se compose d'une serie norinale de 
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Trias, Argov-ien et Malm. supportant fore éraille de 'Prias et de Male( autochtones. ('ette dernit're 
est recouverte par la nappe, (liti débute ici pal' (le l'Aaleliieli très laminé. Plus loin, on Colt appal'aitr(, 
sporadiquement sur la rive droite (Iii torrent, du Trias et du Maim autochtones. 

Au droit des «bassins» du chemin du Col d'Anterne, la nappe débute par de l'Aalénien reposant 
sur le Malin autochtone. Enfin, toujours sur rive droite, a 400 m au S de la, Cantine (le Moi ! de 
(carte Perret), la nappe débute par du Toarcien et une faible épaisseur de calcaires zonés du Lias moyen 
(l'épaisseur de ce dernier ne dépasse pas 5 métres), (lui supportent l'Aalénien. 

Dans le premier ravin, ìi l'E de la Cantine cle Moéde, l'autochtone est formé par du Trias 

et du Malin, supportant des calcaires zonés du Lias moyen de la nappe. Plus loin, de l' Aalénien s'inter- 
cale entre le Lias moyen de la nappe et le Mahii autochtone: co contact se poursuit jusqu'au dessus 
des chalets (le 1'Ecuelle. Au-dessus des chalets de Vi11V, le Lias iuoven forme le contact de la 

nappe avec les calcaires dolomitiques du Trias autochtone. 
Au Col (le Salenton, la nappe débute par du Lias supérieur qui repose sur une série autochtone 

comprenant, de bas en haut, du Trias, (le l'Argovien calcaire, de l'Argovien schisteux et du %1alui 

9. Le Grenier de (; ommnne et le (; tºeval Iilanr. 

La IllollTl'P de ixt à la CâlR11Re du Grenier. 

('f ttu eýcýu, iou permet de ré; tli, er ce qu'est la n1o1ìtée axiale des plis Ai \Ialm que nous avons 
notés durant notre ('ourse à Salvagny et aux Faucilles de Chantet. Piris la vue dont on jouit j 

(les environ, (le la (tantine sur la Pointe de Sales et la Touraille des hais facilite beaucoup 
le raccord des plis du cirque des Font, 2l ceux I' la chaîne Cheval Blanc-Pointe de la Fini ve qui domine 
le cirque du Vieux 11nosson, sur Suisse. 

Chemin faisant, le regard est uniquement attiré pal' l'imposant pli couche de Malin et de Ber- 

riasien des Faucilles de Chantet que domine la Pointe de Sales. Cette montagne est constituée 
par une série normale, allant de l'Oxfordien au Niumrnulitique, qui chevauche l'anticlinal des Faucilles 
de ('hontet. Ainsi l'Oxfordien et le Malin qui snpporteu t le Berriasien (111 Collet (VAIII(THO 
le Berriasien (les Faucilles de ('hantei (fig. 17). 

Le panorama de ]a Ca tit ine (lit Grenier comprend la grande paroi de, Fis, le plateau d'Ant aine 
et les haut, du Duet. Avec 12 ii1IE'l' nous remarquons que «la partie suptýrieure du Buet est l'homo- 
logue des assises dit plateau d'Anterue et de CH v». Lui effet, ce saut les replis anticlinaux du Bajocien, 

entre le «lias du Col (1'Anterueý> et la créte, qui, s'('levant a, xialernent, après avoir formé le mur des I+'au- 

cille, (le Chantet, constituent. les hauts du Buet. 

Le ehev'auehentent du Bues. (11. I, profil I. ) 

C'est en montant de la Cantine (lu 
Grenier aux Frêtes du même nomma, pal' un excellent 

seutier, que l'on voit le milieus le chevauchement du Bajocien du sommet du Buet sur l'Oxfordien (le 
la Combe, où ce terrain fossilifère, après avoir formé la, Grand Vire do Buet, prend un grand 
(léveloppement. De la Pointe du Genèvrier, ou du col qui sèpare cette montagne de l'arête 1; dit 

}diet, on remarque (lue le 
chevauchement du Buet est ((ell l'air» vers le --N , par suite de la montée d'axe. 

Ce sont donc les plis de Bajocien de la hase du cirque des Fonts qui, sed(weloppant 

('t se relavant vers le NE, vont former la chaîne Cheval Blanc-Pointe de la, Finive. 

Le Grenier de Commune. (PI. I. profil 1. ) 

La partie supéricure de cette inont arine est forinée par un svnclinal de Malin à coeur de I3erriasien. 
Plus au S, ce svnclinal, ìti cliarniére entourée d'Arl; ovien, pénétre dans l'Oxfordien de la Conibe 
du Buet. 

1)u Cheval Mane, ou du Col du (srenairon, on voit que le s. ý-nclinal du (renier est sub- 
divisé en deux synclinaux de Berriasien, par l'apparition d'un anticlinal de Malm. 
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. Nn Cheval 131 ane, ve synelirral de llalm du (rreuier est «cm l'air», (In fait dc la rapide nìon1('ýo 

(Fax, ', `-er, le 
_NE,. 

(hr foule le 13erriasien du synclinal (In Grenier le long des 1+'rêtes du (, renier puis un le 

voit s'enfoncer sous les drilles de Malm (le ce , oruºnet dans la traversée pour gagner la Combe du Buet. 

I>an, sa carte gt"ologirlue, RO13LrrT Pr. ºu; rr indirtue de l'Argººvien arºx Frî, tes (In Grenier. Cette 

erreur fut currig( e par AUG. LoNiRAlir) en 1932. 

Le Cheval Diane. (Fig. 1K et 19. ) 

l'e Bajocien supérieur qui forme l'aréte sommitale de cette montagne sort de dessous l'Oxfurdieu 
de la Combe du Buet. 

Vu du Vieux Emosson, le Cheval Blanc apparaît comme une pýraniide à base très large. 

Au Col du Vieux affleurent les argiles sableuse,, à rognons ferrugineux de l'Aa, lénie>>. Ce terrain 
foriue la t errasse qui s'élève en diagonale sous le, pentes sommitales du Col et de la 'Ute (In Gre- 

nairon, puis passe sous le Sas des Cavalles pour atteindre le pied de la dernière pente de la Pointe 

(le la Finive (fig. 35). 

dir cet Aalénien des alternances de bancs calcaires et de lits marno-schisteux nmarquent le Ba- 

, 
jeeien inférieur, que surplombe le mur (le calcaires roussâtres du Bajocien supérieur fossilifère de la crét e. 

I)u Vieux Ernosson on voit dans une coupe très oblique de ces terrains le, cliarnüres d'un 

anticlinal couché digité: l'anticlinal du Col du Vieux. 

De la Combe du Buet, l'Oxfordien s'élève au NE formant terrasse inclinée, bordée au N \V 

par une petite crête d'Argovien jusqu'à l'arête (lui relie le Cheval Mane au Grenier (le (o iii - 
iii it lì e. 

T'/. enall Naire et le versant Nord du Cheval Mane et dii Grenier de (; onºnºune. 

La traversée, longue et péiühle que l'on n'effectuera pas sans guide, du sovìmict du Cheval 
Klane aux eIialets de Commune (au-dessus de Sint) par Tzenau \aire est intére, sante, car il 

est difficile d'exa, niiner cette région à distance. 
Du sommet du Cheval B lane il faut gagner un entonnoir torrentiel, «Tzena, tt yairc», entaillé 

clans le 13, ajocien inférieur. Passage délicat qui seul permet de gagner les chalets de ('onnnune. Cette 
descente fait traverser le front des digitalions de l'anticlinal du ('ol du Vieux, dans les calcaire. éehi- 

noderniiques du lia jocien supérieur (fig. 19). 
Chemin faisant, on voit, dans la paroi qui domine, l'Oxfordien et l'Argovien fernnini le svnclinal 

de Malin et de Berriasien du Grenier de Commune. 
L'Oxfordien, descendant en écharpe, atteint «Titi \a-ire'>, puis la Croix de ('otiitnuiie. Il est 

convert en paille par des éhoulis de llaliu. Rais la première localité j'ai trouvé les Ammonite, suivantes: 

Phy11 (c'ru. s tortisulrutunc (n'(nis. ), 7 exemplaires. 
Peltoceras annulýcre (llr. ix. ), 7 exemplaires. 
(? uenstedticercºs MAI var. 1lrasiii, I)ouv., z exemplaires. 
11ec"tic'orerns srcrunº, 13oNAx., 2 exemplaires. 
Perisjdºinetes (17innl('splcinefes) bernensis, tir. Lou., t1 exemplaire. 
Hec ticorcrcis aff. nodosurn, 1.0 Ax., 1 exemplaire. 
Hecticoceras Irunctatuºn (ZrEr. ), 1 exemplaire. 
Hectiroreras rossiense, TF. vs., 1 exemplaire. 
Herhtrorerus rruroriense, Ni: M., 1 exemplaire. 
Hecticocerus aff. delemontanuni (Orna. ), 1 exemplaire. 
Taramelliceras aff. Holbeini (Orrnr. ), 2 exemplaires. 
13eleìnnites hastatus, Br. AIN., 1 exemplaire. 

A l'«" de l'Alpe de Corninnne, l'Argoeien et le Malin normal forment carapt(ì(1 compliquée 
pan, un anticlinal et un ss"nelinal, se raccordant au Malin normal du 5pnclinal du Grenier de Coni- 
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MIM('. 
AUGUSTIN LoAIli_u(v ;l trouv(', don, co Malin d(', _ilnnlonite, (voir , tratigro11hie, 1). '? '? ) qui 

d('tel'111111('llt le S('(Illit ni (']1 lllt(''l'lt'lll'. 

l, Mage do Coln lnn ne est sur l'Oxfordien rerorlvert ('lº grande partie 11((r de, Aollli, de 
Malin. 

Solis Tit 11 tiairel), C'oº, i, mrr ;l trouv(', lit continuation du vrnclinill d'Oxfordiell du lrttnra;; e (le 
'If<tnnever!; e (I11e Lwwn;: >, iln a,, llivi ju, (I(l': 111 Sl; de \, (ntbride. 

l'ig. I9. Versant N du Cheval Blanc, aga: la ravine, de 'I'zenau \aire. 

Iii. ItajU("i(Q info ri: ur. OXI'. li: tihnniou-('alluý'i: n-(1sfýýrdü ti. 
I IRnjueivn 'upéri: vn". Arg. Arguvkn. 

La (It', ('('ut(' des cllalet, (l(' ('(]1111t1n11(' ìt In Ca, ntirl(' du I'('r it Choval we fait (Ia1ly Iv I0j(l('i('n inh'imu' 
Y(, lIl1sNÉ' oll 11'(IIN <Ult1('lilltll(S. C(', derniers. 

par (l('s('('11t(' axial(, all 5NV, (litilial'alNti('n1 s OilsIt' lla. llll ('lltr(' 

l': 111it, (I(' ('ulllumn(' ('t \al(t 1(ri(it'. 

10. La vallée de Sales et la faille du vallon de Gers. 

La vallée de Sale,. (PI. V. fi",. (;. ) 

Une soil , -iIll po, it io il t ectoni que. ]loBr: xT PEjutET it cittii"(" l'attentiolº sur le fait (lue la, 

ýallcýe de Sale, occupe une partie de l'inflexion synclinale importante qui va des Houclie, ìc Tho- 

non, an travers de la nappe de lloreles et de, ]'rsalpe,. l'ette inflexion est formýe par (les , egutent, 
Sy et d'autre, S]', -y 1;. 

Le ph(ýnoméne dan, o11 ensemble estalpin mais, eomuue le fait justement rwnar(luer Pi: itUE'r, 
il arevivifiíý et raccordé entre eux d'auicieu, accidents liercvnie>>s». 

La %-allée de Sale, ditermine un de ces accidents liereyuiens, elle est donc bien due au phénomène 
(lue PEitxr. 'r qualifie de , uus impo, itioýi tectoni(lue. 

') 'l'ita Nuire 'l'ëte Nuire dans la figure 18'. 

Jlalér. lau, la carte géol., ni)LV. série, 791, livr. 11 
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La montée à Sales. De la Croix de I'ardelet raccordons avec PExxr. T les accidents tec- 
toniques (le la Pointe de Sales et ceux de, Rochers du I)échargeoir. Le pli supérieur de \lalm 
du Collet d'Anterne, qu'on suit jusqu'à la cascade de la Pleureuse, forme le e iiir du pli d'Haute- 

rivien du Rocher de Brion. L'anticlinal couché de Malin et de Berriasien des Faucilles de Chantet 

s'emboîte dans le pli d'Hauterivien de la Pointe des Places. 

Des chalets du Fardelet à la cascade de la Pleureuse, la vallée de Sales est entaillée 
dans les marno-calcaires schisteux du Rerriasien et son fond est recouvert par (les matériaux morainiques 
déposés par le glacier de Sales. 

Au Pas de Sales la vallée se rétrécit, car elle traverse les formations dures du Valanginien, de 

l'Hauterivien et de 1'Urgonien. 

COAZ a étudié en ce point, d'une manière détaillée, le Valanginien supérieur et l'Hauterivlen, dont 

on ne savait que peu de choses. 
Le Valanginien supérieur, calcaire, riche en oxyde de fer, d'une épaisseur de 55 n1, affleure 

à l'endroit où le sentier est taillé dans le rocher. 
COAZ ya noté la coupe suivante, de bas en haut: 

10 un banc calcaire, de 15 n1 de haut, à 65,5 % de CaCO3, contenant de nombreuses fausses oolithe;. 
Quartz peu abondant de 0,4 min de diam. Tourmaline (diam. mnax. 0,15 min), pyrite et limonite, 

rares. Organismes : fragments d'Echinoderrnes, Bryozoaires, Bivalves, Rotalidé, et Miliolidés; 
20 un calcaire marneux, schisteux, de 5 in de haut, dont la schistosité est marquée par des traînées 

argileuses limonitisées. Quartz clastique abondant (diam. 0,27 mm). Pyrite, zircon et limonite, 

rares. Organismes: Textulaires prédominantes, Rotalidés; 

30 un banc calcaire, de 15 m de haut, semblable au n° 1, contenant, de plus, des frag- 

ments roulés d'un calcaire finement grenu; 
40 un complexe plus ou moins calcaire, très ferrugineux, (le 20 ni de haut (teneur max. en CaCO3 

76 %). Quartz peu abondant, zircon rare. Organismes: fragments d'Echinoderines et de Bryo- 

zoaires. 
Un banc, riche en fausses oolithes, contient de, fragnlent, roulés d'un 

calcaire finement grenu. 
Coaz a trouvé les fossile, suivants: 

Trigouia longa, AG. 
Trigonia ýancIae Crucis, Picr. 

La limite entre le Valanginien supérieur et l'Hauterivien est très nette, la patine du premier étant 

rougeâtre alors que celle du dernier est brune. Au Pas de Sales on voit sur le dernier banc calcaire 
du Valanginien une couche argileuse (le 0,30 ni, riche en concrétions siliceuses, et un calcaire gréseux, 
dur, qui déterminent la base de l'Hauterivien. 

L'Haute ri vien est représenté par des calca ires et des marnes gréseux, d'unie épaisseur d'envi 
. 

1: 30 m. 
Alors que les grains de quartz étaient peu fréquents dans le Valanginien supérieur, ils deviennent 

abondants (diam. de 0,12 à 0,20 min) dans les sédiments de l'Hauterivien. COAZ note que la teneur en 
quartz est la plus forte dans la partie supérieure. La teneur en CaCO3 varie de 33 %, à 70 °;; ). Le quartz 

clastique diminue quand la teneur en CaCO3 augmente. 
Organismes: fragments d'I+; clainodermes et Textulaires. 
Vers le sommet de la formation, la faune devient plu, riche. On note l'apparition (les Bryozoaires 

et des lt'liliolidés qui caractérisent le Barréniien inférieur et 1'Urgonien. Un banc de calcaire spathique 
de 3,5 m d'épaisseur, rompt la monotonie apparente de la formation, à 78 ni de la base. 

Le calcaire, à fausses oolithes, qui repose sur le sommet de l'Hauterivien et forme la base clu 
Barrémien inférieur contient des fragnnei1ts roulés d'un calcaire à 

grain très fin, de 0,9 111111 

(le diamètre. 
Les chalets de Sales sont construits sur l' Urgonien pseudoolithique, plongeant faiblement 

au S. A l'\V et à l'E des chalets on voit des calcaires grenus (le l'Aptien supérieur supportant les grès 
noirs glauconieux de l'Albien, très fossilifères. Entre ces derniers et les calcaires sublithographiques 
du Sénonien, COLLET a déterminé en 1910, une couche de Cénolnanien fossilifère (voir p. 33). 
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Les trois eonrhes de Gaull. (Pl. V. fig. (i. ) 

La plupart des auteurs qui ont IIaité de la géologie du vallon de Sales, NE CKER, MAILLARD, 
ll0Ux_ MI, COLLET, i11ORET, ont reconnu l'existence de deux couches de Gault qui s'expliquent par la 

pré>ellce d'un pli-faille. Les levés détaillés de COLLET et PERRET montrent une troisième couche de Gault 

et de Cénolnauien. sur le versant Ouest de la Pointe d'Anterne-Pointe d'Ayère, sous le Crétacé 

supérieur. Cette troisième couche se raccorde à la seconde par un synclinal peu prononcé. Le plonge- 

ment des cow-lies, (lui est à peu de chose près parallèle à la surface du terrain, explique la présence de 
lambeaux de Gault au sommet de la Pointe d'Ayère. 

Le seul auteur qui ait signalé cette couche de Gault et de Cénomanien est BROYGyI ItT. Abstration 
faite (les hauteurs exagérées, les dessins de la Planche VIII de cet auteur sont exacts, en ce qui concerne 
la p: trtie élevée du cirque de Sales. La neige n'avait pas permis à BRONGNIART de toucher des mains 
ce qu'il avait vu de loin et les fossiles qu'il cite furent recueillis par BEUDANT en 1818. Parmi ceux-ci 

, Scaphites obli-quus et Ammonites varians conduisirent BRONGNIART à considérer qu'une partie 
(les Grès verts (les Fis étaient l'équivalent de la craie chloritée de Rouen, c'est-à- 
dire du Cénornanien. 

Cette conclusion fut considérée comme inexacte par les auteurs (lui s'occupèrent dans la suite 
de cette question. Nous avons vu plus haut que COLLET avait reconnu l'existence du Cenornanien 
à Sales, prouvée par la présence de b'chloenbachia warians, Aca. nthoceras Mantelli, etc. Avec PERRET 

nous avons trouvé au-dessus de la troisième couche de Gault, dans des calcaires à glauconie, les fossiles 

suivants qui prouvent également l'existence du Cénornanlen: 

, Schloenbachia varians (Sow. ), 27 exemplaires. 
Mantelliceras Mantelli (Sow. ), 40 exemplaires. 
Mantelliceras laxicosturn (Laivtr. ), 3 exemplaires. 
l'urrilites costatus, Lahti:., 2 exemplaires. 
Turrilites tuberculatus, Bose., 2 exemplaires. 
Turrilites Gravesianus, D'ORB., 3 exemplaires. 
Turrilites liergeri, BRoNG., 20 exemplaires. 

Les conclusions de BRONGNIA1RT (1) étaient donc exactes, connue le prouvent les fossiles 

ci-dessus qui proviennent du gisement trouvé par BEUDANT. 
Par disparition de la, glaucome, le Cénoinanien passe sans limite tranchée aux calcaires sublitho- 

graphiques du Crétacé supérieur. 

Le pli-faille de Sales. (Il. V. fig. G. ) 

L'anticlinal de la Pointe de Sales, que nous avons vu dans notre montée au Col d'Anterne (p. 61), 
se suit ver, le SýW, dans le Sénonien et l' Urgonien, tout d'abord en anticlinal pointu, puis déjeté. 

Cet accident traverse obliquement le vallon de Sales, en amont des chalets. A la Barane Froide, 

cet anticlinal passe à un pli-faille, le Sénonien de la série normale de la vallée de Sales étant chevauché 
par i tirgonien d'une nouvelle série normale dans laquelle est entaillé le cirque qui domine le Plan 
de Sales. 

Plus ait SW, la trace du pli-faille est bien marquée dans la topographie, car les couches à Dleleila 
du Désert de Plate, d'un gris-noir, sont chevauchées, au Laouchet, par un mur de calcaires pria- 
boniens d'un gris clair. C'et accident tectonique se raccorde au pli-faille découvert par HITZEL 
dans la paroi des Fis, sous la, Pointe de Plate. 

Un élément teetonique supérieur à la nappe de Moreles. 

lies restes d'un immense éboulement jonchent la partie Sud-Ouest du cirque de Sales, sous la 
Puui>>i e (le Platé. 

COLLET, en 1910, reconnaissant qu'il s'agissait de blocs de calcaires priaboniens en déduisit qu'ils 
provenaient de l'éboulement d'une sommité de l'arête située entre le Col du Déroc li oir et la Pointe, 
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de Platé. Or, cette arCte étant actuellement formée de grès de '1. 'avevannaz, la hrés(nce, a1II-dessus, 
de calcaires n(nitniulitiques indiquait pour C'OLLE'T' un repli anticlinal. En 1926, COLLET et PAE; JAS 
découvrirent au-dessus des grès de Tavevannaz (le la Pointe du i)éroelioir du Flvscli scliisteux 
supportant au sommet (2412 nI) un chapeau de calcaires nummulitiques. 

ROBERT PERRET ayant trouvé une charnière svn('l1nale dans les grès de 1'avei vannaz tl ln 
Tête à l'Ane, l'existence d'un élément tectonique supérieur à la nappe de Morele, 

est ainsi démontrée. 

La faille (le Ger.. 

Lors (le l'Étude des conditions l; éolo-iques de la ré ion de Gers, en vue de l'utilisation du hie 

pour la production de force IiVdraulicrºie, BUXTORI' et SINN ont découvert un accident géolo ; iqtie 
important à l'endroit où 1'Urt; onien est traversé par le torrent de Gers (fig. 20). 

SW 

Fig. 20. Les failles de Gers, d'après Senn. 
1.1 rgonieu. ó. calcaires nunuuulitiýpus. 
2. Vault. (i. Fly-sch argilo-marneux. 
3. Crétacé supérieur. 7. Eboulis. 
4. Grés nnnuuulitü(ues. 

l: chelle: 1: 12 500. 

NE 

I1 s'agit d'une faille, à direction MV-SE, (lui coupe le torrent, ati \l; de la, scierie, el fait hinter 
lTrgonien contre les schistes maruo-inicactýs du Flysch, comme le montre la figure 20. 

Une deuxième faille, ìt peu de distance au S de la précédente, a une direction N l(l° \V et se poursuit 
dans la dèpression suivie par le chemin G ers -Situ . 

Le Sénonien et le Nmmnulitique. 

Le S; ' I1 OIIIei!, ('Olllllle l'ont montré COLLET et PI9l1nb: 'I', Il a (111(' J IG 111 (l (palssellr stil' 1(' versant 

Ouest dela Pointe d'Anterne-Pointe d'Ayére, àl'altituded'ellvirOU ý50(hu. Par contre, sut l'antre 

versant du cirque de Sales, le lnéme terrain atteint 150 ili environ. 
L'explication de cette énorme différence nous est donnée par l'étude du \nmmlllitique de la régi(lai 

qu'ont faite COLLET 
et PARI: JAS. 

Le \ummulitique du versant Ouest de la Pointe d'Anterne-Pointe d'Ayére débute par un 
niveau de conglomérats dont l'épaisseur n'est que de 0,10 In à 0,20 in. Il supporte: 10 des calcaires 
gréseux à \ulnlnulites; -20 des calcaires ; ris-blancs à Litllotha111niuui1; 30 un FR-sell argilo-schisteux à 
lleletta. L'épaisseur du \unnllulitique entre le Sénonieu et les c(mcbes à llelett( est de 10 in seulement. 

La coupe détaillée du \ulmnulitique du versant ga riche du cirque de Sales, sous le 1) ésert 

(le PI até est la suivante: 

Au-dessus des calcaires (ln Crétacé supérieur d'une épaisseur de l: ï( in, formant line pente I)III 
ou moins douce, on trouve au droit de la Pointe (le C'hardonniére: 

1° Une première falaise à pic formée par des conglomérats de hase du Nummulitique à éléments 

(le Crétacé supérieur. Env. 15 ni. 
2° Un replat couvert d'éboulements où par places, affleurent des calcaires gréseux, schisteux, 

à Cérithes et à Bivalves. Env. 35 ni. 
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3- Vile dettsiìtttc falaise noire supportant Ips calcaires gris-blancs à Nummulite, et Orthophrag- 

ntines dtt Désert de Platé. Cette falaise débute par (les grés siliceux supportant trois bancs 

tic conglomérat, séparés par des grès. 10 nì. 
4° Calcaire gris-blanc à\ nmitnrlites et Orthophragmines du Désert de Platé. 

-° IFIvsch calcaro argilený à : Ieiett(l. 
13° Grès (lu Flvsclr, ìt itttcrealations schisteuses. 

Cu., fait, d'observation nous conduisent aux conclusions suivantes: 
10 Le Crétaeé supérieur est considérablement réduit sur le versant Ouest 0la Pointe d' Avère, 

parce qu'il était émergé, tandis que C. transgression pria. bonienne recouvrait déjà ce qui allait devenir 

les région, de Platé et de Sales. 

20 Les nºatériaux enlevés au Crétacé supérieur émergé se retrouvent, h l'éta, t de galets roulés, 
chits lc; tongloºttérats de base du Priabonien du versant gauche du cirque de Sales et des escaliers 
de Platté. 

30 Le (lev(loppctncnt de la transgression priabotricttne est marqué par la diminution de l'épaisseur 
dtt Crétacé supérieur de Platé à la Pointe d'Ayère (200 nì à Platé, 150 ni sur le versant gauche de Sales, 

5 -- t; nt ìt la Pointe d'Avrre). 

('Ila l)itr(e III. 

Le Col de Bossetan et les Dents Blanches occidentales. 
I. I>e I3arme ali Col de ßoSsetaii. 2. Le Col de 13ossetan. : 3. Lus Dents Manches occidentales et le 

vallon dc 13ossetan. 4. La '1'ýte de 13ossetan. 

1. De llarnit, au Col dc Bossetan. 

De liarºme gagnons le pâturage de Berruix, qui est sur le h'lysch para ut oclrt one. 1) ici la charniére 
(1 1"rgornierº, Gault, Sénonien et -Nummulitique de l'aºitieliual frontal de Bossetan paraît la fin des 
i)ent, Liane lº es vers l' \V. Fers l'1 cette voûte été ouverte pur l'érosion (liti s'est surtout localisée 
le lomg (le failles transversal,. Il en est résulté les Combes des Colombes, celle de droite entaillée 
dao; l'Urgonieu, celle de ganclºe atteignant 1'Hauterivien. Plus à gauche et en face de nous: la Combe 
de Filipindel que , nit le sentier (liti ºu(ºmte au Col de I3os, etan. La traversée de la paroi inférieure se fait 
dan, le flanc renversé de la nappe, dn paturage de 13erroix nous montons, tout d'abord dans le \umrmr- 
litique, le Crétacé supérieur et le Gault. l'iris le Pas de la Béda permet de traverser la paroi d'Ur- 

goniett entre deux gros bancs décollés. Le sentier monte dans le pâturage à moutons établi sur l'Haute- 

rivieºi. Une charnière de calcaire gris du Valanginien supérieur ne tarde pas, à notre gauche, à mettre 
une petite tache claire à la base de la paroi d'Hauterivien gréseux et brunâtre. Un mur d'Urgonien 

normal semble interdire l'accus des régions élevées. Par le plan d'une faille nous le franchissons aisément 
et arrivons sur le Sénonienº pour découvrir imo région admirable, formidable jardin géologique, qui de 

prime abord fait. l'effet Tim chaos de roches de toutes couleurs, mais dans lequel on reconnaît bientôt 
le gris-blanc de l'Urgonien, le jamuie-brun de l'Aptien, le noir du Gault, le jaune-vert du Sénonien 

pa, sarut au rusé, le rouge sang du Sidérolithique, le gris-noir du \ununulitique qui forment le synclinal 
de Bossetan, large ravin couvert de blocs. C'est là que se trouve le célébre gisement de Gault, 

aujourd'hui épuisé, clout nous avons parlé au chapitre sur la stratigraphie. 
Tel nous apparaît le versaut suisse du Col de Bossetan, dominé par la grande muraille tir- 

gonitýnme des 1)entsBlane li es (liti, à distance déjà, montre ties plissements. L'érosion de la Combe 
de Filipindeta été facilitée par une faille qui fait buter le Sidérolithique contre le Gault et l'Ur- 

gunien, à l'endroit oìt nous sommes. 
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Ual; nuns le (u1 de 13 os sýý tan. Le seutier (lui Y conduit zigzague dans les contacts IIrl; onien- 
(xault-Sénonien. Sous la cabane du berger, un petit chevauchement local pousse un paquet de 

\ ummulitiquc", Sénonien et Gault sur FUrgonien. 
En arrivant au col on entre dans le \uºninulitique, alors que le Sénoiºien, le Gault et l'Aptien 

flanqnent la voûte urgonienne de l'anticlinal de ]'>ossetan dans la montée à la, 'l'(+te des Verdets 

(-2391 m). 

rin. 211. Le front de la Nappe de Morcles, vu (le la Croix (le 1'lnerenaz. 
Haut. líauterivicu. Cr g. t"rgOutieu. G. Gault. Num. - Nummulitique. 

La région du Col de Bossetan, sur lit Feuille t-Maurice de l'Atlas néolun; ique de la 'Suisse au 
1: 2,5 OOOe, est cartographiée en 1934 par F. DE Lors en U rgonien, alors que depuis ALYFioNSE 
FAv uE (1567) on sait qu'il ya1 un synclinal important de Gault, Crétacé supérieur et Nunnnulitique. 
1)e plus, Collet a montrt" en 191t) qu'il Y avait titi deuxiNme synclinal, de Gault et de Crétacé supérieur. 
entre le Col de ßossetan et le sommet 27t)6 (les Dents Blanelies (fig. 24). 

2. Le Col de I3ossetan. 

Le détail de la coupe du Col de Bossetan se voit plus clairement sur le versant français oit il y 
a moins d'éboulis que sur le versant suisse. Avec ARNOLD LILLIE nous avons relevé la coupe suivante: 

Coupe dti Col de Bossetan (versant Ouest). 

Crétacé supérieur: calcaires blancs sublithographiques. Près du contact avec le Nýurnmulitique 

des teintes verdâtres et rougeâtres. 
10 Pseudo-brèche de Crétacé supérieur. Epaisseur 50 cm. 
2O Brèche calcaire, à éléments de calcaire bleu sombre et de calcaire du Crétacé supérieur. Le 

ciment calcaire est bleuâtre. 3 ni. 
30 Conglomérat a éléments d'T rgonien, d'Aptien, du Crétacé supérieur et de la brèche 2. Le 

ciment est un calcaire sableux, verdâtre. Au sommet (le la couche, la roche est pigmentée par 
des oxydes de fer. Grandeur maximum des galets: 24 cm. Epaisseur: 3 in. 

40 Conglomérat, élénents 
semblables 

à ceux de 3, mals plus petits. Ciment rougeâtre comme 
au sommet de 3.1)es pisolithes se trouvent par endroits. 1,40 in. 

5° Comine 4, ruais éléments plus grands. 1,60 in. 
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Ìý 

Se 

go 

1l )0 
110 
1)0 
1: 30 

Couche rouge connue 4.45 cm. 
Comme 5, ruais éléments plus fins. Vers le sommet, passage à S. 4 in. 
Petite brèche, diamètre rnaxirnurn des éléments: 1 cm. Elérnents de calcaire bleu sombre et 
de Crétacé supérieur. Ciment de calcaire bleu sombre. 3 m. 
I3rèclie grossière comme 3 et 5. Diamètre des éléments jusqu'à 20 cm. Ciment très variable, 
ou calcaire, ou grès très grossier. 3 in. 
Calcaire très siliceux, couleur bleuâtre. 2 ni. 
(Très calcaire, patine rousse. 8 cnº. 
Calcaire dur gréseux. Cassure bleu sombre. 1,8 cin. 
Calcaire marneux, cassure bleu sombre, patine blanchâtre. l; n bancs de 5o cnº à1m. Bancs 
de silex abondants. 1)e petits Gastéropodes: Pylhinitt et Ilydrobia, sont abondants. han coºº}ºe 
Imnce on voit des Ostracodes et Citare abondants, témoignant l'origine laguno-lacustre 

de cette roche. 4 ni 30. 
140 Calcaire massif en gros bancs de 3m d'épaisseur. Des bancs de silex noir, stiivaiit le, plans 

de stratification, sont abondants. La patine du calcaire est blanchîttre. Dans la partie inférieure 
de ces calcaires la cassure est bleu sombre, dans la partie supérieure elle est de couleur brun 
clair, ressemblant avi Crétacé supérieur. Les contolii de 

petits 
(ýa, térupodl',, déjà eit(',, so 

trouvent aussi dari, ee calcaire, niais plus rarement. 

Les coupes niïlces 
de la base de ce calcaire iilontreiit 1111e loche foriliée (l 1, -riA ns de (Imirtz 

oti clé fragment, roulés de calcaire dans un ciment calcaire très fin. Le ciment renferme 
une riche faune de 1liliolidés et fragment., d'hýchinide,, rarement des llotalidés. 
Les coupes minces des, 

parties supérieures, du ('alcane montrent une fanne 2ì»ez pativl'e ('oll- 

sistant en Gastéropodes: ß.. ytlr, inia et H (lrobia, cil Ostracodes et Clara. 2,0 m. 
1.511 Grés grossiers fer'rugiiìeiix, à fra, ginents de Lamellibram'hes. 1 m. 
1C)° Grés calcaire, à fragments d'Ostreidés. 1 ni. 
li o Calcaire sableux, à fragments de coquilles. 2 in. 
1 SO Grés très grossier à la base, plus fin vers le soininet, passant à 19.4 ill. 
19° Gres ta1Calre passant à un Calcaire fin, sableux; galet, 

de calcaire gris dall, la parti(' Slrpel'le1il'e. 

4 ni. 

20° Grès très grossier, ferrugineux et charbonneux, à fragments de Laluellibrancbe, et (le Gastéro- 

podes: Ccritliizcm. 25 con. 
21° Calcaire fin bleii itre, à ILamellibranelres, Gastéropodes et coraaix. 1 in. 
220 Calcaire tré s sableux. 2 ln. 
23° Marnes sableuses, à 1liliolidé5 très abondants. PeetillidVs et fraginellis de J tulellibranche . V"i4 U1ites striatUs abondantes, concentr('ýe, dans des poche, plus ableuses. 4 iii. 
2-t0 Calcaire très sableux, à foraminifères abolldults: ATubnmuli1es striat11s et viscor(/rliaa (Pretti? ). 

6 in. 
250 Calcaire 5chisto marneux, à cassure bleu clair, patine grise. En coupe mince, de, Globigérines. 

Intercalée, dans ce salaire schisteux des bande, de calcaire très gréseux it Normalités Fabianii 

et lliscocvclines. Au moins 20 in. 

Cette coupe peut être subdivisée de la nliliere suivante: 

(t) Conglomérats et grés 
de base, comprenant des couches rouges. Epaisseiir très variable. 

Prés du Col de Bossetan, environ 17 in. 
b) Calcaire laguno-lacustre, avec une intercalation Inarine. 21 ni. 

c) Faciès franchement marin, d'cige Priabonieil. 45 in. 

Dans une coupe mince des couches rouges du n° 4, nous avons trouvé une coupe équatoriale 
d'une petite Nummulite qui pourrait être N. Lveasi. Cette \utnliuilite, ([Ali ne pelit être que lutétieillle 
(le Priabonien ne paraissant que beaucoup plus haut), ne mous permet malheureliseinent 1)215 de dire 

avec certitude si elle est en gisement primaire ou si elle provient (In délavage du Lritétierl que nous 
avons vu arriver jusqu'au vallon des Chambres (p. 39). 
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Cette deriiik re explicat, toil nous paraît la plus satisfaisante a défaut de tout autre organisine marin. 
Ainsi les couches rouges de Bossetan, tout comme celles du vallon des Chainbres, nialgrt leur stratifi- 
cation, rehrt'sentent bien un faci s continental. 

3. Les Dents lilanr. lies occidentales et le vallon de llossetan. (Ill,. 22.23 cf 24. ) 

La cliaîne des Dents Blanclies occidentales borde le vallon fra. nçais de Bossetan, au S, àpartir 

dn Tuet, jusýhi'uu Col cle Bossetan et à la Golette de l'Oula. Elle se continue sur Suisse, dans 
f 

a 

Fig. 24. Le synclinal des Dents Blanches, dans lit Première lient. 
la - Urgonicu, calcaires inférieurs. 
1b= l'rguuien marneux. 
le =- Urgonien, calcaires supérieurs à Orbitolines (_lptien inférieur). 
2= Aptien , upArieur - Gault. 
:3= Crétacé supérieur. 

les Dents Blanches orientales, dominant le vallon de larme. Il ne , 'agit que d'une seule et même 
chaîne, du point de vue géologique. Examinons la, partie qui débute à l'W avec le Tuet (fig. 22). 

Ce sommet est formé d'un anticlinal couché dont la charnière est complète dans l'Hauterivien, 

alors que l'Urgonien normal ne subsiste qu'au sommet et 1'Urgonien renversé au pied de la montagne. 
Par montée d'axe au NE, l'Hauterivien s'élève rapidement et au point 2371 il se complique d'un 

svnclinal d'Urgonien que nous nommerons désormais le synclinal des Dents Blanches. Au pied 
des points 2100 et 2371, le vallon (le Bossetan apparaît sous forme de synclinal de \uinmulitique 

qui raccorde les plis des Dents Blanches à l'anticlinal de Bossetan. 
1)ans la Corne au Taureau (point 2627), le synclinal des Dents Blanches contient du Gault, 

puis a la Pointe des Chamois, à l'E de la Golette de l'Oula (point 2645), il seremplit de Sénonien. 
En nième temps le synclinal du vallon de Bossetan se complique par l'apparition d'anticlinaux de 
Luttétiensupérieur lacustre. Au Col de Bossetaii, deux de ces anticlinaux séparent trois svii- 
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clinatlx secondaires de Priabonien marin. En montant au sommet 2706 (ou Première Dent), on voit 

le svnrlina. l (le Séiioiìien (les Dents Blanches qui, fortement p]issº":, s'épaissit et se couche. L'Urgonien 

est subdivisé en deux parties par l'apparition de couches marneuses à intercalations calcaires renfermant, 

à la base, un horizon à Alectrvonia et plus haut une lmnaclielle de petites llhynchonelles qui forme 
le couloir e1 le col qui sépare le point 2730 du point 2706. L'arëte assez vertigineuse qui relie le sommet 
2730 au sommet 2719 est entaillée dans les calcaires iti Orbitolines silicifiées. 

Le vallon de Bossetan débute aux chalets de Bossetan, construits sur une helle moraine fron- 

tale. Ce vallon, dont les flancs et le fond sont souvent recouverts d'éboulis ou d'ébouleºuents, ne se prête 
pas bien à des études de stratigraphie détaillée. Il est préférable d'étudier, comme nous l'avons fait, 
le dét ail de la série nummulitique au ('ol de Bossetan. Cependant, en remontant le vallon, nous traversons 
des calcaires riches en Nuºmnulites du Priabonien, qui appartiennent à la série normale de l'anticlinal 
de Iossetan ºlui domine le vallon à notre gauche. Près de chalets ruinés, un peu plus haut, on voit, 
sur le niîêine versant, sous le Nmntnulitique, sortir du Sénonien très réduit, reposant sur du Cénoinauien. 
Ce dernier est supporté par les grès noirs, fossilifères, du Gault, et les brèches brunes de l'Aptien supé- 
rieur. Cette série, coupée par de nombreuses failles, plaque les dalles d'Urgonien sur une certaine 
distance. Sur le versant opposé, au pied des Dents Blanches, les couches noires du Lutétien lacustre 

sortent souvent des éboulis et supportent du Sidérolithique rouge sur lequel repose une mince épaisseur 

de Sénonien de la série renversée. 
han nous rapprochant du Col de Bossetan, un anticlinal de Nummulitique surgit à notre droite, 

divisant le vallon en deux parties. Pour compléter cette excursion montons du Col de Bossetan à: 

I La Tite de Bossetan (2404,6 m). 

Suivons l'arête qui du col va former au N la Tête des Verdets (2: 391 nn). Nous montons d'abord 
dans le Nummulitique et les couches plongeant plus fortement que la pente du terrain, nous recoupons 
les calcaires sublitliographiques du Sênonien, puis nous trouvons au soiumet le Cénomanien fossilifère, 
le Gault et l'Aptien. Deut petites selles dues a des failles font apparaître l'Urgonien sur l'arête qui 
conduit à la Tête de Bossetan. 

L'arête sommitale de la Tête de Boss etan est un chapeau, coupe de failles, en série noriiiale 
sur l'Urgonien et forme d'Aptien supérieur, Gault, C'ênomanien, Sênonien et >N-uinnmIifIqiie. Lit, voûte 
de l'anticlinal de Bossetan, prés du sommet, n'est complète jusqu'au Nuimnulitique que sur une faible 
largeur, cependant suffisante pour qu'une faille transversale s'y voie, faisant buter le Gault contre le 

unnnnllitique. 
L'anticlinal de Bossetan descend axialement en pente douce vers les chalets (le Labérieux 

au SW. Là il est formé en majeure partie par 1'Urgonien sur lequel, au-dessus des ehalets, oii voit des 

placages de Sênonien, peu épais, de brèches et de calcaires nummulitiques. 

Chapitre IV. 

Les Dents Blanches orientales. (Fig. zm. ) 
1. Introduction. `?. Le C'()1 de Cornu Mornay. 3. Les relations entre les Dents du Midi et les Dents 

Rlurlches. 

1. Introduction. 

I)es chalets de Barme, montons \ la Croix d'Inerenaz, soininlet de in, sur l'arCte de 
I ýýrroiý, d'où nous pourrons à loisir étudier la majestueuse paroi des Dents Blanches orientales, entre 
la lient de Bonavau et la Tête et le Col de Bossetan. 
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Partons de la coupe des Dents Blanches qui passe par le Co] de Yossetan et que nous résu- 
nions comYne suit : 

Le front de la nappe est ici formé, de bas en haut, par les éléments tectoniques suivant,,: 

1 1, 'anticlinal couché do Bossetan, dont nous voyons d'ici la charnière d' Urgonien de 
Gaiilt et de \iu>>uiulitique. 

'? - Le synclinal de _Aniurninlitique de Bossetan, 
(lue nous apercevons duparfaiteliielil 

de not re Belvédère. Dans le vallon de Bossetan, il est subdivisé en trois synclinaux par deux anti- 
clinaux. 

: 3` L ailticlinal iiileriei ir des l)ents Blanches, dans l'I'rgonien, au-dessus drn Co.. 

4° Le synclinal des Dents Blanches, formé par le Crétacé supérieur, est souligné par 
le Grault. 

5° L'a nticlina1 supérieur des 1)eli ts Blanches (liti ne montre que son flanc renversé 
a la Yreiuiére Dent 2730. 

2. Le Col. (le (; orna Alornay. 

Si ion vent étudier 1a paroi clos Dents Blanches a, son extrémité lord-Est, il faut monter ait 
Col de Corna Marna v, entre la `fête à Viii eut et la 1)eiit de 13arme. Ori jouit de ce col d'iuie 
belle vue sur le vallon de Susanfe, le \ioiit Rk 11,11) et la Tour Salliére. 

On petit cii une forte journée traverser ce cul et rentrer à Barnie ou ìt Champéry par le vallon 
de Susanfe et le pas d'i,. ncel. 

l, a différence est grande entre la coupe de Corna Mornay et celle de la région de Bossetan. 
En effet, ici les plis ont été entaillés 

jusgli'aai Vahinginien inférieur et même localement, jusqu'au Ber- 
riasien. Ainsi nous réalisons le plissemeiit disharmoni({ne entre le Valanginien inférieur calcaire et 
le Vahan . imen supérieur égaleinent calcaire. Les couches marneuses, schisteuses, du Valangmien 
nìOV('n en sont la Cause. 

1)es e11a1ets de Barme nous avons le choix entre deux itinéraires pour gravir le Col de Corna 
Mornay. Ou suivre le grand couloir et, par tille marelle malaisée clans les éboulis, nous élever jusqu'au 

col ; ou gagner la Têt eà Vincent, par lu cl)eluinée Cool. Smith ou la, cabane du berger. 

Le premier itinéraire est préférable pour une coupe au marteau, le second est de beaucoup plus 
spectaculaire connne le montre la figure 25. 

Quelle que soit la voie choisie, ori traverse la série renversée de l'anticlinal couché de Bossetan, 

oìt l'Iýrgonien. accuse 100 in d'épaisseur et l'Ilauterivien 70 ni. Au milieu de l'Urgonien, nous rencon- 
trons les couches ]nal'11O sableuses, trouvées dans la, montée â la Freut ire 1)ent (p. 7.5), contenant 

également des Ostréidés. 

Les calcaires du Valanginien supérieur dessinent deux belles cliarniì+res, l'une anticlinale, l'autre 

svnclinale. 
1)u Col de BOssetan, oli raccorde facilement, cette charnière anticlinale et celle, marquée 

par le ýalariginien nn ven, qui forme le c(eur de l'anticlinal de Bossetan (fig. 26). 
E,, ntre le svnelinal des Dents Blanches, dans l'Hauterivien duquel est taillée la Dent de Barnie, 

et l'anticlinal de Bossetan se développent trois anticlinaux séparés par des synclinaux peu profonds. 
L'anticlinal supérieur (n° 3, fit;. 27) dans le Valanginien moyen fait suite, vers le bas, au syn- 

clinal de la Dent de Barine; c'est ce que nous avons appelé au Col de Bossetan l'anticlinal infé- 

rieur des Dents Blanelies. Il n'est marqué qu'au-dessus du Col de Corna Mornay et dis- 

paraît vers le SW sous les éboulis de la paroi d'Hauterivien. Un petit synclinal de même terrain le rac- 
corde art deuxiéri(e anticlinal couché (n° 2) dont le coeur est de Berriasien et la charnière de \ alanginieii 
inférieur calcaire. ('et anticlinal apparaît bien dans la fig. 27. 

Entre ce dernier anticlinal (n° 2) et le synclinal de Valaninien supérieur qui borde l'anticlinal 

(b, Bosseta Il , une forte accumulation de Va langinien moyen indique un synclinal et un anticlinal 
dont les charnières ne sont pas visibles ici. 
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L(: synclinal de Bossetn semble donc être remplacé ici par deux anticlinaux et trois petits 
svnclinauý. Noti disons semble, car ces éléments tectoniques sont fonction d'un plissement 
harrnonique qui ne permet pas un raccord certain avec le synclinal de Bosseta, n. Ce dernier se 

rétrécit, en effet, fortement du Col de Bossetan jusqu'ici. 

Le CO] de Co rn at ornav est entaillé dans le Berriasien et la 'Ute à Vincent dans les cal- 
(. aires gris du Valanginien inférieur, renversé, dans lesquels nous avons trouvé une Ammonite indé- 

terminable. 
L'arête Sud de la Tête à Vincent est formée par les calcaires du Valanginien inférieur, tandis 

que l'arête qui descend au SE du Col de Corna Mornay est dans le Berriasien. De ce dernier passage, 

on voit bien les relations tectoniques entre les Dents Blanches et les deux plis inférieurs de Malin de 
la nappe. 

Le Col (lu Sa gero u se trouve dans le Berriasien fossilifère. Ce terrain enveloppe, en dessous 
du col, un anticlinal couché de Malin. Ce pli passe au pied du PetitRuan et du Mont Ruan pour 
réapparaître au-dessous de l'E gl ise (Tour Sallière, point 3077). 

Dans le fond du vallon, au pied des Ott aý ns, le dos gris d'un anticlinal inférieur (le Malm sort 
des inarno-calcaires schisteux, noirs, du Berriasien. C'est le plus inférieur des plis de Malin (lu vallon 
de Susanfe. Bordé de Berriasien, il se traîne Jusqu'au-dessus du Col de Susanfe, où il forme 
la digitation inférieure du pli couché de Malin de la Tour Sallière. Son Berriasien passe, du Gitro- 
1)arra y, sous les éboulis pour réapparaître au Col de Corna Mornay (fig. 44). 

A ces deux plis de Malin correspondent, entre le Mont Sagerou et le Col de Corna Mornay, 

quatre anticlinaux et trois synclinaux dans les divers termes du Néocomien. Ces plis sont: le syn- 

clinal d'Hauterivvien du Mont Sagerou, l'anticlinal de Berriasien de la Dent de Barme ou anticlinal 

supérieur des Dents Blanches, le synclinal des Dents Blanches et l'anticlinal inférieur du même nom. 
Ces plis sont l'effet d'un plissement disharrnonique très fort que nous avons déjà noté dans le vallon 
de Vogealle entre le Malin et l'Urgonien (fing. 16). 

: 3. Les relations entre les Dents (lu %tidi et les Dents Blanches. (Pl. I. ) 

Les différents sommets des Dents du il i et i ont été très bien étudiés par DE Lo Ys. 
Du point 223t;, au \1 du Col de Bossetan, on saisit les relations entre les Dents du Midi et les 

Dents Blanches. On voit l'Urgonien renversé de l'anticlinal de Bossetan, tel un grand ruban gris 

s'élever vers le NF jusqu'au pied de la Cirne de l'Est (A fig. 27). 

L'a ntielinalouché de 13 ossetan est marqué par la superbe charnii, re anticlinale d'Haute- 

rivierl sous la Forteresse et la Dent Jaune, dans le couloir de laquelle le Valanginien supérieur 
répète le nlénle uioiivenient. 

Sur la CI iaux d'A nté ni e, l'Hauterivien se courbe en synclinal, dans lequel se loge l'Urgonien 
de la Haute Cime, comme je l'ai 

montré en 1910. Les Doigts, qu'un mauvais éclairage m'avait 
montrés en Hauterivien, sont eri réalité en Urgonien, connue l'a bien vu DE LoYS. Ils appartiennent 

clone à ce synclinal tout comme la Dent Jaune (B fig. 27). 
Le Valanginien moyen de l'a. nticlinal des Pent s dit Midi dessine deux anticlinaux sur la 

Chaux (-I' Anté iii e, comme l'a bien dessiné DE Lo vs. 
llaccordons maintenant les Dents du Midi et les Dents Blanches. 

Que devient dans les Dents du Midi le synclinal (le Bossetan? En 1910, j'écrivais que les plis 
des Dents (lit Midi correspondent à l'arlticlinal et au synclinal de Bossetan. 

Le svnclin1d'Urgonie rl de la Haute Cime, des Doigts et de la Dent Jaune est donc l'h o in o- 
logue du synclinal de Bossetan. Je n'ai pas changé d'idée. 

Les deux anticlinaux de Valanginien moyen de la Chaux d'Antème correspondant aux deux 

anticlinaux de la base de la coupe du Col de Corna Mornay, l'anticlinal de Bossetan s'est donc com- 
pliqué en profondeur, ce qui n'est pas pour nous étonner, et le synclinal de Bossetan s'est rétréci. 
Ce dernier se placerait entre l'anticlinal 2 et l'anticlinal 3 de la coupe de Corna Mornay (fig. '2 ). 
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Le plissement disliarnìonique entre le Malin du Col de Susanfe et le svnclinal dCrýonien de la 
Haute Cime est très fort, il seinble ménie qu'il I- ait eu dé collenieiit du lNéocoinien sur le Derriasien 
du Col (le Susanfe et que Ics plis compliqués de la Haute C'inie, décrits par DE Lors, en soient l'effet, 

ce qui nous interdit tout raccord avec Ie Malin de In 'Tour 

DI', 1,0ì-s pense, arec raison, que le splendide anticlinal d'['rgonien situé an-dessus du p-ittu"a!.; e 

(le Ilossetan, sur rive Wm~ de laManfle, est l'équivalent de I'anticlinal inférieur d'Urgonien de 
Cxannerie. 

En réstnné: L'anticlinal couché des Dents du Midi est le prolongement de l'anti- 

clinal couché de. I30ssetun. 
Le s« vnclinal d'l; r!! 'onie>> de la l'Ante Cime et des Doigts est l'homologne du 

sa-nelinal de I_3ossetati. 

Chapitre V. 

Le vallon de Baume. 
Vors, >>it Nord des Dents Blanches oricntales. 

1. IntYOlln('f1oil. 2. Ile ('li, iº>>h dc 13arnnc. : 3. Sous la1)eii1.4. Li, Barino. ; -ì. L, I'lyscl;. 

1. lntroduetion. 

Ise vallon de Barme est encadré par la paroi de, 1)erlls l lanclun an S. l'ar("'te de 1+'1vsc11 Col 

(le 13retolet-La Berthe à l'\\ et ali \ par le Isly ch de l'arête de Berroix qui so continue dan, 

l'ar("'t( , orºanitale dn I)éeoinailleux (fig. 29). 
I)arls ec ('1(lr'(' apparaissent des forrllatlorl, palallto('htolle, an rlollll)r(' de :3 anticlinaux. 
L(. 5 terl<lnls affectés par ces 1)11s tl1)pa1'tl('1111('llt au . 

lllras, l(llre ýý1211111), au CK,, tacê (Bcrnasi('rl, 

V-alanginien, Hauterivien, Urgoniell), au Tertiaire (\ulnrnlrliti(lu(, et Flvsch). 
1)1, Lovs, en prenliÈ're approximation, avait considêre le Flyscl1 qui forino l'arête de Berroix 

colarne appartenant à l'helvêti(lne, sans se prononcer 5nr 5011 appartenance à la nappe ou à l'autochtone. 
Pour (1. ac, NJ B1 , (lui paracheva la carte de Lovs, le Flysclt de l'a. rête de 13, erroix est ultra- 

et c'est ainsi (111'il est figuré sur la, feuille St-Maurice do l'Atlas gêologiquc de la Suisse au 
1: 

2: 
1 I)Oe. 

Lrl troisiu'me approximation, C'oI, LET et LOMBARD ont eonsidêrI (1ne leFlysch de l'arête de Berroix 

et 
li 5omlact du i)êconlaillelrx appartenait à la nappe de lloreles. ('es autenr, pensent, en effet, avoir 

saisi le passa( des schistes Globigérines aux argiles à p111, de ces derniers aux ; rés (120). 
Une chose est certaine, c'est que le F1ysch de l'arête de Berroix n'est pa, 

ultrallelvêtique, ne possédant aucun caractère de co dernier faciès. LILLIE 
a du reste montrè que 

l'on avait abusé du tenne de Hysch ultrallelvêtique dans la région située entre le Col de Cou et llorgins, 

sur la feuille St-Maurice. 

2. Le (7ºanip de Barme. 
Montons do Grand Paradis à Bari ne. Un pen avant d'entrer dan, le Champ de Barme 

on voit, a travers les arbres, les couches verticales de la ter111111N 1son Est (le 
la, 

paroi 
d ii l) éeo 111 ailleux 

qui flanque an \ le ('11a1111) de Barme. ('es couches verticale, appartiennent au 'ambage 
_Nord 

de l'anti- 
clinal du (ihaIllh de i amie dint Dolls ne taI'd(rolls 

pas 
à, voir la, charnier(' bleu marquée (lall, le Iie1'- 

riasien (fig. 3()). 
De gauche ìl droite, on voit le Valanginien, puis l'Hauterivien marneux forino un couloir bordé 

par les couches lut pen plissées et siliceuses de l'Hauteriviell supérieur. Le Nunlmuliti(lue fait suite 
bordant nn ancien vch(lble» (couloir où l'on descend les troncs d'arbres), (lui il droite est limité par les 

grès du Flvsch, hli, sés. 



-- 81 

Fig. 27. Les plis des Dents Blanches et des Dents du Midi, vus du Col c1 13osseian. 
a. : 1nti<"linal des Dent, du midi Filuivalt"nt di' l'autidiual de ISossi h n. 
13. SyivIiual des Dents (lu Alidi Lrnuolouuc du svio tical di" Iiossrtan. 

1. vt2. Plissonu nt dislaruwuiiluo dans Iv ValangiuirQ 1110y oll. 
: 3. _lntii"linal dc A'alanginien moyen. 

Dent du Signa/ Pre Bourdil/on 
27 27,4 
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Fig. 2N. Les Dents Blanches orientales, vues du vn1loni ale Vogealle. 
V., V"alanginiun nnpériviir. IL IIautorii it"n. Ii =- I>, arréwicu. Cru l"ru. uiirn. 

\Ialér. Iwºir la carte géol., nouv. série, 790 lier. 13 
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Le Champ de Bar in e est un grand cirque, dont la paroi Ouest, qui supporte le pâturage de 
Barme, montre une coupe transversale tandis que les parois Sud et Nord sont loi) ggitudinales. 

La tectonique du Cliatup de Barme, comme l'a bien montré DE LOYs, se compose d'un anticlinal 
formant la butte dite Champ du Mas t) 

, 
dont la charnière est dans le Berriasien et le coeur dans le Mahn. 

Dans la paroi du 1)écoinailleux on voit les couches verticales des calcaires valanginiens du 
jambage Nord, alors que la rivière a creusé on lit dans le Berriasien. 

L'anticlinal du Champ de Barme s'élève axialement vers l'E et son Berriasien, comme l'a tnontr' 
DE LoYs, passe en tunnel sous la Frête de Bonaveau et réapparaît, avec le \'alanginien, des deux 

côtés de la gorge de la Saufle oit l'érosion l'a attaquée jusqu'au Malet. 
DE LOYS qui a découvert l'anticlinal de Malin de la Gorge de la Saufle l'a très bien décrit: «sur 

la rive droite de la gorge c'est un anticlinal à peine déjeté, tuais dont le Flyselt a raboté le faîte, l'a 

tranché d'une ligne presque droite. Sur le versant gauche, le V"alanginien entraîné par le Flyseh, est 
décollé de son noyau jurassique et poussé vers l'avant. » 

Les calcaires valanginiens du flanc normal de l'anticlinal du Champ de Bartee forment la have 

(le la paroi (lui sépare le «Champ du Mas» du pâturage de Bartne. Vers lit, gauche, dans une ravine 
qui aboutit près du chalet «Sous la Dent», le Valanginien dessine une charnière synclinale enfermant 
(le l'Hauterivien marneux à Spatangidés, de l'Hauterivien siliceux, de l'Urgonien réduit 4 m, 
du Nummulitique et du Flysch. 

("est le synclinal de Barite. Ce synclinal, de couché qu'il est à Bartee, s'ouvre, se eont- 
pliquant un peu, vers l'E, et les grandes parois qui du Chatnp de Bartee supportent le petit pâturage 
de Sous lit Dent en forment l'enveloppe dans le Valanginien et le Berriasien. 

Le sentier qui du Charnp du Mas conduit aux chalets de BarYne, traverse les parois et permet 
de faire au marteau la coupe du synclinal. 

1)F Loys dans son mémoire, faisait transgresser le h'lyscli directement sur les calcaires valan- 
giniens. Cette erreur a été corrigée dans la carte par GA=NEBIN qui a indiqué du Nummulitique dans 
le synclinal. En réalité, comme nous venons de le voir, la série stratigraphique doit être augmentée 
d'Hauterivien et il est intéressant de constater un reste d'Urgonien sur lequel transgresse le Nunt- 

tmtlitique par un conglomérat de base. L'Urgonien a donc existé et si ailleurs on ne le trouve 

plus, il est reconnaissable clans les galets de la base du Nummulitique. 

La route qui du Champ de Banne conduit aux chalets de Barme coupe le Berriasien au pied (le la 

paroi du Champ du Mas et dans les premiers lacets, après avoir traversé la rivière. La paroi de Valangittien 

est masquée par des éboulis et la route est entaillée dans l'Hauterivien marneux de l'ancien Mauvais Pas. 
A la scierie, les argiles du Flyscli autochtone se voient sur la rive droite de la rivière alors que 

sur rive gauche, oit passe la route, les conglomérats du Nummulitique, dont le ciment renferme des 
\untmulites, plongent sous le Flyscli. 

Des couches brunâtres, schisteuses et siliceuses, renfermant des galets gris, recouvrent le, con- 
glornérats et forment la partie moyenne du Nummulitique. Nous aurons l'occasion de revenir sur 
les différentes parties du Nummulitique en étudiant l'affleurement sur la BarYne. 

3. Sous la Dent. 

La région Sous la Dent va nous permettre de déterminer trois nouveaux éléments t, ectoìiiques, 
deux anticlinaux et un synclinal, dans le parautochtone. Ils sont supérieurs à ceux que nous avons 
étudiés au Champ de Barme (fig. 30). 

Du restaurant Defago nous voyons la butte qui domine la scierie. Cette butte est formée 

par le Flysch couvert de glaciaire. Le col (lui sépare cette première butte d'une seconde, en Nummu- 

litique, beaucoup plus élevée, est entaillé dans le Flysch du synclinal de Barme (fig. 31). 

Suivons le sentier qui de Barme conduit au chalet Sous la Dent. Il passe entre la butte 
de 'Nummulitique et un grand monticule couvert de sapins, au pied duquel se trouve un chalet. Ce 

monticule cache une paroi de calcaires valanginiens, au pied de laquelle affleurent les couches de 

1) Cote 1390 Feuille St. Maurice, Atlas géologique. 
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l'Hauterivien, légèrement siliceux. Le sentier serpente un peu dans du glaciaire recouvrant l'Hauterivien 
marneux. Celui-ci ne tarde pas à affleurer entre le Nummulitique qui forme l'aréte dominant le Champ 
de Barine, à notre gauche, et une créte de \ alangmien à notre droite. Cette crête n'est que la con- 

tinuation de la paroi que nous venons d'observer dans le monticule boisé au-dessus du chalet. 
Ces terrains se courbent en charnière synclinale dans la paroi qui domine le Chanip du 

_Mas 
pour former le synclinal de Bar in e dont il a été question précédemment. 

Derrière la crête de 
calcaires valaiì inieils nous trouvons un petit vallon, bordé au S par un 

ressaut rocheux étayant la base des pentes herbeuses dan pied des lents Blanches. ])airs ce ressaut 
qui se continue 

a VE Sous la ])eut, mous reconnaissons d'emblée les calcaires marneux du Berriasien 
dessinant une charnière d'anticlinal couché. 

Mais voici qu'apparaissent des complications du fait de 1a présence du Malm dans le r(, ssaut, où 
la feuille St-Maurice n'indique que du l3erriasien. 

Ltudions ces complications, car elles sont importantes du fait de la proximité du plan de che- 
vauchement de la nappe: 

Les deux anticlinaux et le svnelinal «Sous la Dent». 

Bien installés sur la crête de Valanginierr, mous avons en face de nous le ressaut dont il vient 
d'être question. Nous y avons noté nue charnière anticlinale clans le Berriasien marneux. Le Malin 
du coeur de ce pli apparaît en taches blanches dans les pentes herbeuses qui dornirnent le sentier peu 
avant le chalet «Sous la I)ent». Ce Mahii s'élève axialeinent vers l'L et forme le coeur de l'anti- 

clinal de Berriasien qui domine le chalet. Il réapparaît dans le premier et le deuxième torrent à l'E 
du chalet. Le Flysch de la nappe le donnine, mais le contact est caché par la végétation. C'est le pre- 
mier anticlinal. 

Le deuxième anticlinal, couché, passe au-dessus de la charnière de Berriasien du premier 
anticlinal, au moment oÙ ce dernier disparaît dans les éboulis. C'est ce deuxième anticlinal qui seul 
se continue vers IV. 

Son Malin, à patine blanche, apparaît en boutonnière dans les calcaires marneux, schisteux, noirs, 
du Berriasien. Si l'on fait au marteau la coupe au travers de cet anticlinal, on remarque que le Ber- 

riasien normal est recouvert, à droite d'une petite arête verticale, par des calcaires v alangimens recou- 
verts par (lu glaciaire. A l'\V, ces calcaires ne tardent pas à être coupés en sifflet par le Flysch de la 

nappe qui repose sur le Berriasien. 

Sur la gauche de la petite arête, nous notons sur le Berriasien normal deux taches blanches. Ce 

sont des gros blocs de Malin. Ils ne peuvent pas être tombés de plus haut et la direction dit glacier 
(lui sortait dit cirque de Corna Mornay exclut, me sennble-t il, la possibilité d'en faire (les blocs 

erratiques. 
Contentons-nous de cette observation dont nous trouverons peut-être, phis loin, l'explication en 

traitant du FI rsclr. 
Une autre observation intéressante peut être faite à la base de la langue de Flyscli de la nappe 

qui traverse la moraine latérale droite de l'ancien glacier de Corna. Mornay. Il s'agit d'un affleure- 
ment de calcaires valarrginiens de 10 nn (le long sur 5 ni de haut. Le Fly,, -; ch repose sur ces calcaires 
sillonnés (le veines de calcite, qui sortent du glaciaire. Nous reviendrons sur cet affleurement en par- 
lant du Flysch de la région. 

Nous avons retrouvé la trace du deuxième anticlinal assez haut dans le deuxième ravin à l'E 
du chalet Sous la Dent, où on le voit disparaître latéralement sous le Flysch qui a décapé le 
Malin de sa charnière de Berriasien. 

En résumé: Nous avons reconnu l'existence de deux anticlinaux parautochtones dans le Malm 

et le Berriasien, aux alentours du chalet «Sous la lient». Le synclinal de Malin qui les relie a étt'ý 

sectionné par le Flysch de la nappe au-dessus du chalet Sous la lient. 
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/. La Barme. 

On entend sous le Hotu de la Barme la colline rocheuse, couverte de sapins, qui ferme le pâ- 
turage de Barme au SW. 

Jusqu'ici on a considéré lit Bannie connue forni¬ e par deux parois de calcaires vala. nginiens sé- 
parées par un replat de inarno-calcaires schisteux (hi Berria. sien. C'est juste clans les grandes 
lignes et mes observations ne feront que parachever les recherches (le mes prédécesseurs. 

l, xaminons de lýurtue tout d'abord la paroi basale (le V'alanginieti renversé, par bort éclairage 

(lu matin. 

On voit ses couches se relever vlrs la droite, ce qui indique l'amorce d'hure charnière anticlinale. 

Mais alors que représente la petite paroi qui borde la rivière au-delà des chalets et qui semble 
jouer le rôle de socle de la. Barme? A lai base, des Nummulites, bien visibles, nous indiquent 
les calcaires du Nummulitique supérieur qui supportent, en série renversée, les couches 
brunes, siliceuses et schisteuses, à galets gris, du Nummulitique moyen. Les conglomérats de hase 

sont mal exposés. Sortant de la banquette, couverte d'éboulis, au pied de la paroi de Valanginien, 

voici l'Hauterivien. 

L'anticlinal de la Barme se soude donc au synclinal de Barine et se continue 
à l'E dans le deuxième anticlinal de Sous la Dent (fig. 30). 

Sur la B il rme, une petite paroi de Nummulitique sort du 

glaciaire. 
Cette petite paroi est le 

meilleur affleurement de Nummulitique de la région. A son pied, on voit les brèches de base, puis 
les couches brunes, siliceuses et schisteuses, à galets blancs, que capent les calcaires pleins de \uitt- 
niulites. 

On suit ce terrain, chais? les sapins, vers le NVW, ' 
, 
jusqu'à la rivière. 

L'Hauterivien, plus tendre, forme sans aucun doute le petit col herbeux qui nous sépare dit Va- 
langinien normal de la paroi sotmnitale de La Burine. 

Près de la rivière, les calcaires valanginiens entourent le Berriasien du cSur de l'anticlinal de 
Barme. 

5. Le Flyseh. 

Au Cul de Bretolet, le Nummulitique de la nappe à \uttuPtUiites Fabianii et à i)iscocyclines passe, 
en montant dans lit série, à des seltrstes à (lobl�; érines ('t à bancs gréso-calcaires avec NIImmrrlites. 

D'après V ONDERSCIEMITT (105), Cette dernière formation passe à du Flysc1i a-rgilo-seliisteux dans 
1((Cuel il a trouvé ílleletta ,' cheuchzeri. 

COLLET et LOMBARD ayant trouvé des couches à lleielta à l'E de la Berthe, puis au S de l'Iii- 

crenaz, et itu-dessus du Nummulitique de Banne, sont arrivés à la conclusion que l'arête de FIyscli 

qui s'étend de l'extrémité Est du 1)écornailleux jusqu'à la Berthe, au S du Col de 

Cou, et dont la plus grande partie porte le nom d'arête de Berroix, appartient à 

la partie frontale de la nappe de Mordes. 

La découverte, faite par Cii. 1)ucLOZ (127), de trains d'écailles de terrains autochtones dans 

le Flyseli du pied Nord de la Dent de Barme m'a conduit à revoir avec cet auteur, en 1941, le Flyscll 
de Barme s'étendant jusqu'au Col de Cou et à la Vièze. De cette révision j'ai rapporté la conviction 

que ce Flysch attribué par COLLET et LOMBARD, en 1939, à lit nappe appartient en réalité à. des 

éléments parautochtones. 
Tout d'abord rappelons que le Flyscll du synclinal de Barme, qui est sûrement parautoclitone, 

est le même que celui du Déconiailleux et de l'arête de Berroix (argiles marneuses, micacées, avec 
intercalations de bancs de grés de Taveyanmtz). Ces bancs de grés deviennent plus grossiers vers le 
N et vers FW. A la Berthe ils passent à des conglomérats de Tavevannaz dont il a été question ait 
chapitre sur la Stratigraphie (p. 11). Ces grès de 'l'aveyannaz, souvent grossiers, plongent fortement 
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vers le N ce qui fait que nous les recoupons sur le chemin du Col de Cou à Barme, avant d'atteindre 

la crête de Berroix. Plus bas ils affleurent dans le torrent sous le chalet de Désailleux, puis sous le 

chalet de La Poy à environ 1600 nn d'altitude, au NE du Col de Cou. 

('e Flysch est fortement plissé et les bancs de grés de Taveyannaz ont été bousculés par suite 
de lissennents sur les sédiments argilo-marneux. 

\uus n'avons pas pu trouver de contact mécanique entre les (-miches, à Globigérines de 

la nappe et le Flysch parautochtone, au Col de Bretolet. Le versant français de ce Col, plus pro- 
fundénnent entaillé que le versant suisse, permettra peut-être de faire un jour d'intéressantes obser- 

vations, mais, en 1941, il mous était d'accès interdit. 

On m'objectera peut-être que VoNDEnSc' HMTTT, pais COLLET et LOMBARD, ont envisagé un 

passage des schistes à Globigérines de la nappe au Flysch argilo-sehisteux à íiteletta. Ce passage 

existe à Sales (Alpes de Sixt), mais il a été décrit par COLLET et PA1o JAs dans une série normale. 
Au Col de Bretolet, par contre, la série est renversée et le passage des schistes à Globigérines a) 

au Flyseli à Veletta n'est pas clair, ce dernier étant très bousculé. 

Le fait que le Flysch de Barme, à l'E du chalet «Sous la. Dent», supporte la plus basse des écailles 

de terrains autochtones, d'âge mésozoïque, entraînée sur le plan de chevauchement de la nappe, 

m'engage à attribuer ce Flysch au parautochtone et non à la nappe. 
Fin résumé, le Flysch de Barme, qui s'étend au N jusqui'à la Vièze et à l'W jusqu'aux Cols de 

Coli et de Bretolet, est parautochtone. 

Du point de vue tectonique, voyons le rôle joué par le Flysch de la nappe dans la région de 

I3a, rme. 
DE Lovs, comme nous l'avons vu précédemment, a observé que dans la gorge de la Saufle, rive 

droite, le Flysch a raboté le faîte d'un anticlinal parautochtone, «l'a tranché d'une ligne presque 
droite». Sur rive gauche, il a décollé le Valanginien de son noyau de Malm. 

Nous avons nnontré que le Flysch du Déconnailleux avait également décollé les 

différents terrains, du Valanginien au Flysch, clans le jambage Nord de l'anti- 

clinal de Barnie. 
Dans les environs du chalet Sous 1 Dent, le rabotage opéré par le Flyseli de laa nappe est 

aussi très marqué. E'n effet, on le voit chevaucher le Berria: sien de l'anticlinal parautochtone su- 

périeur, alors qu'il coupe le synclinal de Malin sous-jacent au-dessus du chalet. ])ans le deuxième ravi nn, 
à l' l, 'ý du chalet, on voit nettement que le Flysch décapé les charnières (les deux anticlinaux. Cette 

action de rabotage, par le Flysch, des éléments tectoniques pa. raautochtones explique alors la décou- 

verte faite par mon élève Cui. Ducn, oz de: Zones de blocs et d'écailles de matériel autochtone dans 

le Flysch de la nappe. 
Dans le troisième ravin, très raide, qui coupe le sentier conduisant de la Fréte de Bonaavaau 

à «Sous la Dent*, on voit le Flysch aargilo-schisteux de la nappe. Si l'on descend une cinquantaine 
de mètres travers les vernes du bord gauche du ravin, on voit un énorme bloc de calcaires valan- 

ginions blancs qui forme surplomb dans le couloir. En passant en dessous de ce bloc, on peut entrer 
dans le couloir à l'endroit même où se trouvent dans le Flysch des lames d'autochtone de quelques 

centimètres à plusieurs mètres de long. Cette zone d'écailles mesure une dizaine de mètres de haut. 
DucLoz a reconnu sous le nnicroscopu des calcaires marneux du Berriasien, des calcaires pseudo- 
oolithiques du Valanginien et probablement de l'Urgonien. 

Cette zone d'écailles de terrains autochtones passe assez rapidement à zéro vers l'E. On la 

retrouve dans la petite paroi de Flysch qui domine le chalet Clément, à l'W, puis plus bas sur le sentier 
du Pas d'hýncel et plus bas encore dans un torrent en amont du pont de Rossetan. 

Une deuxième zone d'écailles de terrains autochtones se voit dans le Flyscli, un peu au-dessus 
(le l'anticlinal de la Saaufle (altitude 1460 nn), rive droite, et sur rive gauche, à main droite, en montant 
de la Saufle à Bonavau. 

') Pour Dt ci. oz (Octobre 1942), les schistes à Glohigérines, sur 10 ni environ, passent au Flysch à Me 1et ta. 
Cette dernière fouuation de la nappe chevauche le Flyseh àMeletta parautochtone. 
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Plus tL FE, I)U(LOZ a l'('tl'ollvé la zolle sup( 1 l'ieui'e a11-dessus des dpalets de Itossetan l). 1; 11 effet, 

de fines écailles de Maim sont intercalées tectollilluenlent dans le Flysch. La partie terminale cle 
cette zone se rapproelle du 'mmuulitigue de la. nappe dont elle n'est plus séparée que par ti i1 i mètres 
de Flvcll marno-micacé. 

CALLirr et I)uci, oz lent découvert, de plus, des langes de Malin dans la barre inférieure de Nuni- 

nllilitillue, sous le Pas d'Encel, entre les points 14,1-, (; ei I *SO (]gouille Sf-Maurice). 
Conclusions. As études confirment cette découverte de Lovvs que des écailles de granite se 

trouvent entre le _Nummulitique de la nappe et le FR-scll de l'autochtone uniquenlent sur la. 

cullnination axiale du cristallin (les Aiguilles Rouges. A la cascade de la Saufle, sur la 

retolubée axiale, des écailles (le Malm relnplaceilt celles de cristallin. 

Cliupitre VI. 

Barberine. 
1. Le vallon de H)<<rlx+ri»e et le Jlont, fluai. 2. Lo cirque du Vieux ]; uws5on. 

I. Le vallon de Barberine el, le liant Ituan. (11.1, profil (;. ) 

Suivons, dit restaurant dit Lac de 13ar"berine, l'itinéraire ordinaire pour l'ascension du Mont Muait. 
Dans le 1)relnier ravin (lue nous traversons après les (B)lets, voici les quartzites du Trias en dis- 

cordance sur le cristallin des Aiguilles Bouges. A la base (le ces (luartzites, nous notons une roche 
gréseuse, gris-verdâtre, d'apparence satinée, renfermant (le gros grains de quartz Mun(-rosé et de fines 

paillettes de mica Mane. Sous le microscope (p. 4), on note qu'il s'agit d'arl: Oses. 
Dans le second ravin cous voyons dit glaciaire, tandis que dans le troisièn(e apparaissent les 

argilites ronges et vertes et les calcaires dolouliti(lnes du Trias. ('ette dernière formation contient 
des algues calcaires, rnalheureuscrncnt in(létertuinal)les, dans l'affleurement sur rive droite du tor- 

rent (lui descend du Col de Barherine. 

Le sentier coupe, un peu plus loin, le Malin autochtone écrasé et plein de calcite. 
On touche les calcaires éclrinodermi(lues du I3ajocien supérieur de la nappe à la hase du pro- 

lilOÜtOire 2351,5, au nìoment où l'Uli entre dans le vallon de Barberine. 
Uu fait (lu plongement axial vers le SW, le vallon de Rarbcrine est entaillé dans les plis de Ba- 

jocieti dont on voit les charnières clans la coupe de ht Tour Sallière, versant de Salanfe et Emanev. 
lusqu'ìt la Chaux-Derrière (point 2131), la rive droite est formée par une première paroi de 

Bajocien inférieur et (le Hajocien supérieur j(ts(lu'it l'altitude d'environ 2400 nt (fig. 32). Cette paroi 
supporte une splendide vire d'Oxfordien où l'on trouve des Ammonites. Elle est en partie recouverte 
d'éboulis et on peut la suivre dix Col cle Tanneverge it la base du glacier des Fonds, au pied 
du Buaii, puis elle passe sous le glaciaire et le glacier : qu'a l'épaule de la Tour Sallière. 

Cette vire d'Oxfordien supporte les sommets de Malin du Pie de Tanneverge, des Bosses, 
du Mont Buan et de la Tour Sallière. 

Sur la rive gauche, tout le versant, jusqu'aux Pointes d'Aboillon et a, 1'Epatile de la 'four Sal- 
lière, est formé par le P, ajocien. 

1) ('ta_ýtt(. ta Di (i. (az, (bans une note rérettte: 5 ourelles obserrotwns sur le F7gsch du I ul d'illiez W. 1.3. Séantces 
Suc. phys. et hist. nat. t enéý"e. 19 tsar, 1942) précise qu'il a suivi est direction la zone (l'écailles de Rosselan. 

sur environ 7 km, soit (le l'arête (le Soy jusqu'au-dessous, (le la Dent (le 13(n avare. L'amplitude du ltlténontélte est très 
variable. Rams la meilleure coupe. celle (le la Sattfle, il a noté la présence (le six trains (l'écailles dont les (hertz inférieurs 
forment le surplomb (le la cascade de 13onavau. L'épaisseur d'un (le ces trains atteint 10 1 15 mètres, tandis que 
sous la lient (le 13onavau le seul train existant est réduit ìt quelques dérimêtres. Les roches entrant (halls la, coutpositiora 
de ce, zones de broyage sont par ordre (le fréquence le Malin, le 13erriasien. le Valattginien, l'Flauterivieit, l'("rgonien et 
le Nummulitique. Nous avons affaire it une zone (le laminage et de broyage d'éléments parantochtones intercalée entre 
le Nuttttnulitigtte renversé de la Nappe et le l'lv, ch paratttochttone. I)e part et d'autre de ce contact de, esquilles ont 
pénétré dans les roches encaissantes. 

I)e 13onavatt, jus(ltt'au Col de Bret olet, Uuci, ((z note la disparition complète de ces écailles parautoclttones. 
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Ou note un plissement disharmonique très marqué entre le Bajocien inférieur et le Bajocien 

supérieur sur le versant droit comme sur le versant gauche du vallon. 

. J'ai eu souvent beaucoup de peine à séparer le Bajocien supérieur du Bajocien inférieur. Un 

coup d'(eil aux multiples replis de la paroi qui est entaillée clans ces terrains entre la Grande Fendue 
(ravin descendaiit du Col de Tanneverge dans le lac) et le fond du vallon de Barberine permettra de 

sen convaincre. 1; n effet, le Ba, jocien inférieur, à alternances généralement bien marquées de bancs 

marneux et calcaires peut contenir ici et là des niveaux calcaires assez épais pour que l'on soit tenté 
de les prendre pour les calcaires du Bajocien supérieur. La séparation de ces deux terrains est plus 
facile à faire à distance que de près. 

1: n effet, le Bajocien supérieur forme un mur de 25 à 45 ni de hauteur, d'une patine rousse lui 
tnuiclre nettement avec le gris jaunâtre des argiles oxfordiennes et avec le gris-noir du Bajocien in- 
férieur. Ces différences sont nettement visibles en dessous de la vire qui réunit le Col de Tanne- 

verge à la base du Mont Ruan. Ajoutons que si nous trouvons ici du plissement disharmonique 

entre le Bajocien inférieur et le Bajocien supérieur, ce phénomène est encore plus marqué entre le 
Bajocien supérieur et le Malm. Cependant, la région que nous traversons n'est pas vraiment démons- 
trative de ce phénomène. Le vallon (le Barberine, que j'ai parcouru en tous sens, a surtout exercé 
ma sagacité dans la recherche des éléments tectoniques marqués dans le Bajocien pour les comparer 
aux plis accusés par le Malin sur le versant français. 

Voyons un peu, à l'aide des profils ci-joints, les plis du noyau bajocien de la nappe (fig. 32). 

Les calcaires du Bajocien supérieur que nous avons vus à la base de la paroi cotée 2351,5 se 
suivent vers le NE, au pied de l'arête, dans la direction du Col de Barberin. e. Ils sont renversés, 
car ils supportent du Ba. jocien inférieur 

, 
jusqu'à la cote 2351,5. Là., nous retrouvons les calcaires échino- 

dermiques et à chaules formant une formidable dalle recouvrant le replat qui s'étend jusqu'à laChaux 
du Milieu. -Nousv avons trouvé de nombreux fragments de fossiles, dont des Arnnnottites, 

malheureusement indéterminables. Ce Bajocien supérieur traverse l'arête et s'intercale dans le Ba- 
jocien inférieur pour atteindre l'altitude de 2670 m au-dessus du Col de Barberine et sous le sommet 
2780,6 des Pointes d'Aboillon. 

La succession observée est donc, de bas en haut: 

10 Ba jovien supérieur. 
20 Ba jovien inférieur. 

30 Ba. joeien supérieur. 
40 Bajocien inférieur. 

Le Bajocien supérieur de base repose sur le aliii renversé de la nappe. 
Suivons maintenant l'arête des Pointes d'Aboillon jusqu'à l'épaule de la `four Sallière 

(3010 rn). Nous marchons sur le Bajocien inférieur et à mi-chemin entre le point 2780,6 et le point 
2968,7, le Bajocien supérieur forme l'arête. De ce dernier point nous voyons le ressaut qui nous 
sépare de l'épaule. Des interstratifications noires de marnes et de calcaires couronnées par des roches 
roussâtres indiquent une série normale de Bajocien inférieur et supérieur. Ce ressaut sépare le glacier 
inférieur du glacier supérieur de la Tour Sallière. 

L'épaule est entaillée dans les argiles oxfordiennes où j'ai souvent récolté des Ammonites du 
Callovien et de l'Oxfordien, dont Peltoceras affileta. Le Bathonien est ici absent, car je n'ai trouvé 
que des Ammonites du Callovien dans les argiles directement en contact avec le Bajocien supérieur. 
La pyramide sommitale est formée par de l'Argovien et du Malm. 

Les plis du Malm montrent une élévation axiale du S«'" au NE. Ainsi, au Mur des Rosses, 

nous trouvons trois plis. Au Mont Ruan, la belle charnière anticlinale du Mur des Rosses est déjà 

<en 1'air», et c'est le deuxième pli du Mur des Rosses qui forme le sommet. A la Tour Sallière, le pli 
de Malm de hase du Ruan forme la pyramide sommitale. 
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Fig. 3.3. Le Mur des Rosses, vu (lu Gluuier des Fonds (l3zirl)eritie). 
Arg. - : 1rgovirn. M- Malw. Ber. = Rrrriaý'i(ii. 

Le Mont luau (3055.5 in). 
Toºtt le versant Sud-lest clu Mont Ruait est en Maint qui supporte du Berriasiuu 'Soir l'arête Sud- 

Ouest. Le Malin est doublé, ce qui cxpliyne son épaisseur. Iii effet, sur le versant Nord-Ouest de cette 
montagne, on voit un sviiclinal écrasé de 1h rria. sieu chevauché par le 

-Malin 
du sommet. 

C'est le sommet même du Mont Ruan qui est intéressant pour nous, car on peut y étudier la 
limite . Jurassique-Crétacé. Pour ee faire, il est nécessaire que l'arête sommitale soit complètement 
libre de neige, ce qui n'arrive qu'à la fin d'étés clthuds. 

A moins que l'on soit un alpiniste éprouvé, il sera hou (le prendre un guide pour cette ascension. 

-Non pas qu'elle soit difficile, mais on peut être surpris par du brouillard en automne. la, meilleure 
saison pour y faire des observations, et. la descente peut être dangereuse. 

Du Ruait, on peut revenir à Barberine par le Col de Tanneverge, en passant derrière les 

sontrnets pies Rosses, par le glacier de Pritzon, sur France. La course est longue, riais splendide, 
et, suivant l'état de la neige il faut tailler de nombreuses marches sous la. Pointe des Rosses, à moins 
que toute la, caravane ne soit en crampons. De la Pointe des Rosses, on gagne facilement le Col de 
`l'armeverge, oit l'on peut récolter des Ammonites dans les argiles oxfordiennes ainsi que dans le Ba- 

Supérieur «vers l'homme», cote 2488,7. 
Un autre itinéraire consiste à descendre sur le glacier inférieur de Prazon, par le couloir de neige 

(la rimaye peut être mauvaise en fin de saison) qui coupe la paroi supérieure de Malt. De là, on gagne 
facilement le Col de Sagerou, où l'on trouve le I3erriasien fossilifère, puis la (abatte de Stisanfe 
du Club alpin. 
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2. Le eirtiue du Vieux l,, 'mossoii. (PI. V, fig. 1. ) 

Le sauvage cirque du Vieux Eniusson est dû à l'érosion glaciaire au contact de la nappe et 

(le l'ilitOchtone, entre la chaîne bajocienne Cheval Blanc-Pointe de la Finive et le cristallin 
Veudalle-Loria. Les restes d'un ancien lac en occupent le fond barré par un verrou dans le cristallin 

(les Aiguilles lluunes, ail-(fessus des Gorges du Vieux. 

1)e Biri)erine, il va deux manières de gagner le Vieux Emosson: ou se faire passer sur l'autre 

rive (Ili 
lit(', (, il bateau, polir atteindre 

la base (le 
lit Point(' (le lit Finive au contact Trias-cl'ttititllln à 

la terminaison NN1, de la 
grande vire d'éboulis, l'A revasSe j" ; oll traverser le barrage de Barhernie 

('t suivi'(' le sentier souvent mal nla, rgtlé, qui IIiullte au Vieux Eino4SO11, ('n prenant garde de toujours 

se tenir sur lit rive gauelie du fiant (le Uranee. Du point de vue géologique, le premier itinéraire est 
(le beaueoup le plus intéressant, c'est celui (lue nous suivrons. 

Mais avant de nous embarquer, v OvOnS rapidement les grandes lignes de la géologie de lai Pointe 

(te la l''inive que nous étudierons d'un(l Manière plus détaillée dans le chapitre suivant (p. 102). 

Les roches nloutomlées dans les gneiss des Aiguilles Rouges, sur rive droite du lac, supportent 
à l' Arevassev le Trias autochtone en grande partie couvert par les éboulis provenant d'une première 
paroi qui nous sépare (Ill glacier. Cette paroi est en Malin autochtone et nous v voyons de Barberine, 

à la jumelle, une bande blanchâtre, dolomitique, qui v serpente dans sa partie supérieure. Le con- 
tact de la nappe se voit au sommet même de cette paroi, où le Bajocien supérieur gris-clair de la nappe 
tranche nettement sur le Malins autochtone phis foncé. Vers la terminaison SS\V de la paroi, l'épais- 

seur de Malin autochtone diminue au profit du Bajocien supérieur de la nappe, qui décrit une char- 
nière sý% -nclinale (Pl. V. fig. ti). 

Au-dessus du glacier, la paroi terminale (le la Pointe (le la Finive est séparée en deux parties, 

chacune formée par une série normale de Bajocien inférieur marneux noir et de Bajocien supérieur 

calcaire d'un gris roussâtre. Ces deux séries sont séparées par un replat (vire) d'argiles bathoniennes- 

calloviemles-oxfordiennes souvent couvert de neige. 
A peine avons-nous abordé sur la, rive opposée que nous foulons le Trias dont nous reconnaissons 

les trois tenues: 10 quartzites, 20 argilites, et 3O calcaires dolomitiques, sur les bords d'une moraine 
latérale de l'ancien glacier de I1inive. 

Pour éviter la marche pénible dans les éboulis, suivons le contact (les quartzites et du cristallin. 
Voici des pOinteilletlts (le calcaires dOlonliti(lues dans les éboulis, montrant que ces derniers ne re- 
couvrent que du Trias. Puis deux petites arêtes, coupant les éboulis, font affleurer les trois termes 
du Trias. 

Le cirque (lu Vieux Emossotl ne tarde pas à apparaître à nos pieds. Il est ferimé par la Pointe 

à Corbeaux, 26x7 ni, et le Cheval Blanc, 2830, H ni. lie Col du Vieux, 25(n) m, passe entre ces 
deux sommités et le Col des Corbeaux, 2603 lit, entre la Pointe du même none et le point 2661 ni. 
Le Col dit lac Vert, 2(124 ni, sépare ce dernier point (le l'Aiguille de Loria. Le Buet, bien que situé plus 
en arrière, domine le tout. 

-Nous sommes d'emblée frappés par la dissymétrie des versants. 
Une formidable dalle, de 200 à. 300 ni de largeur, plongeant au -N\V, plaque la pente (lu cris- 

tallin des Aiguilles Rouges, à notre gala+lle. Deux patines s'y voient, (lu gris-jaune, à la base, défillis- 

sant les calcaires dolomitiques dit Trias; du gris-bleu, dans le haut, marquant uil revêtement calcaire 
de \tahu. Il s'agit donc là de la couverture sédimentaire dit cristallin des Aiguilles Rouges. 

Le versant opposé, à notre droite, est la muraille de 500 ni de hauteur, de couleur sombre, qui 

,, 'étend du ChevalBlanc i't la Pointe de la Finive. l', lle est entaillée dans les terrains de la base 

(le la nappe, du Toarcien itu Bajocien supérieur. Terrains en grande partie tendres comme le montrent 
les nombreux cônes de déjection qui terminent chaque couloir. Ces alluvions et éboulis recouvrent 
déjà une partie (le la base de la paroi, donnant au cirque du Vieux Emosson un caractère nettement 

régressif. Ce versant absolument sec en été est sillonné de cascades à la fonte des neiges et par de 
fortes pluies. 

En cheminant toujours sur le Trias, nous pourrions, d'où nous sommes (point 2350,6), suivre le 

sentier marqué dans les corgueules et calcaires dolomitiques et descendre en quelques minutes directe- 
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meut dans la plaine. Mais il est préférable (le nous (lever jusqu'au bord Sud du glacier de la Finive, 

car les observations (lue nous ferons faciliteront plus tard les raccords avec la région du Col des 
Corbeaux et du Col du lac Vert. 

Sur les calcaires dolomitiques et les corgneules nous trouvons, comme â l'Arevassey, du Malin 
, ('rasé (lui termine l'autochtone. Il supporte (les calcaires zon(+s du 13ajocien supérieur qui forme 
la hase (le la nappe. 1)(Iis, en strie renversée, nous traversons les alternances de marnes schisteuses 
et de bancs calcaires du 13a, jocien inférieur pour gagner le point 2625, ali pied de l'arête Sud-Est de 
la Pointe de la Finive où affleurent: les grés calcaires, souvent sablons, à nodules ferrugineux de 
l'Aalénien et le, argiles schisteuses noires ou mordorées du Toarcien, dans lesquelles Au(xus-riN Lotir- 

BARD a trouva une I),, e rtieria (lu groupe radians voisine de I)uruOrtieria explauata, 13ucx. CO Lias 

plonge fortement au ---NW et forure liti anticlinal supporta et silr1nouté par le I3ajocien inférieur. . l'ai 

retrouva la même zone (le 'l'oarcien-Aalénien plus bas, un peu, droite de hi cote 2*8: 3, au sommet du 

cône d'éboulis. 
['ne descente rapide nous aanéne dans la plaine (In Vieux Enaosson. 
Pour jouir d'une bonne vue sur la chaîne Cheval I31anc-Pointe de la Finive, il nous faut prendre 

liti peu de recul. Nous monterons donc au Col d11 lac Vert (point 2624), eu suivant toujours le contact 
du 'Pria, et du cristallin. Non., ne tardons pas 21 trouver, en certains points, entre les quartzites et 
le cristallins (fig. 1, p. 2), liti banc enlisement forai), (le carbonate, cristallisas. Il s'agit, sans aucun 
doute, d'un dépôt chimique (lui s'est effeetn( par évaporation dans une lagune (le la surface continen- 
tale, d'ûge per')uietl. I (' rn(nle pll, nonlane a été signal, par Svvl1EiSKI, dans la nsênse position, sill' 
le inasif de Ga, tern. Avec PA1tf: JA5, norls avons trolls, un dépôt assez semblable, bien que moins 
bien caractérisé, entre le, quartzites et le cristallin au Belvédére des Aiguilles Ilol_iges. 

Examinons maintenant la grande muraille Cheval Blanc-Pointe de la Ninive. Deux replats 
coupent (I1 (hagonale ('. e tte sauvage paroi (lili (tait naguère traversée par dt's contrebandiers et (lui 
, l'est plus parcourue (lue par de rares chasseurs de chamois. ('es deux replats sont (lîls à la présence 
d'anticlinaux de 'Poarcieu Aalénien. Le plu, élevé de ce, replat, débute au Col du Vieux et se ter- 

mine entre la Pointe des Cava Iles et 1.1 Pointe de la Ninive, où j'ai trouvé des Ammonites (voir 

p. 15). Le second, qui correspond àl'antic1innI des (' orbea li s, rie tarde pas ìl être recouvert 
par de, , bonis descendant (h1 versant Nord-Est (lu Cheval Blase. Il reprend au haut du cône descen- 
dant (lu ravin d11 Co] du Grenairon, 260 tri, pour se terminer lui peu au-dessus du sommet du cône 
du couloir descendant du Bas des Cva 11 es, 2650 in. Plus lin, il est seulement inar(Mé par le 

alternance, marneuses et calcaires du i3ajocien inférieur jlls(lue sous le sommet (le la Pointe de la Finive. 
La cret( de la montagne, entre le Cheval 131 ane et lit Pointe des Ca, va11es, par places très 

déchiquetée, est formée par le 13ajocien supérieur (fig. 5). C'est le même terrain (lui fosse la paroi 
dure qui supporte chacun (les deus replats dont il vient d'être question. Le ressaut de I3ajocieti supé- 
rieur qui supporte le replat le plus élevé de Toarcien-Aalénien se termine ail sommet de la Pointe de 
la Finive. Le ressaut inférieur se raccorde au 13ajocien supérieur (lui supporte la cravate de 13athonien- 
Callovien-Oxfordien de la Pointe (le la Finive. 

Quittons le contact Trias-cristallin et choisissons un point sur le cristallin d'où nous puissions 
voir la crête (lui s'étend du Col des Corbeaux au Col du lac Vert (fig. 34). 

Le Col des Corbeaux est entaillé dans des argiles noires du 'Poarcien et des grés sableux à rognons 
(le l' Aalénien, qui forment ici l'anticlinal, le plus bas de la nappe. Ce dernier est entouré de 13ajo- 

cien inférieur et supérieur (liti, en flanc renversé, forment le sotninet 2661. Les calcaires échino- 
dermiques zonés du Bajocien supérieur représentent ici le terrain le plus bas de la nappe. En des- 

cendant du point 2661 au Col du lac Vert, nous trouvons la série suivante, de haut en bas: 

lo calcaires échinoderiniques du 13ajocien supérieur; base (le la nappe; 
20 Malm niarmorisé 6m 
30 Argovien marmorisé 
40 Calcaires dolomitiques, env. 40 in 1 

as 
Autochtone 

1 
tri 

50 Argilites 20 m 
neige 
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)'apre, une communication (lc' M. Y. ýIï): JAS, 11111ì l'éVl, é la 
r4; 

éO10r; 1e 1111 B11(4, les elelTlent, , tl'atl- 

(ra pLi(lues et tectolli(lues trouvés entre le Coi du Vieux et le Col du lac Veri se pollr, llivellt 

vers le S)\V jll, (ln'ìl la bordure de la feuille Finbaut. 

Gal<rn(In, de notre oh, ervatoire le Co1 (1 u 1,1 eV er t, d'où noli, oll, erveroll, : 

Le Trias dc la région du Cul (fil Ille Vert- (Pl. V. fig. 7. ) 

Ce 'l'rws pernnct (le misir des dislocation, du cristallin dues au déferlement de hý nappe de 
Morc. les. En effet, notre it, Wraire nous, conduit am ti du Lac Vert à un petit1<ic allongi,, au pied lý;, t 
du point "? (ïGl. Des dalles de quartzites, 
tallin de sa rive droite, tan- 

(lis que sa rive ý; auche est 
dominée par nne petite arýte 
de cristallin (fi;;. . 3(i). 

Ce Im- est dú a nTte 
fi 1111v lon,, itndiuale ohliýlne 
dont les 4111artzites de la 
lèvre S11(1-Est Imitent contro 
le crist allin de la lèvre Ouest, 

l'An clescett- 
dL>>it mº peu sur le cristallin 
de la lèvrc \urd Ouest, on 
voit des tlnartzites, hlunýeant 
d'environ 7° au \W, pincés 

entre deut cristallins. Cne 

]U)ttvelle faille lout; itndinale 

oblique espli(lue ce phéno- 
mène. La lèvre Nord-Ouest 

est surélevée par rapport, à, 

la lèvre Sud-Est, affaissée. 
En descondant plus 

loin, on rencontre un pla- 
cage de (luartzites sur le 

crist allin, plonýeant d'en- 

plongeant, fortement an \W, COll\'T('llt llll(` pill-tic (I11 ('Plti- 

Vi;;. : 3(;. Faille longitudinale, furut: utl ]e lac , ans, noni, au Nord (Iii point 2GGI 
de l'arÊýte ]'te ìt CttrLeattx-l'te l1u 5asset (Vieux Etnntiaut). 

F Failhe. l' Cristallin des Aiguilles 1tuuQon. 'l' Quartzites du Trias. 

iron 250 au NW, puis au pied de la pente de cristallin, de, ºlti-zºrtzite, plongent fortement (ený-irºnº 
(iO°) vers le \«V. Cette différence de plongement dans les quartzites, sur une faible di Calice ºne parait 
également provenir d'une faille longitudinale. 

Ce dernier cas n'est pas très clair et on peut aussi espli4tuer la différence de plongenºent des 

quartzites par une inégalité de la surface (lu cristallin. 
Nous trouvons ici titi phénomène- que nous rencontrerons sur la bordure du cristallin, à la des- 

cente (lu Col de Bari)erine sur Emanev (p. 10: 3), soit: la présence de failles à direction alpine dont la, 
lèvre Sud-Est est affaissée par rapport à la lèvre Nord-Ouest. Co sont des failles de tassement (1ºº 
cristallin. 

Entre le Col du lac Vert et la Pointe du Sasset 
, 

les quartzites du 'a'rias horizontaux des- 

sinent dans la pente quatre marclies d'escalier dont les trois plus basses butent contre le cristallin. 
Nous sommes ici sur le faîte des Aiguilles Bouges, où, comme au Belvédère, le Trias est liori- 

zontal sur le cristallin presque vertical. 
S'agit-il de failles longitudinales ou de coins de cristallin limités par des chevauchements `? En 

posant cette question, je tiens compte du fait que la lèvre Sud-Est est toujours surélevée par rapport 
à la lèvre Nord-Ouest. 
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Les coins de cristallins nettement marqués que nous rencontrerons sur le versant Ouest du Col 
de Barbe ri ne et au Font nabran (voir p. 100) indiquent (tue le cristallin des Aiguilles Bouges a 
été cassé en coins par l'avance de la nappe de Morcles. 

S'il s'agissait de failles, nous aurions deux groupes, l'un à lèvre Nord-Ouest affaissée, l'autre à 
lèvre Nord-Ouest surélevée sur un espace de moins d'un kilomètre. 

Je préfère la notion de coins cristallins, au stade de début, et de failles de tassement: à lèvre Nord- 
Ouest surélevée, postérieures à la formation des coins. Cette explication inc paraît mieux corres- 
pondre aux faits observés sur les deux versants du Col de Barberine. 

Le contact de la nappe (le Mtoreles sur l'autochtone. 

Nous avons vu (lue sur la frontière franco-suisse (entre le point 2(61 et le Co1du1ac Vert ) le 
L'ajoeien supérieur, renversé, de la nappe recouvrait le Malin autochtone. Suivons ce contact en des- 

cendant vers la plaine du Vieux Einosson. La chose est aisée, car le Malm autochtone et les calcaires 
zonés du Bajocien supérieur de la nappe foraient une petite arête qui, suivant l'enneigement, sort 
de la neige ou des éboulis dans l'entonnoir creusé par l'érosion sous le Col du lac Vert et celui des Cor- 
beaux. Par places, on peut rnêrne cheminer un pied sur la nappe, l'autre sur l'autochtone. On gagne 
ainsi facilement un promontoire de la grande dalle d'autochtone, dont il a été question, dont la pointe 
est formée, par de la moraine recouvrant (les calcaires zonés de la, nappe plaqués sur le Malin. 

Le retour à Barberine est plus rapide par le sentier des Gorges du Vieux. Le détour que nous 
avons fait a la montée, en suivant de la plaine du Vieux Emosson le contact du Trias avec le cris- 
tallin, peut être évité pour gagner du temps. On montera alors directement au Col du lac Vert en 
suivant la petite arête où nous avons trouvé le contact de la nappe sur l'autochtone. 

Chapitre VII. 

Le chapeau de sédimentaire du Belvédère des Aiguilles Rouges. 
L'ascension du Belvédère des Aiguilles l>. ouges, que j'ai effectuée p1u, ieurs fois avec 

PaRf: aýs, est très intéressante du point (le vue géologique. Elle permet, en effet, d'étudier le seul 
reste de sédimentaire de la crête des Aiguilles Rouges. Cette excursion doit être entreprise de la 
Flégère, car le versant Sud est plus intéressant que l'arête Nord. Je recommande donc, du lac 
Blanc, de gagner le col qui sépare l'Aiguille de Florin du Belvédère et de gravir de là par l'arête Ouest 

ce dernier sommet. 
Il vaut la peine de compléter cette excursion, le même jour, en traversant de l'arête Ouest il, l'arête 

Nord, en suivant, la vire passant sur les quartzites du Trias. Cette petite course, assez vertigineuse, 
doit être entreprise sous la conduite d'un guide, à, moins, qu'elle ne soit effectuée par des géologues ayant 
l'expérience de la haute montagne. Cette voie est intéressante, car elle permet d'étudier les modifi- 

cations que subissent les écailles vers le Nord. 

I)u col, entre l'Aiguille de la Floria et le Belvédère, une amusante grimpée d'arête dans le cris- 
tallin conduit au contact entre ce dernier et le chapeau de sédimentaire. Voyons un peu ce con- 
tact (le plus pis: 

Le cristallin forme un peu corniche. Sur ses cinq derniers mètres il est pigmenté de rose par les 

oxydes de fer provenant de la désintégration de sa surface, alors continentale. Dans les fissures, on 
trouve des pénétrations de carbonates déposés probablement dans des lagunes et dont il reste des 

poches éparses à la surface du cristallin. 
Les quartzites de la base du Trias transgressent donc sur la surface continentale d'âge 

permien. 
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Fig.: 3 ô. Le chapeau de sédimentaire du Belvédère des Aiguilles Rouges. 
Vii (hl sommet alt' l'Aiguille (le 1.1 I`l(riýiz. 

l'Iinto . I. et L. Lccarmc. 

Vi,. : is. Le Belvédère des Aiguilles Rouges. 
I, l'ristallin. 4. Calvaires dolomitiques du Trias. 
2. Quartzites du 'Prias. 5. Rajociou. 
: S. 

. 
lrtililf"s (Iu Trias. li. 1)xfi rilien et : trç(u\ien sehisteus. 

1; ilirllr: rný. 1: 30n0. 

\latér. pour la carte col., nouv. série, ;! )° lier. 15 
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Le chapeau de sédimentaire du B eIV (1 re comporte deux écailles reposant sur les 

quartzites de base. En effet, la coupe est la suivante: 
1° (Quartzites de la base du 'Prias qui ont été uti peu bousculés par les écailles superposées. Ils 

sont chevauchés par: 

. )° une écaille de calcaires dolomitiques dit Trias, avec intercalations ('argilites schisteuses noires. 
Cette écaille est fortement plissée. Elle est recouverte par: 

3° une deuxième écaille formée d'Oxfordien, passant au sommet de la montagne à de l'Ar- 

govien schisteux contenant des fragments de Bélen(nites. Cette écaille est moins plissée (lue 
la précédente. 

Nous constatons donc qu'un décollement important a eu lieu sur les argilites du `(. 'rias (lui 
manquent ici et qui ont été chassées vers l'avant comme nous l'indiquons dans la fig. 3H. 

Les calcaires échinodermiques du Bajocien font défaut. Cette lacune d'origine tec- 
tonique est d'extension très limitée, car en avant (le la grande fissure (le l'arête Nord nous les re- 
trouvons. 

En suivant la vire formée par les quartzites, gagnons l'arête Nord. Chemin faisant nous remar- 
quons que lit, première écaille de calcaires dolomitiques du 'Prias se termine en pointe, à mi-cltentin 
de l'arête Nord, chevauchant sur quelques mètres la série basale du Trias complet. Sur le plan 

(le chevaucheraient on note des argilites rouges et vertes qui faisaient défaut plus au S (fig. 3s). 

Près de l'arête Nord, le Trias de base est complet. Il est formé de bas en haut, par: 

l° des quartzites, environ 2 ni, reposant sur le cristallin; 

2° des argilites rouges et vertes, 7 in environ; 
3° des calcaires dolomitiques, 0,25 in ; 

40 des argiles noires schisteuses avec (le minces intercalations de grès quartzeux et de 
calcaires 

dolomitiques, 0,90 ni; 
5° des calcaires dolomitiques, 0,30 rra ; 
(6° des alternances de schistes foncés argileux et de calcaires dolomitiques, 2,30 rra; 

7° des calcaires dolomitiques avec (le minces lits schisteux noirs, 1,80 ni; 

`3° des calcaires dolomitiques, sans intercalations, 1 ni environ. 

Sur cette série chevauche l'écaille du sommet (lui débute ici par les calcaires échinodermiques 
du Bajocien supportant l'Oxfordien. Par places, on trouve que la série chevauchante débute par urne 
faible épaisseur de calcaires dolomitiques du Trias passant aux calcaires éehinodermignes 
du I3ajocien par une brèche à petits éléments dolomitiques. 

Le Trias autochtone du Belvédère se rapproche de celui (le la base de la Jungfrau, dans le 

ternie supérieur duquel nous avons trouvé, au-dessus de la Stufensteinalp, des intercalations (le 
grès quartzeux et d'argiles schisteuses. Au Col du Jorat (Dents du Midi) DE Lo vs a également 

trouvé dans le Trias supérieur des grès argileux qu'il assimile, avec raison, aux grès et schistes à Eq((ti- 

setuiu signalés par GEIBEit dans le Trias du Sefinental et d'Obersteinberg (haute vallée (le Lauter- 

brunnen) et par COLLET et PAiti,, JAS dans la montée au IB ottal (base (le la Jungfrau). 

L'écaille supérieure, jurassique, appartient également à l'autochtone des Aiguilles 
Rouges où, comme l'a montré DE Lovs au Col (lu Jorat (Dents du iJidi), le Lias manque et 
où les calcaires échinoderiniques représentent le Bajocien. Cor1r, ET et PArt]: JAs ont retrouvé ce faciès 
dans le soubassement de la Jungfrau. 

Conclusions. 

('es observations nous conduisent donc à envisager le chapeau de sédimentaire du Belvédère 

des Aiguilles Rouges de Charnonix comme formé par des sédiments autochtones empilés en 
écailles, après avoir été décollés de leur substratum par le déferlement des nappes supérieures. 
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Chapitre VIII. 

De Barberine à Salanfe par les Cols de Barberine et d'Emaney. 
1. (l¬néralitýs. 2.1)e Barberine a<_i Co] (le Barberine. I. 1)u Col de Barberine au point2780,6 des Pointes 
d'Aboillon. 4. Le Col (le Barberiue. 5. La Pointe de la, Finive. G. 1)u Col de Barberine an Col d'Emaney. 

7. Le Col d'Emanev. Vii. La descente du Col d'Einaney \ Salanfe. 

1. Géiiýirali0s. 

L'excursion d'une journée de BarherineàSa la iº f e, sans la montée au point 2750,6 des Pointes 
d'Aboillon, se fait sur un bon sentier qui suit le Trias autochtone presque continuellement. Elle permet 
(l'étudier au marteau les coinplieations de l'autochtone dues à la pénétration de laines de cristallin. 
Aux Cols de Barherine et d'lý; ru<ºneti on peut toucher le contact nappe-autochtone et près de Salanfe 
étudier la, lame de granite qui y est intercalée. 

Du Col de Barberine, on peut à distance suivre les détails de la structure de la pointe (le la 
Finive, qui domine le lac, jusqu'au Col de Tanneverge. 

1)u Col d' hE maney, c'est la vue sur la ruine qu'est la Dent du Midi et sur la plaine de Salanfe. 

2. De Barberine au Col de l; arberine. (P1. V, Fig. 4. ) 

Le Restaurant du Lac est bâti sur les gneiss (les Aiguilles Rouges, moutonnés, striés et cannelés. 
Si des chalets, à quelques minutes du restaurant, on prend le chemin qui conduit au bord du lac, on ne 
tarde pas à voir la discordance du 'Prias sur le cristallin. Le Trias débute ici, ce qui est rare, par une 
arkose, roche gréseuse d'un gris-verdâtre, d'apparence satinée, renfermant de gros grains (le quartz 
blanc-rose et de fines paillettes (le mica blanc. Elle supporte les quartzites qui plongent vers le N\V. 

Un peu plus loin, dans un ravin, voici les argilites rouges et vertes et les calcaires dolomitiques. 
])ait,, le torrent qui descend du col, ces derniers renferment des algues calcaires. Remontons ce tor- 

rent (11 suivant le sentier sur sa rive gauche. Nous cheminons d'abord sur les calcaires dolomitiques, 

puis sur les argilites. Chemin faisant, examinons les petites qui dominent les calcaires dolomitiques, 

sur rive droite. Des pointements calcaires, d'un gris-bleu, sortent des gazons et démontrent la présence 
du Malin autochtone, en grande partie recouvert par des matériaux morainiques. Au-dessus des, 

gazons s'élève une arête qui limite notre vue, à gauche, jusqu'au Col de Barherine. Elle appartient à 
la nappe. La base de cette arête est formé e par des calcaires siliceux, ruiniformes, à patine jaunâtre, 

coupés de ravin,, au-dessus des gazons. C'est le Bajocien supérieur, renversé, de hl nappe qu'on suit 

. 
Jusqu'au col. Il supporte des marno-calcaires schisteux, noirs, à intercalations de bancs calcaires, 
souvent plus clairs, du Bajocietl inférieur. 

A droite (Finie itnrneilse ravine, à peu près à Ini-distance entre le lac et le col, toujours sur rive 
droitee, des calcaires du Malin, à patine d'un gris-bleu, affleurent sous les calcaires siliceux, jaunes, 
du Rajocien supérieur. Ils appartiennent également à la nappe et on les suit jusqu'au Col de Bar- 
herine, au-dessus des gazons ou des éboulis. 

Quand le sentier passe de rive gauche sur rive droite, le torrent que nous remontons a entaillé 
son lit dans les argilites rouges et, vertes. Nous revenons sur rive droite au-dessus d'une petite cascade 
(lui peut être couverte de neige au commencement (le l'été. On y voit les quartzites sur le cristallin. 
Le sentier est maintenant sur le cristallin, puis serpente dans du glaciaire. Un ravin venant de la 

gauche entaille ce dernier jusqu'à la roche en place qu'on peut suivre jusqu'à une petite paroi de sédi 
nlentaire qui se termine à la base de la pente d'éboulis du col. 11 vaut la peine de remonter ce ravin 
qui montre une laine de cristallin séparant deux séries normales d'autochtone (fig. 39). 
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On y voit, en effet, la coupe suivante, de bas en liant : 
10 Cristallin des Aiguilles Rouges. 
20 Quartzites, 2-3 ni. 
30 Armâtes rouges et vertes, S ni. Trias autochtone 
40 Calcaires dolomitiques et corgneiiles, 2,20 in. 
50 Laine de cristallin, 6,60 ni. 
60 Quartzites, 2-2,5 m. 
70 Argilites rouges et vertes, 6,20 m. Trias autochtone 
s° Calcaires dolomitiques et corgneules, 18 in. 
90 Malin, inarmorisé, 2-3 ni. - Autochtone. 

100 Flyscli micacé, 4 ni. - Autochtone. 
Plan de chevauchement. 

110 Malin, inarmorisé. 
120 Berriasien marneux. . Nappe. 
130 Malm, marmorise. 

Cette coupe remplace celle que j'ai publiée en 1934 dans le Guide géologique de la Suisse, fasc. VI, 

p. 415, après une révision. 
Les quartzites de base (n° 2) se suivent vers l'1, où on les voit recouvrir une grosse bosse de 

cristallin. Sur ces quartzites et des argilites rouges et vertes s'avance, en coin, la masse supérieure 
des gneiss du Fontanabraii, que donne notre dessin (fig. 39). La lame de cristallin (n° 5) de la coupe 
précédente appartient h ce coin et les couches nos 6h 10 a la couverture normale de ce cristalliìi. 

Plus haut, le sentier passe dans une petite gorge due iti une faille de direction alpine qui fait buter 
les quartzites de la lèvre Nord-Ouest affaissée contre le cristallin du coin dont il a été question. 

Les quartzites normaux de l'écaille supérieure d'autochtone partent du sommet du coin de 

cristallin pour s'élever rapidement dans la direction du sommet de Fontanabran, après avoir été affectés 
par une faille qui fait buter les quartzites (le la lèvre Nord-Ouest surélevée contre les argilites de la 
lèvre Sud-h: st affaissée. 

La dépression du Col de Barherine coupe un synclinal de Berriasien qui forme ici la base de 
la nappe. 

3. Du Col de Barberine au sommet 2780, (; des Pointes d'Aboillon. 

Partons du Berriasien représenté par des calcaires argileux, fortement écrasés et traversés de 

veines de calcites, dans lesquels le col est entaillé. Nous rencontrons tout d'abord: 

10 une paroi de Malin de 20 ni d'épaisseur, (lui supporte 

'20 de l'Argovien épais de 50 in. Directement sur ce dernier: 
30 le Bajocien supérieur dont les calcaires siliceux débutent par des calcaires zonés, écrasés, sur 

35 ni et se terminent par des calcaires à éléments dolomitiques, durs, formant sur l'arête un res- 
saut bien marqué d'environ 10 m, sur lequel repose: 

40 le Bajocien inférieur, en dalles rêches au toucher se débitant en feuillets. Environ 45 ni; 
50 une deuxième paroi de Bajocien supérieur, avec des calcaires à éléments dolomitiques à la 

base, puis des calcaires écliinodermiques et au sommet des calcaires à chailles. Epaisseur totale 

environ 20 ni. Par-dessus: 

60 du Bajocien inférieur, schisteux, à intercalations (le bancs calcaires. Il débute à 266.5 ni et 
forme la partie sommitale. Au N, ce Bajocien inférieur est recouvert normalement par le 

calcaire siliceux du Ba, jocien supérieur qui forme les sommets les plus élevés (le l'arête des 
Pointes d'Aboillon. 

En résumé, cette coupe montre la série renversée de la nappe du Berriasien ìi l' Argov ien. Les 

argiles oxfordiennes ont été rabotées par deux anticlinaux de Bajocien, formant la plus brande partie 
du coeur de la nappe (voir Pl. V, fig. 2). 
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t. Le Col (le Barberine (2481 ni). Am 

Le Col de Barberine est bordé au N par la nappe, au S par les gneiss clic Fontanabran. Sur l'arête 
du col, on voit la couverture sédimentaire du cristallin des Aiguilles Rouges (lue chevauche la, nappe. 

I)u bas de l'arête des Pointes d'Aboillon aux pentes du Fontanabran, soit de bas en haut (le 
l'arête (lu col, on note la coupe suivante (fig. 39): 

10 
)0 

j0 

40 

50 

fio 

70 

80 

3o 

Malin renversé. 
Berriasien, très écrasé et lardé de calcite Nappe. 
Malan; inarmorisé, en plaquettes 1 

Plan de chevauchement de la nappe. 

Calcaires dolomitiques et corgneules du Trias. Autochtone. 
Laine de gneiss, avec des schistes noirs. 
Calcaires dolomitiques et corgneules du Trias 
Argilites, rouges et vertes, du Trias Autochtone. 
Quartzites du Trias 
Cristallin de Fontanabran. 

Avec un peu d'expérience, on reconnaît la cassure du Malm sur la tranche des plaquettes du 

no 3 qui ont été le moins dynamométamorphisées et il n'est guère possible de les prendre pour des cal- 
caires dolomitiques du Trias. Cependant, durant l'excursion de la Société géologique suisse en 1934, 

quelques participants ayant émis des doutes sur ma détermination, j'ai fait faire une analyse chimique 

qui m'a donné raison. En effet, ces calcaires en plaquettes ne contiennent pas de magnésie. 
Dans le Guide géologique de la Suisse (fasc. VI, p. 416), j'ai fait passer le plan de chevauche- 

ment de la nappe entre le Berriasien et le Malin no 3, considérant ce dernier comme faisant partie 
de l'écaille sous-jacente d'autochtone. 

Dans la coupe ci-dessus, le Malnl no 3 appartient à la nappe, comme je l'ai indiqué également 

sur la fig. 39 et dans mes profils. Cette solution tient mieux compte du synclinal de Berriasien 

que l'on voit dans la paroi de la 'f'our Sallière au-dessus d'Enianey, ainsi que du synclinal de Malm 

qui est à la base de la nappe, sur l'ancien sentier du Col de Tanneverge, un peu au-dessus du Lac de 
Barberine, rive droite. Nous verrons, de plus, qu'à la Pointe de la Finive, c'est le même synclinal, 

cette fois dans le Bajocien, qui surmonte l'autochtone. Enfin, on voit un contact mécanique très net 

entre le Malin n° 3 et le Trias sous-jacent. Cependant, je ne considère pas ce dernier point comme 
démonstratif, car dans l'autochtone, le Malm repose souvent sur le Trias. 

La laine (le gneiss appartient à un coin cristallin plus élevé que celui de Fontanabrau que nous 
avons rencontré plus bas. En effet, cette laine s'intercale entre des calcaires dolomitiques qui appar- 
tiennent à la couverture sédimentaire du coin de Fontanabran. 

5. La Pointe de la Finiva. 

Du Col de Barberine, la vue est excellente sur la Pointe de la Finive et le Col de 'l'aimeverge qui 
dominent â l'W le Lac de Barberine. Avec l'aide de la fig. 8 (le la planche V., nous pouvons d'ici 
déterminer les éléments structuraux de cette montagne, tout en attirant l'attention sur certains 

points de stratigraphie. ('es éléments structuraux sont au nombre de trois: 11) le cristallin des Aiguilles 

Rouges, 20 l'autochtone et 30 la nappe. 
10 Le cristallin (les Aiguilles Rouges forme la base de la Pointe de la Finive. On le reconnaît 

de loin à ses belles roches moutonnées dont le sommet supporte une zone d'éboulis : l'Arevassey. 

20 L'autochtone se trouve en partie sous les éboulis de l'Arevassey (Trias) à l'exception de l'en- 

droit où cette zone arrive près du lac. On voit là, sortant d'une moraine ou des éboulis, les quartzites, 
les argilites et les calcaires dolomitiques du Trias plongeant fortement au NW. Quelques dalles de 

quartzites coiffent, ici et là, le cristallin au contact de ce dernier avec les éboulis et des calcaires dolo- 

mitiques pointent souvent hors des éboulis. 
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A l'endroit où le Trii. est traverse, au bas (le 1 Arevassey, par le sentier qui conduit au Col de Taiitie- 

verge, Olt voit le passage des calcaires dolomitiques du Trias l'Argovien. 
], 'in effet, ee dernier tenue transgresse sur des calcaires dolomitiques décomposés et rubéfiés dont 

l'attribution au 'Prias ne fait pas de doute. 
Le Malin 1'4)rlne la plus grainde part-le de la paroi (lui doiliine la zone d'éboulis de l'Arevassey et 

qui supporte le glacier do la Finive. Il n'v a pas de 1'1vscli autoclit(ute ici. Le contact (le la nappe 

avec l'iiiitochtont' est nettement marqué par nu plan qui coupe en biais la paroi dominant 1'Arevassey. 

Din effet, la patine gris-bleu du Malin autochtone se distingue fort bien, an-dessous de ce plan, de 1i1 

patine jaune-brunîitre du Ba jociell de la nappe. Uans la partie SSE de la paroi, le Malin (lisparait 

en grande partie sous les éi)(ndis, tandis (lue le Bajocien supérieur de hi nappe s'épaissit par suite d'une 

charniìýre synclinale. 
La nappe débute donc, dans la paroi de l'Arevassey, par du Bajocien supérieur. 
Au dessus du glacier, la paroi terminale (le ]a Pointe de la Finive est divisée en deux parties par 

uii replat, souvent souligné par de la neige, (lui abouiit au NN\V à un col, le Bas de Balavaux. Ce replat 
formé par des argiles oxfordiennes sépare deux séries normales de L'a jocien inférieur schisteux et de 
Bajocienl supérieur calearo-siliceux. 

Les calcaires siliceux du Bajocien supérieur (le la série inférieure soulignent le replat et se continuent 

(laps les Taureaux. Ils chevauchent un synclinal d'argiles du Batlionien-Callovien-Oxfordien, terrains 

dans lesquels le Col de T'anneverge est entaillé. 
lia paroi terminale, au-dessus du replat, est faite de Bajocien inférieur et de Bajocien supérieur. 

Ce dernier plonge au SW où il ne tarde pas à tre chevauché par une nouvelle série normale d'Aalénien, 

Bajocien inférieur et Bajocien supérieur qui forme la Pointe des Cavalles, dans la chaîne Finive-Cheval 

Blanc. Cette dernière série normale est en l'air à la Pointe de Finive. 

Le Col de `r'anneverge sépare la chaîne de : Itlrassique supérieur: Pic de Tanneverge-Rosses-Ruan- 
Tour Sallière (le la chaîne de Ba jocien : Finive-Cheval Blanc-Buet. 

La zone argileuse de Batlionien-(allovien-Oxfordien, à patine jaunâtre forme le replat que l'on 

suit du Col de Tanneverge jusqu'à l'épaule de la Tour Sallière. 

Elle est supportée par une corniche de calcaires siliceux, brunâtres, du Bajocien supérieur. 
En dessous de ces derniers, les pentes jusqu'au lac sont entaillées dans les nombreux plissote- 

nients du Bajocien inférieur schisteux, à nombreuses intercalations calcaires (lui soulignent les charnières. 
A gauche du pied du grand couloir, La Fendue, qui descend du Col de Tanneverge, une paroi 

de Malin, d'un gris-bleu, sort. du lac et s'élève quelque tenlps au-dessus des éboulis pour se terminer 

(-li svvnelilial dans le Bajocien supérieur de la base de la nappe. Notas avons déjà noté ce synclinal à l'ex- 

1 rénüté SSE de la paroi de l' Arevassev. 
Nous verrons, au chapitre sur la tectonique, que les eharnièies des plis du Bajocien de la Finive 

lie s'emboîtent pas dans celles des plis du Maint du Pic de `I'anneverge, car il ya dissymétrie de plisse- 
ment entre ces deux formations, (le par la présence des argiles bathoniennes-calloviennes-oxfordiennes. 

fi. Du Col de Barberine au Col d'Emanev. 

Ln quittant le Col de l3arberine, on aà gauche, sui pied du point 2,7H0,6 des Pointes d'Aboillon, 
la paroi de Malus renversé de la nappe, sortant des éboulis. A droite, des dalles de Trias plaquent le 

cristallin du Fontanabran. 
Plus has, sur le même côté, les paragneiss sont coupés par deux failles, à direction alpine. Le 

cristallin de la lèvre \1V surélevée, bute contre les quartzites du Trias et parfois contre les argilites 
de la lèvre affaissée. 

Suivons le cristallin jusqu'au bord de la falaise (lui domine le fond du vallon d'Emanev, pour 
jeter un coup d'Sil sur l'arête de la Tour Sallière qui descend vers le Col d'Emaney. 

A partir de ce dernier col, notons trois ressauts: le premier formé d'autochtone, comprend du 
Tria. , uplsortssnt (le l'Argovien et du Malin, niarinorisés, con plaquettes, puis du Tlvsch (grès de Ta- 

v(IV'annaz), à patine noirâtre. Cet autochtone est chevauché par du 
-Nummulitique, 

du Crétacé supérieur 
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et de l'Crgonien marmorisé (lui forme le soniiiiet du ressaut. Le contact mécanique entre la nappe 
et l'autochtoiºe est trìýs net. Ce replut est dominé pur le deuxième ressaut dû au lla, lni-Argovien. Le 
troisiì me ressaut, en calcaires siliceux du 13ajocien supérieur domine le replut d'argiles batlioniennes- 

calloviennes-oxfordiennes, subdivisé en deux parties par quelques dents de Bajocien supérieur lui forme 
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Fig. -}u. Duplicature de l'Autochtone, au-dessus de la 

cascade d'Enmneý. 
1. Cristallin. 4c. liri chcs duknuitiqucs tlu Trias. 
2. Quartzites du 'T'rias. L. Malm. 
: 3. _Areilitcs du 'T'rias. (i(d. licrrioisicn schisteux. 
4. (hlcaires cloluntitiqucs <lu (ib. IScrriasicn calcairc. 

Trias, 7. l'rwouicn dc la Aalthc. 
a "t b couches fcrrugiucuscs. 

1)tlih le ravin, h r; llll('Iº(' (Ill promontoire, on 

anticlinal. Au-dessus de co troisiìýnie ressaut, l 'arite 
est eli marnes scliisteuses, a intercalations de banes 

calcaires. du Ba, jocien inf (rieur. 
Un repli est bien niarclué dans le Berriasien 

et le Malm, au-dessus des éboulis qui recouvrent 
le fond d« cir(lue (1'Einanev (P1. V, fi(;. 2). 

Au inoment où le sentier sort des éboulis ou 
de la neige, suivant la saison, on foule des placages 
de quartzites et d'argilites du Trias pour gagner le 

sentier qui passe sur rive gauche, au-dessus d'une 

cascade et au pied d'tui promontoire très marqué. 
('e promontoire est formé par tine duplicature d'au- 

toclitone (lui supporte la série renversée de la nappe. 

. J'ai noté lai coupe suivante dans l'autochtone; 

de bas en haut (fig. 40) : 
1 Cristallin rubéfié. 

) Trias, 
quartzites, 

3 1n, sous 
le sentier. 

3 Trias, argilites rouges et vertes, 14 in, coupées 
par le sentier. 

-1 Trias, calcaires dolomitiques, 4,6( m, conte- 
nalit deux couches ferrugineuses. 

.i Malin, 10 in, très 1narlnorisé et en plaquettes, 
plus massif au sommet. 

G Berriasien, `24 m, marnes schisteuses à la 
base et calcaires marneux au sommet, patine 
d'un gris-vert. 

7 Trias, G 1n, brèches dolomitiques jaunes. 

ß Trias, 31 nn, calcaires dolomitiques. 
9 Malin, 3-4 in, supportant le Crétacé supérieur 

de la nappe, très écrasé. 

troUVe dens, les calcaires dolonnitidue, (nO 7) une len- 

tille de quartzites que j'ai prise antérieurement pour du cristallin (97). 
La montée au Col d ''niaiiej- se fait d'abord dans les (lnartzites et argilites du Trias, puis dans 

les calcaires dolomitiques. 
Le soubassement cristallin est formé par des paragneiss, très redressés, plu, ou moins injectés, 

avec des phénonlìýnes d'altération latéritique visibles sur l'aréte entre le Col d'Einaney et le Luisin, 

sous l(-s placages de : Prias. 

7. Le Col d'l: nianey (2, t63 ni). 
Le Col d'l: nianeý est entaillé dans l'autochtone, entre le cristallin du Lnisin et la nappe. 
Ibn peu an-dessous du col, versant (i'l; nurnc; v, les quartzites marquent une belle discordance sur 

le cristallin. Sur le col, au pied (le l'arête du ljuisin, affleurent les ar; gilites tandis qu'on foule les calcaires 
dolomitiques à la base de l'arête de la Tour Sallière. 

Voyons l'autochtone le long de cette dernière arête: 
1 Les calcaires dolomitiques du Trias, dont le sommet contient des oxydes de fer dus a une phase 

d'émersion, supportent en transgression: 
2 des calcaires it taches ferrugineuses de l'Argovien, épais (le 20 m. 
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Fig. -11. Autochtone du Col d'Emaney. 
Autnchtanr: 

i. l'alcaires dolovniflqucs du Trias. 
2.: 1rgo vien, a) cotiche tluLnuitiquc. 
3.31a1w, b) couche duloroitique. 
4.1,1 yseh argilo-tuarncux avec bancs de 

gréa Ile 'l'av ey: uutaz. 
Nappe: 
5. Aunuuulitique, couglowératiquc it la 

base. 
6. Urgunien. 

Fig. 12. Le chevauchement de la Nappe de Morcles sur l'Autochtone au Col d'Emaney, 

versant (le 4aLunfe. 

aulnrhtwie : 'I' Trias. 
A- . 1n! ueivn. 
ý1 ýIalni. 
Fl = N'Iýýseli. 

J'rrppr. ilr _1/urrlr. e: IS - Ri-rriatiiv it. 
V Calanginic u. 
11 liautcrieicu. 
l' Crt unicn. 
\ \unuuulitiyue. 

Matér. pour la carte géol., nouv. série, 7'JC livr. 16 
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Ils forment la première dent de 1'aréte. 1, e petit col (lui sépare cette dent de la suivante 

se 
trouve dans un banc de 

calcaires 
dolomitique,, de 0,50 Tn. Puis on traverse 

les ealcaires (lu Malin formant la deuxième (lent d'une hauteur de 21 in. Deux bancs de cal 
('ai'es dololtilt l(llies s'y" volent 

de 0,20 111 à 0,50 lit d'épaisseur, l'ttn à3 in sous le 
sommet, 

l'autr'e 

au sonunet. fuis on entre dans: 
1 l('S argiles (lit Fl\sc11, à bancs de 

grès 
de Epaisseur 43 ni. 

.i Le plan de chevaucllelnent (le la nappe est très marqué ait contact entre le T+'lvsch atitoclltone 
et les brì'clies muilnntlitiques, à élé'ment4 étiré,, de la nappe. 

I 'épaisseill" du Fly scll autochtone varie rapidement sur le Versant (l' 1 iiIaneý 
, oìi j'ai noté iule 

(-paisseitr de seulement 20 ni le long d'une arête secondaire descendant vers le sentier dit col. Le Mallli, 

par contre, mesurait 40 ni et l'Argovien 80 ni. Ainsi sur une distance horizontale (le 200 ni environ 
l'épaisseur (les terrains a. u tochtones passait, de 90 mà 140 111. 

Les calcaires argoviens ainsi (lue ceux du Malin ont été réduits en plaquettes plus ou moins nlar- 
niorisées par la pression, lors du déferlement de la nappe. 

Les variations d'épaisseur (les terrains de l'autochtone montrent (lue ces derniers ont patiné 
les uns sur les autres, ce qui a produit des réductions en certains points et ailleurs des accumulations. 

A cet égard, il est intéressant de noter que le Flyseh autochtone contient à sa base, en certains 

points du versant d'Emallevl, des laines de Malin. 

1), ý réductions d'épaisseur se voient également dans les calcaires dolomitiques du Trias. Un 

excellent exemple est visible sur le sentier du Col d'l, maney, au départ de l'arête secondaire dont il 

a été question plus haut. Là cet élément supérieur du Trias est presque réduit à zéro. 
La paroi calcaire que l'on a sa gauche en quittant le col pour descendre vers Salanfe est d'abord 

formée d'Argovien et de Malm, puis seul le Malin sort des éboulis, supportant un placage de Flysc11. 

La vue sur les Dents du Alidi. 

Du Col d'h; tmanev la vue est belle sur les Dents du Midi, lit Pointe de Gagnerie et la plaine de 
Salanfe. 

Le versant méridional (les Dents du Midi, de la, plaine de Salanfe au glacier de Plan Névé, n'est 
que ruines sortant de moraines et d'éboulis. Si tenant compte de la montée axiale on raccorde le flanc 

renversé de la nappe (le Morcles, qui forme la Petite Tour à l'\V de la plaine, à la Pointe de Gagnerie, 

on voit que ces ruines sont des tuasses affaissées, tassées, appartenant à la série crétacée. 
Les levés de GAGNEBIN, sur la feuille St-: Maurice, montrent encore qu'au bord du glacier de Plan 

-Névé 
des paquets d'Urgonien, appartenant à des replis supérieurs, se sont écroulés sur place. Un 

reste de Malin témoigne même d'une longue pointe anticlinale. 
De grandes traînées de blocs d'Urgonien gris ou d'Hauterivien brun jalonnant les anciennes 

moraines nous parlent d'éboulements transportés sur le dos de leurs glaciers. 
Sortant du glacier de Plan Névé et dominant le chaos de pierres, voici les dents parmi lesquelles 

brille la Dent -Jaune, reste du synclinal d'Urgonien qui, descendant vers l'WV, passe sur le versant 
Nord de la Haute ('ime. 

Les replis que l'on voit dans la Pointe de Gagnerie, soulignés par le rouge du Sidérolitlnique, sont 
l'homologue (le ceux (les Dents (le Mordes. 

Et quand le géologue, las d'interroger la nature, se laisse aller aux joies de l'alpinisme, il réa- 
lise sur l'arête du Petit Eperon comme sur celle de la Dent Jaune et des Doigts, la fragilité de ces tnou- 
tagnes réduites à des feuillets ou à des piliers branlants. Alors considérant les débris que les siècles ont 
accumulés sur les pentes, sa pensée reconstruit l'édifice, son imagination voit déferler la vague de pierre, 
vlsiott de grandeur et de beauté. 
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8. Du (Col d'Emaney à Salanfe. (P1. V, fig., i et ; i. ) 
Le sentier suit, à pen près, la limite entre le cristallin et sa couverture sêdi! n(ntaire jusqu'à I'alii- 

tude d'environ 2100 rn. C'est ainsi que l'on chemine d'abord sur les quartzites et les argilite,, phis 
dans les calcaires dolomitiques du Trias. 

En quit tant le col, les pierriers à notre gauche sont domiiiê, par la paroi gris-hIeu (111 i\lahu autoch- 
tone qui ne tarde pas à disparaître sous les éboulis. Ce 1[aliri supporte le I'lyseli noir autochtone, che- 

par les congloniêrat, écrasés du Nurauunlitique reuver, é de la nappe. . 
[, e coratact mêcanigne 

entre la nappe et l'autochtone est de toute beauté (fig. 42). 
An moment où LI paroi de 'Malli disparaît dans les éboulis, les calcaires doloiuitique, (lit '['rias 

commencent de fariner une arête dominant le sentier, jusqu'à un petit lac. Des placages de alalni 

inarinorisé dessinent des festons gris-bleu sur les calcaires dolomitiques jaunes. 1)u h'lyseli schi, - 
teus recouvre le ba, des plaques de 

_llalni. 
t'ne puissante laine de cristallin (ortliogneiss granitiques faiblement cataclasés), emballée dans 

des calcaires et brèches nummulitiques, à placages de calcaires dolomitiques du Trias, chevauche le 
Flyseli autochtone jusqu'à la plaine de Salanfe. 

Cette lame de cristallin, ondulée, forme la dalle de la terrasse qui domine la plaine de Salalrfe. 
Elle dessine un triangle d'environ 750 m de base, sur 500 m de hauteur. 

Au lieu de prendre le sentier jusqu'à Salanfe, il est préférable de suivre le lit d'un petit torrent 

qui débouche dans la plaine à la cote 1927. Nous voyons ainsi que la lame de cristallin repose ici sur 
des brèches, à gros éléments de quartzites et de cristallin. 

Par endroits. ces brèches étant fortement écrasées, on pourrait être amené à les envisager connue 
étant d'origine tectonique. Cependant, si l'on prend la peine de chercher des parties qui ont échappé 

au dvnamo-metaIllorphisine, on voit qu'il s'agit bien d'une formation d'origine sédimentaire. 
A mi-hauteur, dans le ravin, les brèches reposent sur le Flysch autochtone, supporté par les 

calcaires dolomitiques du Trias. 
Nous arrivons ainsi à la conclusion que la lance de cristallin et soli emballage se trouvent stir le 

plan de chevauchement de la nappe de Moreles. La plaine de Salanfe est un ancien lac de cirque gla- 
ciaire comblé par les alluvions des affluents. Le verrou est dans le cristallin. -Nous reviendrons, dans 
des chapitres spéciaux, sur la géologie de la Tour Sallière, sur la description de la laine de cristallin 
et sur le glaciaire de la plaine de Salanfe. 

Chapitre lx. 

La Tour Sallière. (P1.111. ) 

1. Historique. 2. Généralités. 3. Le Grund Ilevers. 4. L'arête et la face d'Einaney. 

1. llistorique. 

Le premier profil de la 'four Sallière est celui de Fi. FAVRE et SCIIAHD'l', publié elº 1887. Ces auteurs 
eitvisageaieut que cette montagne était formée par titi pli couché de Malin, à deux digitations, séparées 
par un synclinal de Berriasien, bien visible sur l'arête qui, du I)ûºne, descend au Col de Suzanfe. Ce 

pli couché se raccordait par synclinal au Trias discordant sur le cristallin du Luisin (4). 
han 1904, dans ma thèse de Doctorat, j'ai reproduit le profil de FAV1tE et SCHHA1 WT, tout coºume 

en 1910, dans mes «Hautes Alpes calcaires entre Arve et Rhône». J'écrivais alors de ce profil: «celui 
que j'ai donné en 1904 ne diffère de celui de ces savants que par quelques point, de détail« (16.222). 

I)i Lois, étudiant le massif de la Dent du lidi, fit avancer considérablement notre connaissance 
de la 'Cour Sallière en découvrant au Col des Dardeux (2570 ni), en 1915, une lame de cristallin etitre 
le Flyseli (le la base de la Dent du 

-Midi et le Nummulitique renversé de la nappe de Mordes (291)1s). 
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Il en tira la conclusion suivante: «La nappe entière flotte au-dessus des portions avancées <lu 
massif des Aiguilles Ronges, constituées par le Luisin, le Salantin, etc. et ne peut s'enraciner que dues 
le synclinal complexe de ('hatuonix... » 

Ainsi, le grand pli couché de Malm de la Tour Sallière devenait le cour de la nappe de Moreles 

chevauclrurt la couverture sédimentaire dir l, uisin. 
I': ir 1'. )17. ('oi, i, E'! observait sur le versant d'Etnanev de la Tour Sallière, au contact (le la nappe 

et du 11 Vsc"b autochtone des lentilles (le ili, vIoirite cristalline et de Trias qui prouvaient, le bien-fondé 
de la conclusion tirée par DE I YS (: 32). 

1)H: Lors, eli 1915, exposa dims ses «affleurements de Mvlonite clans le massif de la Dent du Midi>> 
1os résultats préliuýinaires de ses importantes découvertes de lames (le cristallin entre la nappe de 
Jloreles et le F]vselt du soubassement ìutoehtone. C'est ainsi qu'il nous révéla, la présence d'une len- 

tille (le cristallin à la Dent Motte, sous la ('une de l'Est, surnwntant une écaille de Trias et de cal- 
caires nummnlit igues, reposant sur le Flvscli autochtone. Lune deuxième lentille de cristallin se voit 
à quelques centaines de urètres de la précédente au point «Les Trois Merles», accompagnée de Trias 

et de brèches nunrmuliti(lues. Enfin, ce fut la découverte à Salanfe d'une imposante laine de granite, 
emballée dans du 'Pr'ias et des brèches nuniniulitiques, intercalée entre le Flvsch autochtone et le 
\utinrulitique de lu nappe (33). 

'r'outes ces laines de cristallin se trouvent entre le FlVseli autochtone et le \rtnniºirliti(lue ren- 
versé de la nappe. 

C'est en 1926 qu'eut lieu l'e'xcursimì dulls les Alpes de la Giý, oi, oris"rs' AssoclATtox (le Londres, 

Sous lu conduite de COLLET. A cette occasion, cet auteur publia un guide, dans lequel il révisa son 
profil (le la 'f'our Sallière. 1i: n effet, le Lias qui, dans les précédents profils, formait le noyau du grand 
pli couché de Malin 

1v 
était remplacé par du Dogger et la notion de la nappe de Moreles reposant sur 

l'autochtone par I inter"méeliaire de lu lance de cristallin de Salanfe v était dessinée, en tenant Compte 
des descriptions de Lovs (62). 

En 1925 parait le mémoire de Lors, «Monographie géologique de la Dent du Midi», rais au 
point par ELn. GaGxFBIx (liti N" annexa un panoraana géologique de lu chaîne de la Dent du Midi aux 
Dents Blanchies de Chaiipérv (7S). 

En 19: 33, COLLET et GAGNEBIy signalaient des lentilles de Mvlonite cristalline à la base de l'écaille 

parautochtone du Col du Jorat (96). 
La nié me année, COLLET décrivait sur le versant Sud de la Tour Sallière quatre afflem"etnernts 

de \lVlonites cristallines dont deux se trouvent sur le plan de la nappe et deux à la base d'écailles de 

parautochtone. Enfin, en 1937, le même auteur publia pour l'excursion de la Société géologique suisse, 
réunie à Genìéve, son nouveau profil de lu Tour Sallière. Il corrige celui publié par vtý. Lovs, qui 
n'avait pas vu le plissement disharmonique. C'est ce dernier profil que nous allons étudier de Salanfe. 

2. Généralités. 

C'est la révision détaillée de la coupe naturelle de la vallée de l'Arve, rive droite, où la dissv- 

Cnétrie de plissernent entre le Malm et le Bajocien supérieur est très marquée, qui m'a conduit à revoir 
très attentivement les relations eu tre ces deux terrains à la 'four Sallière. 

Le choix des éléments stratigraphiques (lu profil de Loos (1928) n'était pas très Heureux, 

en ce sens que cet auteur réunissait l'Oxfordien à l'Argovien. En effet, connue nous l'avolis vu dams 
la partie sur la stratigraphie, l'Oxfordien appartient au complexe argileux bathonieii et callovien, 
tandis glue l'Argovieii appartient au complexe calcaire du Malni, bien que dans certains cas la présence 
de l'Argovierº schisteux puisse donner un peu (le plissement disharmonique avec le -Malin. 

Par contre, m, LoYS avait nettement différencié le Bajocieii inférieur marneux à intercalations 

calcaires, du Bathonien supérieur calcaro-siliceux. Cette séparation était excellente et je l'ai con- 

])ans la paroi, à distance, il est facile de confondre les patines (le l'Argovien et du Bajocien sup( 
rieur, d'autant plus que ces terrains peuvent venir en contact par suite de la suppression, d'ordre 
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tectonique, du complexe argileux bathonien-callov-ien-oxfordien. Les jumelles ne sont pas suffi- 
santes pour trancher certaines hésitations, et il est nécessaire de dééterininer la roche sur place, au 
mnarteau. C'est pénible, cela exige beaucoup de tenºps, nais c'est plus sûr. 

: 3. Le Grand Itevers. 

Planche III. 
Otl entend sou; le none de (, rand Revers la grandiose paroi Nord-Est (le ht Tour Siìllièrc9 

(Ini domine le pàturage de Salanfe. C'est de ce dernier point que nous travailleron. 
Pour débrouiller la géologie de cette coupe naturelle, le mieux est de déterminer I ont d'abord 

le rôle qu'y- joue la. paroi d'Argovien-\[ahn, à patine grise clans le haut, et légèrement jaunâtre dan, le bas. 
Partons de l'épaule entaillée dans les argiles oxfordiennes, et située à gauche de la p. vramide 

le1'1111na1e de la Tour Salliere. Cette d('l'111e1"e 
est en Argovlen-Malm, aiìì. i g11e les deux autres 

, oIn111ets, le Dôme et FEglise. 
Ces trois pti-ranºides dessinent quatre synclinaux (divisés par l rois petits ant i('linaux aigus (l'Ar- 

govieu. Ces anticlinaux qui ont, tendance à s'étaler, proc'ède'nt (le trois anticlinaux superposés, à pill 
de distance au S\V", dans la région du Mont 11uan. 

L'Argovien-Mix, lnl de l'1+: glise se raccorde en anticlinal couché, avec charnière en l'air, au grand 
, vnc"lillal qui domine la Petite Tour et dont la queue d'Argovien sort, â gauche du glacier. Son cu'n1" 

est souligné par les marno-calcaires noirs du Rerriasien, sur l'aréte du Col de Susanfe l' l'ý g1i, e, 

sous lesquels l'Argovien-)ladin forme charnière anticlinale pour rejoindre, renversé et étiré e11 un long 

ruban gris, le deuxième ressaut de l'arête qui monte du Col cl 'Emane }- . 
En résumé, le Malin dessine le pli couché k deux digitations que tuns les auteurs ont recomm. 
La , él'le re11ve2"see au-des, OUs du Malm débute par les lllarno-('aleall'es noirs (ill Berl'iisien (lui. 

an Co] de Susanfe, contiennent des débris d'AIlllnonites. Ils suivent le )[alla en , 'ét irallt et fora lenl 
avec les autres ternies du Néocoinien le premier replat de l'arête qui monte du Cold'Emane V- . 

Il 

est impossible d'v distinguer, par suite d'étireulent, les divers termes du V'alanginien qui sont encore 
reconnaissables dans la Petite Tour. L'LTrgonien porcelainé, très réduit en épaisseur (zO 1n environ), 
ainsi que l'Aptien et le Gault (1,5 111), le Sénonien et le Nummulitique (20 m), renversés, foraient la 

partie supérieure du premier ressaut de l'arête d'Einaney, de couleur grise. 
La partie inférieure du premier ressaut est noirîlt. re et le contact entre les deux esi comme 

tranche au couteau. C'est un contact nléeaIllglle; avec dlscordanee, (LUe l'on volt de loin, sur le ver- 

sant d(' Salanfe comme sur celui cl'11. maneV'. C'est le contact de la nappe sur le FI yscll 
autochtone. Au contact, le Nunlnmlitique de la nappe est représenté par 2 nl de brèche, très 
l'eras(es. Le Flvseh autochtone par 45 I11 environ d'argiles, avec balles de grès de Taveyallnilz. 

A nli-Chemin entre le Col d'Flnanev et la plaine de Salanfe, on voit une laine de gra-vite et de 

'. Prias, emballée dans du Numlmllitique, qui est intercalée entre la nappe et l'autochtone. Nous exa- 
minerons plus 10111, d'une manière détaillée, les relations de cette laine de granite, découverte par 
nt; LOYs, avec 1'élement, tectonique qui la supporte et la nappe qui la recouvre. 

Revenons maintenant au c(hur (le la, nappe. 
1)r: 1, ( )YS emboîte assez régulièrement deux charnières de 13ajocien supérieur dans les deux digi- 

tations du \lahu, avec cette différence que son (allovien manque dans la digitation inférieure où le 
I3ajocien supérieur est étiré en un chapelet de lentilles reposant sur l'Oxfordien-Argovien. L'exis- 

tence de la digitation la plus basse de Bajocien supérieur me parut douteuse. 1(. n effet, si les patines 
du 

. 
13aj0cie11 supérieur et (le l'Argovietl se ressemblent distance, il a pourtant line différence entre 

ces deux roche, pour 1111 (I'il exercé: la première est toujours en petits bancs très bien luiu'qué,, tandis 

que lai seconde a un aspect plus massif, bien qu'elle accuse souvent des plis, oteulellts. 
Le contrôle était facile à faire au haut du plus grand des pierriers qui sort du eouloir-chernlinée 

situé sous l'l(; glise et à gauche de la Petite Tour. En effet, d'après la carte St-Maurice, le Bajocien 

supérieur de Lovs passe R. Or, tel d'est pas le cas. Il n'y a pas de 13ajocien supérieur 
sur les parois du couloir, mais seulement de l'Argovien, puis plus haut du Maim. 
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De la Petite 'f'our, par bon éclairage, il est aisé d'examiner, cette fois la jumelle, la digitation 
de liajocien supérieur e(vur de Bajoeien inférieur, qui est indiquée sur la carte (St-Maurice) et le 

profil, sous le glaeier sales noni. Il n'v a là que de l'Argovieii et un coeur d'Oxfordien. La digitation 
inférieure (le Bajocien n'existe pas. 

INF. Lo'1 "a dessiné une bande antielirnale de Iiat honien-Callovien passant sous l'l', glise et abou- 
tissant à la. Grande-Pente. Je suis monté là et n'ai trouvé que de l'Argovien calcaire et schisteux. 

Ces erreurs proviennent avant tout de ce que DE Lovs n'a pas vu le plissement disharmonique. 

('onuiìe le montre le beau dessin du Grand Revers que m'a fait feu mon ami le topographe 
CHs. IACOT-(il-11, LARMOD, le coeur de Bajocien de la nappe de Morcles, à la 'f'our Sallière, est bien loin 
de correspondre au beau pli couché, digité, dessiné par le Malin. En effet, le Bajocien supérieur des- 

sine un anticlinal dans les argiles bathotiiennes-calloviennes-oxfordiennes, compliqué de quelques 
petites digitations frontales, sous l'épaule et le sommet. Les marnes noires, à intercalations de bancs 

calcaires, du liajocien inférieur v ont une épaisseur considérable par suite de plissottements (lu plus 
bel effet (Pl. Ill). 

Ce sont les argiles de l'Oxfordien (lui sont cause de cet intéressant exemple de plissement dis- 
liar ni onique entre le Bajocien et l'Argovien-Malin. Mais ce phénomène ne se limite pas à cette partie 
(lu Grand llevers. En effet, un anticlinal pointu de calcaires échinodermiques du Bajocien supérieur 
pénètre dans les argiles oxfordiennes qui forment le deuxième replat de l'arête d'Emanev. Cette petite 
paroi (le Bajocien divise ainsi l'Oxfordien en deux replats bien marqués. 

Dans le Manu et l'Argovien, aucune charnière ne correspond à ce dernier anticlinal de Bajo- 

cien. Il fait face à la queue dit grand synclinal (le Malin et d'Argovien qui, passant sous le glacier du 

(rand Revers, a son coeur de Berriasien tranché par l'arête de Susanfe. 

Cet anticlinal (le liajocien supérieur est important. 
. 
11 joue, en effet, un certain rôle dans la face 

(1 ' 1E; ºnanev. 
En résiinié, l'étude du Grand Revers de la Tour Sallière montre une parfaite disharmonie (le 

plissenÌe! It entre le Bajocien calcaire et les calcaires de l'Argovien et du Malin. 

r. L'arête et la face (I'Ii", iììaììey. 

En raccordant le Grand Revers et la face d'l; nucney de la Tour 5allière (Pointes d'Aboillon), nous 

disposons ainsi d'un profil transversal qui atteint en ligne droite près de 5 Imi, (111 COI de Barbet-III(1 
1111 Col de 5usanfe. 

Pour ('tablir ce raccord, étudions de plus prês l'arête qui, du Col d'l; nianey, s'élêvc vers le 

sommet de la. 'l'our 5alliêre. 

L'arête d'Cmanev. 

Planche III. 
Entre le Col d'Emaney (2468 ni) et le sommet de la 'f'our Sallière (: 3215,7 m), nous distinguons 1(, s 

ressauts suivants (lui tous sont fonction de la composition géologique (le lit montagne: 

Le premier ressaut s'appuie au Col d'Einaneý- sur le cristallin des Aiguilles lionne, (Luisis). 

Il comprend, de bas en haut, les terrains suivants de l'autochtone: 1° le Trias; 2° l'Argovien et le 

-Malm;: 3° le Flyseh. Ce dernier supporte les terrains suivants de la série renversée de la nappe: Aunl- 

niulitique, Sénonien et Gault, I; rgonien. 
Ce ressaut est séparé du deuxièlne par un replat formé par les différents ternies du \éocolnien. 

Le deuxième ressaut s'élève au-dessus du Berriasien. C'est le blairs et l'Argovien qui s'y 
voient. 

Le replat suivant est dû aux argiles hat. lloniennes-calloviennes et oxfordiennes, dans lesquelles 

nous voyons apparaître un nouvel élément tectonique sous forme d'un anticlinal de Bajocien cal- 
caire. Ce dernier se voit fort bien de Salanfe, à la jumelle, car il dessine un petit ressaut sur le replat 
d'argiles et se termine en pointe dans la grande vire qui continue ce replat, sur le versant Salanfe. 
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Nous reprendrons plus tard l'étude de ce nouvel élément tectonique. 
Le Iroisieine ressaut est forme, par une paroi de calcaires ¬cIuinoderiiiiglle, siliceux, du 

Bajlºcien supérieur, haute de ti( in. Cette paroi, qui diminue d'épaisseur sur le versant Salanfe, est 
le flanc renversé de l'anticlinal conclu de Bajocien. Le petit replat qui lui fait suite sur 1'aréte est 
dans la, meine roche que le ressaut. 

Le quatriìýIne ressaut nous conduit au sonnnel (296,7 m) des pointes d'Aboillon, haut de prì, s 
de 201) in, c'est le Bajocien inférieur, inteiiséiºlent plissoté et raviné sur le versant Salanfe, qui le formo. 

Il est chapeauté par une dalle de calcaires siliceux del l3ajocien supérieur dont la surface forme 

le replat qui supporte: 
Le eingni'une ressaut dit iº un petit chevaucllenlent de Bajocien inférieur et sllpéricln". 

Il supporte l'épaule de la Tour Sallirre, marquée par une faible épaisseur d'argiles lrºthlºniennes- 

calloviennes-oxfordiennes. 
Le sixième ressaut est la paroi sommitale de la `four Salliì're, coupée de couloir, et de cln- 

nlinées, dont la base est en Argovien et le sommet. en Malin. 
Slavons maintenant ces différents ressauts, avec leurs replats, dans la face ll'Eut ailev, 

. 
lil, rlll, a 

1'ar te des Pointes d'Aboillon et au Col de Barberine. 

La face d'Emaney. 

fartons de la partie supérieure dit premier ressaut de l'aréte d'Emaney. La paroi d'lrgouiett 

et de Nummulitique renversés de la nappe, tantôt recouvrant le Flvticlt autochtone, tantôt bordant, 
les éboulis, domine la descente du Col d'Emanev. Au fond du cirque. la paroi surplombe des éboulis, 

tuais ne tarde pas à recouvrir, au début de la montée du Col de Barberine, après la cascade, nue dupli- 

eattu"e de '. Crias et Malin autochtones. Elle se perd dans les éboulis plus loin (P1. V, fig. 22). 
La surface (lu replat de tiéocotnien, qui surmonte la paroi d'>Jrgonien, est augmentée du fait 

d'ntº repli anticlinal bien marqué dans le Berriasien. Cependant, cette zone ne tarde pas à s'étirer 
considéral, leinent et disparaît sous les éboulis, à la montée du Col de Barberine, comme le fait la paroi 
(l t rgonien. 1)u Berriasien sort des éboulis sur le Col de Barberine, entre deux Malnt. 

l, e Malm du deuxième ressaut: se replie en anticlinal, comme ce fut le (-. as (lu Berriawn, et 
s'ét irarnt en bordant les éboulis atteint le Col de Barberine, renversé sur le Berria, ien. 

L'anticlinal de Bajoeien supérieur dans les argiles oxfordiennes. 

('et anticlinal dont nous avons signalé 1ºº présence plus haut est important, car il est la clé de 
la structure 

de la face d'Emanev. 11 vaut la 
peine de s'y arrêter un peu. 

L'ayant découvert à la jumelle, j'ai vérifié la chose au marteau eli descendant, avec le guide 

. Iosi,: I! ltr. v>>z, du glacier inférieur de la Tour Sallière dans la face d'Emanev, pour rejoindre le sommet 
du troisiènie ressaut (Bajocien supérieur), le descendre et arriver sur le replat en question. Bien que 
la roche soit, très écrasée, ou reconnaît aisément les calcaires siliceux du Bajocien supérieur. Mais le 

fait le plus intéressant est que l'on suit ce dernier terrain au travers (le la face d'l+, 'rnaney où il dessine 

une petite paroi et divise le grand replat d'argiles oxfordiennes en deux parties. 
Ces deux zones d'argiles ne tardent pas, dans le milieu de la face, à se fermer chacune en syn- 

clinal, alors que l'anticlinal (le Bajocien supérieur s'ouvre en cliarººière que remplit du Bajoeieni infé- 

rieur marneux et noir. 
Cet arrtielinal couché (le Bajocien occupe nra. iºrtenant la plus grande partie (le la paroi dº Pointes 

d'Aboillon, d'en deçà (Iii point 2926 jusqu'au Col de Barberine. 

Ainsi, sur l'arête qui, de ce dernier col, monte tu sommet 2780,0', nous coupons les terrains sui- 
van ts, de has eli haut: 

lo Berriasien. Col de Barberine; 
20 Malin; 

: 3O Argovien ; 
4O Bajocien supérieur; 
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: )0 Bajocien inférieur; 
6° Bajocien supérieur; 
7° Bajocien inférieur, Pointe d'Aboillon, 2,780,6 in. 

Si nous suivons la paroi la plus élevée (no (; ) de Bajocien supérieur de la coupe précédente 
, 
jusqu'à 

l'aréte d'L; manev, mis arrivons au troisième ressaut. ]ne Ba (ocien inférieur (n° 7) correspond iÌceliii 
du quatrième ressaut. 
; ou, avons précédennnent recoupé dans le vallon de Barberine le Bajocieii inférieur et supé- 

rieur du quatrième et du cinquiìýine ressa id . grîtice 
ill'abais, 

ement d'are vers le S«r. 

('ll; lpitrv X. 

Les environs de Salanfe. 
1. Introduction. 2. L'aut oehtone et le pa u"autoelitone. : 3. La hase de la nappe. 4. Les éboulements 

sur le versant Sud de, Dents du 11idi et les, forrtmtions ýlaeiairer. 5. Le Col de Susanfe. 

1. Inlroduetion. 

I. a plaine de Salanfe est le fond d'un splendide cirIjue glaciaire, autrefois occupé par un lac, 
limité au _N par les Dents du Midi et (ýagnerie, à DY par la Tom. Sallière et le Col (le Susanfe, au S par 
le C'ol d' F Inanev et le Luisin. 

Le cirque de Salanfe a été , urcreusé dans le flanc renversé de la nappe de Morcles et dans les 
formations autochtones et parautochtones, le cristallin du Luisin-Salantin formant Verrou. 

L'éperon de la Petite 'four, taillé dans le flane renversé de la nappe, sí, parait les glaciers des- 

cendant des bent, du Midi de ceux venant de la Tour Sallière et du Luisin. 
1>es éboulements provenant des bents du Midi jonchèrent les glaciers et furent transportés 

sur leur dos. Lors de leur fonte, ces matériaux formés exclusivement de roches crétacées des Dent, 
du Midi reposèrent en des lieux où leur présence étonne. 

Il suffit, en effet, de citer les amas de blocs d'Haitterivien et d'Lrgonien, on bordure du cris- 
tallin, dans les environs immédiats de l'Hôtel des Dents dui Midi. 

Ces amas de blocs d'Hauterivien brun ou TLrgonien taris jalonnent l'écoulement des glaciers 
secondaires et donnent aux iuoraines frontales des dimensions extraordinaires. 

Tout ceci contribue a donner au fond du cirque de Salanfe au pied des Dents du Midi un aspect 
chaotique. 

2. L'autochtone et le parautochtone. 
La plaine (le Salanfe touche, par places, à l'autochtone près de la bordure du cristallin. 
Ainsi, au débouché du torrent du Col d'Ema. nev dans lit plaine, on voit, sortant du glaciaire, les 

calcaires dolomitiques du Trias, d'où sourd l'importante source Robert, résurgence certaine (les pertes 
du lac situé au pied Ouest de la ruine à environ 2070 ni. Au début de la montée à la mine, des dalles de 

quartzites plaquent le cristallin, comme en de rares endroits sur rive gauche de la, Salanfe. 

Des formations autochtones sortent du glaciaire, mi peu à FE des clialets (le, la Confrérie. Il 

ya là trois buttes de calcaires dolomitiques du Trias, dominées par une paroi de Maim. Dans les 
ebOulls, au pied 

de cette paroi, j'ai trouvé avec FIoTz deux polntelnents de caleaires éc}nnoderrnlqut`s 

qui appartiennent ait Rajocien. 
Un peu au NE, tute deuxième paroi de Malin sort du glaciaire et des éboulis. 
Plus bas, au SSE, on voit une paroi d'Argovien, avec à la base des couches à charbon et à ýals, 

dans laquelle j'ai trouvé les Ammonites suivantes: 
Gross0uvreia du groupe curvicosta-Recuperoi, 
Epimorphoceras aff. decorum (WAAGEN) 



-1 13 - 

(lui indiquent le ('allovien. Cette paroi se raccorde au NE à l'Argovien (lui domine le sentier du Col 
du Jorat et (titi repose sur (les calcaires à oolithes ferrugineuses, au-des-, sus du col. 

C'est air Col du Jorat que se voit la meilleure coupe d'autochtone de la région, coupe qui a été 

relevée par Di, Lors (34). 

lTne écaille parautoehtone de `]'rias et de Mahn, chevauchée par le Nuinunilitique de la Nappe, 

repos(' sur le Malin autoclitorle à la base (le l'arête de Gagnerie, comme l'a montré DE Lovs. 

('or, LET et G aGN EBIN ont décrit une lentille (le cristallin intercalée entre le `. Prias (le cette 
écaille et. le Malm autoclltone. 

Pour atteindre cet intéressant affleurement il faut, des chalets de 1a Confrérie, suivre le 

cllenlin du Col du Jorat, jusque sur la rive gauche (lu premier torrent (carte Siegfried), puis gravir 
lai pente d'éboulis. Cette dernière s'appuVe, à l'E, sur une paroi dont la crête conduit à un entonnoir 
torrentiel t sec, au-dessus du Malm autoelitone. Sur ce dernier, dans l'entonnoir, repose le ']'rias de 
l'écaille dans lequel les nlyloiiites gneissiques sont emballées. Cette zone supporte le Nummulitique 

normal, schisteux, de l'écaille. lei le Maliui normal fait défaut. 

Si l'on suit vers l'h' le Trias de base de l'écaille, on voit qu'il diminue (l'épaisseur et forme une 
étroite vire vertigineuse (liti permet (le rejoindre l'arête (lui, de Gagnerie, descend vers le Col du 
Jorat, On peut ainsi raccorder le 'Prias aux invlonites et celui de la base de l'écaille décrite par 
DE Lors. A mi-chemin sur la vire oli voit de l'Argovien et du Malin s'intercaler entre le Trias et le 
Nuimmilitique. Ici et là, sur la vire, quelques blocs de nºylonites gneissiques sont intercalés dan, 

ou son, le 'Prias. 

L'écaille de parautochtone du Col du . Jorat nie paraît se continuer au SWT et se raccorder aux 
deux parois (le : liahti qui se trouvent au NE de lai Confrérie et aux buttes de calcaires dolomitiques 
directement à l'E des chalets. 

Ainsi se comprendrait 
la 

prese'llce 
de ce filas (liti, sans l'écaille 

pai"autoChtone, aurait une épais- 
seur considérable, car il faudrait le raccorder aux calcaires dolomitiques au bord Sud (le la plaine, 
eli supposant que ces derniers aient été plissés. 

Les moraines qui dominent les chalets de Barme, et au pied desquelles sourdent d'importantes 

sources, ont-elles réellement l'épaisseur qu'accuse la carte topographique'? Je ne le pense pas! Ces 

moraines recouvrent certainement un dos de roche en place. Voici pourquoi: d'inipor- 

tailt (', pertes existent sur le bord Sud du lac soutenu pal' les moraines de 13aritle. Ces iiioraiiles étant 
formées par (les blocs énormes d'Hauter'ivien, il semble naturel que les sources de Barme soient, la 

résun, ence de l'eau qui s'engouffre dans le, pertes du lac. La distance à parcourir par l'eau entre les 

pert-es ('t hi source, étant d environ 250 ni Ires, devrait être franchie rapidenient. 
Or, iule coloration (le l'eau de ces pertes à la fluorescéine, que j'ai effectuée en 1930 avec 

Au(ý. Buxi'onr, a montré que la couleur mettait 15 Heures pour apparaître aux sources de Barme. 
('est énorme! La seule oxI)licatioil possible est que l'eau des pertes, après avoir coulé rapidement à 
travers les blocs de la moraine, s'infiltre lentement dans un dos de roche en place, qui inc paraît être 
formé par des calcaires dolomitiques de l'écaille parautoclitone. Cette circulation d'eau est possible, 
car nous avons remarqué que les calcaires dolomitiques du Trias, au débouché du torrent du Col 
d'Eina le' v dans la plaine, étaient perméables comme le démontre la présence de la source Robert. On 

me dira, peut-Être, que ce dos rocheux pourrait être la continuation du Nummulitique de la base de 
la Petite Tour. J'ai pensé à cette solution, irais le plongement axial de la nappe semble exclure 
cette possibilité. 

3. La base (le la nappe. 
Le contact de la nappe avec les formations parautochtones ne se voit que sur l'arête du Col du 

Jorat a Gainerie et sur le flanc sud de cette arête. 
Le Nummulitique renversé de la nappe forme une paroi au bord de la plaine, à l'E de la Petite 

Tour. Les éboulis qui couvrent le bas des pentes cachent peut-être un contact. 

111atér. pour la carte géol., nouv. série, ît)° lier. 17 
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Le Nummulitique renversé de la nappe ne réapparaît au NE qu'assez haut sous Coinbarosse. 

Ces affleurements se raccordent ìti ceux de l'arête (le Gabnerie. Un synclinal de Flvscli dans le Nurn- 

rnulitique, découvert par DE Lors et GAGNEBIN, est bien marqué sur l'arête Sud-hast de Gagnerie et 
se continue entre les deux parois de Nummulitique de, Conibarosse. 

Dans l'angle Sud-Ouest de la plairie, entre l'autochtone et la nappe, se trouve une grande écaille 

ou dalle de granite, faillée, emballée dans du Trias et des brèches nummulitiques. Nous décrirons 

cette intéressante formation dans un prochain chapitre. 
Au-dessus du Col d'Emaney, ir la base du premier ressaut de l'arête de la Tour Salliêre, on voit 

le Nummulitique de la nappe en recouvrement sur le Flyscli autochtone (p. 107). 

AL Les éboulements sur le versant Sud des Dents du Midi et les formations qlaeiaires. 
Les buttes qui entourent l'Hôtel des Dents du Midi représentent, sans aucun doute, des éboule- 

ments de la face Sud des Dents du Midi sur un glacier et véhiculés par lui. 
Le monticule au SW de l'hôtel est composé en majeure partie d'énormes blocs d'Hauterivien 

et d'Urgonien plus ou moins siderolifie. 
Le monticule au NE de l'hôtel contient une majorité de blocs d'Urgonien et de formations 

sidérolithiques. 
Si de la base de Connbarosse on examine la formidable traînée grise de blocs d'Urgonien qui 

descend du bord Ouest de la Combe des Ourdières, on voit qu'elle ne s'arrête pas a, la Confrérie, mais 
par des blocs épars dans lai plaine on la voit jusqu'au monticule Nord-Est de l'Hôtel des Dents du Midi. 

La moraine frontale qui soutient le lac ìà l'Ouest de la Confrérie est entièrement formée de blocs 

d'Hauterivien. Une crête morainique latérale sépare les blocs d'Hauterivien (l'un amas de blocs gris 
d'Urgonien qui jalonne, entre Plan Tsâté et le lac, l'extension d'un glacier ou d'une langue (le glace 
venant du versant Sud de la Haute Cime. 

Une accumulation de blocs énormes d'Hauterivien recouvre la vire que supporte la paroi infé- 

rieure de Nummulitique, entre la Combe (les Ourdières et. Combarosse. Ici nous avons affaire à des 
éboulements provenant de l'Hauterivien (le la partie Ouest de Gagnerie. C'est clair. Ils sont indiqués 

en glaciaire sur la feuille St-Maurice, ee qui me paraît juste. 
Il est probable que ces éboulements aient été arrêtés par le bord du glacier de la Combe des 

Ourdières et ils appartiendraient ainsi à une moraine latérale. 
1)es monticules formés par une accumulation de blocs de Crétacé supérieur, d'Urgonien et d'Ap- 

tien, tous plus ou moins sidérolithisés, sortent des alluvions de la plaine au SW des chalets de Barme. 

Le plus grand de ces monticules est la moraine frontale de la langue de glace, couverte en majorité 
par des blocs gris d' Urgonien, qui descendait de la Haute Cime en passant par le Plan Tâté. 

Je ne fais qu'effleurer ce sujet lié a l'histoire de la démolition de la crête sommitale des Dents 
du Midi. Il y aurait là une jolie étude détaillée pour un jeune géographe. 

En attirant l'attention sur ces éboulements, j'ai voulu simplement donner, en première appro- 

ximation, l'explication qu'ils me suggèrent. 

5. Le Col de Susanfe. 

De Salanfe, il vaut la peine de monter au Col de Susanfe, entre lit Haute Cime des Dents dit 
Midi et la Tour Sallière, pour examiner le vallon du même nom, par bon éclairage du matin. 

I)e la plaine de Salanfe, le sentier passe au pied de la Petite Tom-, entaillée dans le flanc ren- 

versé, laminé, de la nappe, du Berriasien au Nummulitique. 

La digitation inférieure du pli couché de la 'f'our Sallière, marquée par une belle charnière d' Ar- 

govien jaunâtre et de Malm gris-blanc, se détache dans le versant de l'arête qui du Col de Susanfe 

monte l'Eglise. Un synclinal aigu de Berriasien noir sépare les deux digitations de Malin (fig. 43). 
Le Col de Susanfe est sur le Berriasien auquel de nombreux replis donnent une forte épaisseur. t-n peu 

en dessous du col affleure dans les marnes schisteuses du Berriasien un banc gréseux, dur, ferrugi- 
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Fig. -1: 1. Les plis au-dessus du Col de Susanfe versant de Salaufe 

. Ark;. Arguvirn. AI \ialni. I r. -- IScrri; nsiru. 

3055,5 Mont Ruan 

Fig. -li. Le Vallon de Susanfe, vu (Iii pied du Col (le Snsanfe. 

. 
1r}: Argu\ ieu. JI Mulm. IS er - ISrrriasieu. 
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neux, dans lequel on trouve de mauvais Praeli olpodes. Ce have dessine, sur le versant de Susanfe, 
d'une maniére trés nette, les ides plis du I3erriasien. La présence de ee bane ferrugineux prouve 
une sédimentation instable, fonction de mouvements orogéniques, faisant suite it ceux plus impor- 
tants (le la fin de la période jurassique. Ces mouvements plus affaiblis se continuent clans le N'alan- 

ginien où l'on trouve parfois une couche ferro ; incuse (Alpes de Sixt) équivalente de celle du (xenrsnaüttli. 
Sur le Col. j'ai trouvé des fragments de I3erriasellaa. Le Berriasien est cause de la, dissymétrie 

de plissement entre la partie frontale de la nappe, représentée par le Crétacé et le Nummulitique des 
Dents du Midi, et le pli couché digité de lai 'four Salliére indiqué par le . iurassigne. 

l)u pied Ouest du Col on voit, err coulisses, les plis du Mont Duan. du Petit Iluarr et du Col de 
Sagerou dessinés par le Malm gris encadré par le Rerriasien noir et l' Argovierr jaun<ître (fig. 44). Orr 

réalise la plongée axiale vers le S\V', car la clrarniére de Malin qui domine le Co] de Susanfe it environ 
3600 m descend jusqu'iA prés de 1900 in dans le fond du vallon. 

Le versant droit du vallon est formé par des dalles de calcaires du Valangiuierr inférieur chars 
lesquels je n'ai trouvé que de rares A7nrnoný, tes indét, errrrinalrles. 

Chapitre XI. 

La lame de granite de Salan%. 
planche V., fit;. 5. 

1. (, énéralités. ?. La falaise au-des-, u5 de la hlaine. 3. La bordure Sud-h, st. 4. La bordure Sud-Ouest- 

-5. 
Conchl5ion5. 

1. Généralités. 

Une lame de granite (oilllogneiss gralntlques falblelººent cataclasés), emballée dans des calcaires 
et brèches numniulitiques, repose sur le Flvsclº autochtone 

à l'WT du sentier qui, (le Salanfe, conduit 
au Col d'Ema. nev, entre 2000 et 2100 in. 

L'affleurement a la forme d 'im triangle d'environ 700 in de base et 501) in de hauteur, qui telle 

tine dalle recouvre la terrasse faiblement inclinée, dominant la plaine de Salanfe. 
Par endroits, (les calcaires dolomitiques du Tria, plaquent la surface supérieure de, brèches 

nunlnlulitiqueS. 
Ces llrèches à ciment calcaire, d'un bleu-gris, contiennent des blocs pouvant atteindre 3m et 

des éléments plus petits (le quartzites et de calcaires dolomitiques du Trias, et de cristallilº; ces der- 

niers en quantité plus faible que les premiers. 
Là où la laine de granite repose sur les brèches, elles sont fortement écrasées. En effet, le ciment 

est niarinorisé et les éléments étirés à tel point qu'on se demande si l'on n'a pas affaire à une brèche 
tectonique. Cependant, là où des brèches recouvrent le granite, on voit nettement q Il' il s'agit 

d'une roche sédimentaire (fig. 45). 

2. La falaise qui borde la plaine. 
Etudions tout d'abord la coupe de la falaise qui borde la plaine. Pour ce faire, il suffit de re- 

monter le ravin qui, à l'E du point 1927, coupe 
la falaise et dont l'eau descend du Col d'1; nì anev. 

: Nous trouvons la succession suivante, (le bas en haut 

1° Calcaires dolomitiques du Trias, appartenant à l'autochtone; une superbe source en sort. Ces 
calcaires supportent sur rive gauche: 

2° du Frisch schisteux, bien visible sous une voûte formée par: 
3° les brèches nummulitiques, très écrasées, formant paroi, que le torrent passe en cascade. Au-- 

dessus de cette paroi nous trouvons: 
4° la laine de granite. 
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45. Les brèches nummulitiques emballant la lame de granite de Salanfe. 
Los éléniout, hlam omt (il., ýIuartzitr, da Lo' t léýtia"ut, kris. plu, potil, of pou nombreux, appartivrinent ali 

cristallin. I riment furtriarat ilýn, unýnutt; uuurphi, é ost calcaire. Lc plait ntosure 0.9í ui. 
Photo V. P. ýundhi. 

srllvUll, 
ce, (llffer('llt, ('ll'Ill('Tlt, le lunr; (le la talaa, e, ver, V \V (fig. 4(i): 

Lc, calcaire, dolomitiques (ln Triu,, lll(>rºý; cant fortement au NW, ne tardent pa, <1 s, elifOì1cer 
, (ru, le, alluvion, (lc' lulrluinc. 

Le FR-Sch clli, teux furule line rune llerllen, e et Illlrlli(lc, ali-(le�u, d'un placage nl(rraiui(lue. hien 

(lu'il , (lit , O11Fent ell gLun(lc ut il je c(ºllv('rl (1'(ll(lllli,, on le suit cependant facilelneut l('l(rnr; (lela falaisle. 
Avec. le, llrìýcllc, nllnunuliti(lue,, 1a pente , 'acceutne. U ct te f(rrrººa. t iOr1 se teruline en biseau à 

pult près, an rlliliern dc la Iuuý-, llern" (le I, 1 falaise. 

ý 6ran, % ý 
Calcaires 
do%omiliques 

Trias 
0 Brèches 

A/ummu/moue Fly LI Moraine 

Fig. -16. La lame de granite, l, ordant la plaine de Salanfe au S. 
1-h He: ]: 5000 

,ý C .1 Alluvions 

Le granite forme un premier mur se terminant en eoin vers DV, un peu plus loin que les brìclºes 

ºnuunuilitiques. Il supporte (In Nummulitique dans rote petite dépression, puis uiì peu de calcaires 
dolomitiques du Tr1aS, sur luº petit Souunct, et enfin des bréches uumnºtilitignes qui, plongeant axiale- 

ment vers VW' ne tandem pas 1 recouvrir le Fi. -seli basal. ('ette han(le do bKA1cs supporte 1111 I)eºtxiÈ'nºe nºur de granite, s'allongeant en coin vers 1'W, où son extr(', mité s'est &ta. chée et est 
('tnl)alVet (unnpletennetit (laus le \ºuunºulit. ique. ('ette deuxième lame de granite supporte une plaque 
(le l)K, clºes et calcaire, nuniinulitiques avec deux placages de calcaires doloniiti(lues du 'Prias. 

En résonné: La lame de granite est subdivis('e dans la falaise qui borde la plaine de Salanfe en deux 
lames secondaire,, dont: celle (le 1'\V eoºnph'tetnent euºbalice dans le \unuºutlitique ehevauehe celle de 1'E. 

Ho-rz qui a dessin(" les contour, (le cette r(, gion sur la feuille St-Maurice, au 1 ::? 5 000e, figure 
une seule lame 

(1(' granite. 
Cependant sa Solution Test pas loin de la mienne, car il admet que sa laine 
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unique s'étire à tel point que le Nummulitique supérieur vienne en contact avec le Nummulitique 
inférieur. C'est en contrôlant les contours de mon ami HOTZ que je suis arrivé la notion (le deux hunes. 

3. La bordure Sud-Est. 

L'étude de la bordure Sud-Est de la laine de granite nous montre son contact avec le Flysch 

autochtone, à l'altitude d'environ 2100 m. Au seul point oâ le sentier du Col d'Emaney est dominé 

par la lame de granite, une lentille de brèches nummulitiques s'intercale entre le Flyscli et le 

granite, comme l'avait déjà remarqué GAGNEBIN. 
Le Flysch autochtone formant zone tendre, son recouvreiïient par la lamme de granite, dont le 

bord présente deux promontoires, est très net. Le Flvsch repose sur des dalles de Malin très marinorisé, 

en plaquettes, d'un gris-bleu tranchant sur la patine jaune foncé des calcaires dolomitiques qui s'élèvent 

vers le Col d'Emaney. GAGNEBIN, suivant en cela DE Lovs (78, fig. 32) a interprété les dalles 

d'un gris-bleu comme Nummulitique. HoTz, avec raison, en a fait du Malin en dessinant les con- 
tours de cette région pour la feuille St-Maurice 1: 25 000e. En effet, la paroi gris-bleu qui repose sur 
le Trias du Col d'Ernaney, et qui descend dans notre direction, est formée par des calcaires à grain fin 

possédant toutes les caractéristiques microscopiques du Malin. 
Une modification dans la bordure de la dalle de granite apparaît au moment où l'on passe sur 

son versant Sud-Ouest: 

At. La bordure Sud-Ouest. 

En nous rapprochant des éboulis de la base de la Tour Sallière. la lame de granite diuninue d'épais- 

seur et elle est recouverte par des brèches nummulitiques. Une duplicature y apparaît même en un 

point. En effet, on voit, de bas en haut: 
10 le Flysch butant par faille contre: 
20 la lame de granite, visible sur 2 ni d'épaisseur seulement, supporte: 
30 des brèches nummulitiques d'une épaisseur de 0,40-0,50 ni, chevauchées par: 
40 une lame de granite, épaisse d'environ 1 in, sur laquelle repose: 
50 des brèches nummulitiques. Ces dernières épousant la surface ondulée du granite descendant 

vers le NW jusqu'à la falaise qui borde la plaine de Salanfe. 

bans le promontoire qui borde les pentes d'éboulis de la base de la 'f'our Sallière, les brèches 

nummulitiques reposent directement sur le Flysch autochtone. La lame de granite a disparu et les 
brèches nummulitiques bordent les éboulis et une crête morainique aiguë avant d'atteindre le bord 
de la falaise (lui domine la plaine de Salanfe. 

Le Nummulitique renverse de la nappe avec ses Nummulites priaboniennes sort des éboulis tui 

peu au-dessus du dernier promontoire de brèches nummulitiques du complexe de la lame de granite. 
Des éboulis nous masquent donc le contact entre la nappe et le complexe de la laine de granite. 

5. Conelusions. 

Les faits d'observation exposés ci-dessus inolitreiit que: 

(l) la lame de granite de Salanfe, découverte par DE Lovs, est emballée dans des calcaires et 
brèches nummulitiques. Des dalles de calcaires dolomitiques du Trias plaquent sporadique- 

ment la surface des brèches nummulitiques et plus rarement le granite en l'absence de la (-ou- 

verture de brèches nummulitiques; 
b) de rares duplicatures se voient dans le complexe de la lame de granite; 

c) la lame de granite est divisée en deux parties, dans la falaise qui borde la plaine de Salanfe, 

dont l'occidentale chevauche légèrement et axialement l'orientale; 

(1) le complexe de la lame de granite de Salanfe, comme l'a vu ]Di,, Lois, est intercalé entre lanappe 

et l'autochtone. 

Nous reviendrons, dans la partie traitant de la tectonique, sur la provenance et 
la mise ('li place 

de ce complexe. 
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Chapitre XII. 

Le front de la nappe de Morcles entre Samoëns et le Col de Cou. 
1. (rt"Iiér, ilitíý'. ý)- 1)u Sa, moèný au ('O1 de Golèze. 3.1)u Col (le Uolèze au Col de Cmu. 

1. Gf'llCPRlli, l'S. 

l: ne z0iio de roches tuiidres sépare les Hautes Alpes calcaires de la, crasse de la Brèche entre 
Samoiins et Champéry. Le, Cols de Golèze et de Cou y sont entaillés. 

LUGEON, en 1895, avait reconnu que dans la montée de Samoëns au Col de Golèze sur le ver- 
s<nrt Nord-Ouest (le la colline de Chantemerle, il y avait entre le Flvscli des Hautes Alpes calcaires 
et le 'Prias de la nappe de la Brèche des marno-calcaires schisteux du Lias supérieur. 

Au Col de Golèze, le même auteur note une intercalation de Crétacé supérieur entre le Trias de 
la Brèche et le Flysch haut alpin. 

COLLET, en 1910, signale, sur le versant français du Col de Cou, une écaille de Crétacé supérieur 
dans la même position que celle (lu Col de Golèze, mais plus petite. Enfin au col même, il découvre 
«des schistes qui rappellent beaucoup ceux du Toarcien de la zone des cols des Préalpes» entre le 
'Prias de la Brèche et le Flysch haut alpin du Col de Bretolet (22 p. 529). 

En 1928, E. GAGNEBIN montre que les environs de la Croix de Culet, au-dessus de Champéry, 

a. pl>artiemlent aux Préalpes internes (76). 

Un de mes élèves, ARNOLD LILLIE, en 1937, attribua aux Préalpes internes le Lias trouvé par 
LUGEON à Rosière, au-dessus de Samoëns, ainsi que le Dogger et le 1Vildflysch qui l'accompagnent. 
Cette zone qui pénètre sous la nappe de la Brèche, entre Samoëns et le Col de Golèze, se raccordait 
dope aux Préalpes internes découvertes par MORET sur la rive gauche du Giffre. 

W. J. ScIiROEDER, un de mes assistants, suivait, en 1939, la continuation de cette zone jusqu'au 
Col de Cou dans sa «Brèche du Chablais entre Giffre et 1)ranee». Enfin, ARNOLD LILLIE, la même 
année, complétait les travaux (le E. GAGNEBIN entre le Col de Cou et Morgins (123). 

Dernièrement GAGNI. BIy (124), acceptant les vues de LILLIE, nous donne une «interprétation 
nous elle des unités préalpines entre Chanipéry et Morgins». 

Ainsi les Préalpes internes qui reposent sur la nappe de Mordes et passent sous la nappe de la 
Breelie entre Arve et Giffre, jouent le nièmne rôle du Giffre à la Drance et au Col de Cou. 1)e ce der- 

nier à M-orgies, les relations entre les terrains des Préalpes internes et ceux de la nappe ne seront 
éclaircies que quand on aura nettement différencié dans cette région les trois Flysch (10 autochtone, 
20 nappe, 30 ultrahelvétique). 

2. De Samoëns au Col de Golèze. 

De Samoëns au torrent des Chavonnes, par la Rosière, c'est la colline de Chantemerle qui forme 
a droite la partie frontale de la nappe de Mordes. Or, cette colline représente le front d'une digita- 
tion supérieure de la nappe de Mordes, soit comme l'a montré COLLET en 1910 le front du chevauche- 
ment Pointe Rousse-Chantemerle. Le Clévieux, sur sa rive droite, entaille ce front du Néocomien 
au l'lyscli. 

A partir du torrent des Chav ormes jusqu'au Col de Golèze, c'est l'anticlinal couché de Bossetan 
(fui représente, à notre droite, la partie frontale de la nappe de Mordes. Cet élément haut alpin sort 
de dessous la colline de Chantenerle. Le Flysch de l'anticlinal de Bossetan est le même que celui de 
Chantemerle, et il est aussi couronné par les grès de Taveyannaz. 

ScnnIoEDER a découvert sur la rive gauche du torrent méridional des Chavonnes, au-dessus du 
Trias avec quartzites - que LiLLIE avait pris pour le 'T'rias de la Brèche -, une écaille de Malin et de 
Crétacé supérieur emballée dans des schistes gréseux, micacés, qu'il place dans le Bajocien de la nappe 
du Laubhorn. 
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Cette écailla supérieur( appartient ainsi auX Préalpes üiternes pour SCI IIOE1)Eil. l'li peu plus 
loin, ell continuation de cette laine, cet auteur signale dans le torrent do Crétacé supérieur rose. 
SCIIROEDEII me paraît avoir oublié ces affleurements, quand il lire des conclusions sur la présence 
(le laines semblables qui s'égrènent sur le plan de clievauchement de la Hrfýche entre Mlorgins et 
le Col de Con (E. GM NEBIN), au Col de ('ou (SenIIOEDEE), ii la Turche et ii Morillon (1 lLLiý: ). Il a, 

E 

Flysch 
N. Morc%s 

W en effet, a5similè ces lanue, de 
Malin et de Crýtac"é supérieur, 

Col de Golèze A stratiýraplIi(lneiuent liÉea, aus 

ý_ 
Yréal, ) es in éd ia ii es. Il ne p<iraîY 

-\ 
- 

ýfý\\\\ 
_. 

7 "liý1i 

pas 
. 
ý" avoir (le (iOllí(' que 121 121I11(' ýýýýý 

C.. S. 
_ 

AI- L- //N-\ý1 
.... _'_I , .l ,i_. _.. a__,. 1---- 1 l.. ý 

C. s. 
Fig. -17. Schéma des écailles du Col de Golèze, d'après W. Schroeder. 

Salipe ile la I11. cii : 'I' 'Prins. i'rrvrljas iitlerties: 1I atni. C. S. ('rétacé supérieur. 
\V. I !. \\'il ltlý, c h. 

(pt 11 il ueeouv ene (rus Ilillll (lins le 

torrent (les Chavonne, ne fasse 

partie d1I même train d'écailles de 
la nappe des Préalpes médianes, 
(lui s'étend de Morgins, par le 
Col de Cou, il Morillon sur la rive 
droite du Griffre. han effet, le Cré- 
tacé rose, les (piartzites du 'T'rias 

et les schistes gréseux micacés qui 
n'appHrtiennetit pruhablenient pas au Bajoeien de la nappe du Laubliorn, mai, bien glu Fl scb de, 
Médianes du type COI de la xania, ine paraissent être en faveur de cette manière de voir. 

3.1)u Col de Golèze au Col de Cou. 

SCi{ltOr)D1; H est le seul (tui ait ("t (RII(', (19: 39) le contact entro la nappe (le J[urc"1c, et les l'rýallm5 
internes, d'une inanière très dýtaillýt. . le donno done ici scti profils, n'avant rien ìl y modifier uti << <- 
ajouter. 

. c" -ý 
,ý ;\sý 

ýýýýýý 
L/7 //3, 

/ýý ý\ýý 
\ý\ 

, ''N/Y /ýý -. 
_'-. -_- I`, ýý ýý 

,ýýý 
ýCjý 

\ýý. ý'%ýýrý:. ý. ý 

'Ja "5ý :\ý. 1: ýý'ý\ : '.. ': Y\ý 

\ý. 
\ýýý` 

\ \ý ýý, 
\\ \ 

ýý\ 
\\` . 
\\\ 

\ý ýý dIr 

\\ 
\\ 

.. 
ý" ýý"\' ý ý\\ý 

Fig. 44. Profil schématique à travers les Préalpes internes au Col de Cou, d'ahrts « Scliroeder. 
Préalpes internes: Ls. Lias siiIs rieur. Nappe e/e la /trirkr: 'I'v. ('orýmculrs du Trias. 

lij. - Itajorirn" 'l'd. _ Calcaires dolunlitielues du Trias. 
Jl 

- 
Malei. Sch. iuf. - Schistes inlërirurs. 

C. s. Crétacé supérieur. 
W. Fi. - Al ildily ach. 
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Troisième Partie. 

Tectonique. 

Clin pit rE, Iwo lllier. 

La nappe de Mordes entre Arve et Rhône. 
1. La ricino do la nappo. 2. La nappo sur la rive droite do F Arve. 3. La nappo dans, la vallée du Giffre. 

4. La nappe sni la rivo :; auclie du IýhîýnEý. 

I. La racine de la nappe. 
l'AºtiJAS déºuoutré (jne la zone sédiuºelitaire de C'hamouix n'est pas unn simple syn- 

clinal de raccord entre la (ouverture mesozoïtjne des Aiguilles Bouges et celles du Mont Blanc, mais 
1º1e1u une zone complexe quoique très écrasée. Fn effet, il a découvert dans cette zone 1e plan 

ES E , ý. Mont Lachat 

WNW 

2111 �' "- ýi 
.. . iý , 

C_ 

_'/ Iiý. ý iýi- -- .,, I_ n_ir_.... _ 
ý' t'avruon ce oetuevue 

Fig. 49. La zone de Chamonix, d'aprÈýs Ed. Parrjas. 
1. Schistes cristallins du Mont Inane. 5. lias inférieur. 
2. Coins cristallins de la Zone de ('hanwnis. IL Lias moyen. 
3. Schistes cristallins et Paléozoïque ales Aiguilles fouges. 7. Toarcien. 
4. Trias. 

A, IS, C == plis (le la zone (le l'Lauiouix charrisis sur les Aiguilles Hinges. 

de cllevaucheinent de la nappe (le Mordes et l'a suivi de Marti; nti- par les cols de 13allne 
et de Voza jusqu'à la vallée de Montjoie. 

Dans le massif du Mont Jo0- et dans la zone de ('liatnonix la nappe est Peprésentée par 
cieux éléments: 

1ý' vers l'extérieur, la 
serie formée de 1)oinerien, Toarcieii, Aalelli('n cliarl'iec' par-d('ssu, les 

Aiguilles Pouges; 

:ý ý en arrière, 
deux ou mene (luatl'e anticlinaux nit('l'nes, enracinés sur les coins cristallins de la 

zone de Chamonix découverts par LCGEON 
et OL'LIANOb'F (33), se rahatteiit par un sti-nelinal 

vers le MV sur la série précédente. 

Mater. pour la carte géol., nouv. série, 79e livr. 18 



- 122 - 

Le \I. onnt Jo1v- n'est pas coustitrré par un empilement (le six plis couchés, comme le proposait 
RITTEn. Il appartient à la nappe (le Morcles, dont il n'est qu"unrepli, le pli digité du 1Mont aoly. 

Le plait d'affrontement de la nappe s'enfonce sous la zone de Charnonix et le Meurt 
Maure à une profondeur considérable. Durant son avancée sur ce plan la nappe a perdu par 
i(rniiuage le nIrias et le Lias inférieur. 

Avant franchi l'intumescence des Aiguilles Rouges, sur le versant gauche de la vallée (le Mount- 
joie, la série de I)ornrérieun, 'Toarcien, Aalénien (le la nappe forme 1a hase du Mont July et se 
couche vers Je N\\'. Dans les Aravis on voit se superposer à l' Aa lénien de la série lia nique sortie 
de la zone de Chaniounix, le Dogger, le Jurassique, le Crétacé et, le Nummulitique. 

I, a uuérne succession se voit en longitudinale. han effet, l'Aalénien du Mount d'Arbois et (111 
Col .1illet 

descend axialement vers l'Arve, où nous le retrouvons sur rive droite entre Passy et 
B il y. Fn rn(ontant de ce dernier village à l'Aiguille (le V arens, on franchit comme aux Aravis la série 
normale complète (lu Bajocien au Nuunmulitique. 

PAntt-', JAS nous a, fourni une preuve, de plus, de l'enracinement de la nappe de \Iorcles dans la 

zone (le Chamonix par sa découverte d'une laine (le Carbonifère, issue du Prarion, qui 
sépare la nappe de sour substratum autochtone. 

I; n effet, le Lias du 
_Mont 

Joly et de Megève, et par conséquent la chaîne des Aravis et 
des Fis, sortent (le la zone (le Charnonix puisqu'ils sont portés par la lame de 
Carbonifère qui en sort visiblement. 

. 1'ai étudié avec BuxTOIF (41) les relations entre la zone (le Charnornix et le Lrntsclrentarl. 
-Nous sommes arrivés aux résultats suivants: 

Les observations de BuxTOxr' et ` 1- LT IN UEut, confirmées par celles de LUGEON et KREBS, 

monrtrent (lue, pour le i)oldenu orur, la racine de la utêrne nappe est représentée par les schistes 

c rista pins (lui séparent les synclinaux sédimentaires dans la région du Faldu m-, Resti- et Ferde n- 
Rothorn. Tectoniquement cette dernière zone est donc l'équivalent de la partie Sud-Est de la zone 
mésozoïque de Chamonix. Il suffit, en effet, de supposer que, plus vers le SW, la zone radicale du 
Doldenhoru a été écrasée entre le Mont Blanc et les Aiguilles Rouges pour obtenir les plis avec 
coins de cristallin décrits par P 1u : JAS. Ces coins cristallins seraient l'homologue des zones cristallines 
anticlinales des Laucherspitzen, du Niven et du Mannlihorn à l'W du L(etsclnental. 

I)es arguments stratigraphiques confirment, du reste, cette manière de voir. La racine (le la 

nappe de Mordes, dans la zone sédimentaire de Chamonix, possède un Lias bathyal (faciès dauphinois) 

qui témoigne d'un sillon marin profond. (Jr ce sillon, avec les mêmes termes du Lias, se continuait 
entre le massif du Bietschho rn et celui de Gastern. Il était cependant moins profond dans cette 
dernière région comme le prouvent des quartzites et des calcaires échinodermiques. Le massif Aiguilles 
Ronges-Gastern qui borde ce sillon au \«' était émergé atu Lias. 

2. La nappe sur la rive droite de l'1rve, entre Sallanches et la Balme. 

a) Le front de la nappe et les éléments ultrahelvétiques. 
On ne voit pas le soubassement de la nappe sur la rive droite de l' Arve, mais bien ses digitations 

et son front. 
Ce dernier bute contre l'anticlinal para, utochtone du Rocher de Cluses. Cet anticlinal disparaît 

a, xialen ient sous les éléments ultrahelvétiques découverts par COLLET et 1ýrLLrE clans la région 
située entre St-Sigismond et Arâches. 

Ces élérnents ultrahelvétiques, grâce à la forte plongée d'axe vers le Giffre, furent raccordés 
par LILr. rE à ceux découverts par MonET près de Samoëns. I_ALLIE a montré, de plus, que le 

nltrahelvétique était en involution sous les grès de Tavey-annaz de la nappe. 

b) Les plis parautochtones et le déferlement de la nappe. 
Sur rive gau cite de l'Arve les relations entre la nappe et les plis parautoclitoiies sont beaucoup 

plus claires. Elles ont été décrites par PARÉ JAS. Cet auteur a montré, en effet, que le plissement 
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de l'autucl: tone est dû tt la poussée de la nappe. Cette dernière a décollé les sédiments autochtones 
et les a poussés sur son front en les plissatil, durant son déferlement (119 p. 31 et, 38, fig. 9). 

Ce faisceau de plis parautochtones du Massif (les Bornes dessine une virgation en se 
rapprochant de l'obstacle des Préalpe,. 

1'AR1 JAs avait donné co mmte lituite inférieure de la nappe une laine de (arlýuuifére arrachée 
au bord résistant du socle Prarion-Aiguilles Rouges et traînée sur le Trias autochtone. 

A la suite d'une excursion commune, nu ravin du Tarchet et dans le vallon des Bains de Saint- 
Gervais, â laquelle je participai,, avec; M. LUGEOX, A. Our, iAXort', E. (t: ý<<ýº, n; tý lý; v. P: ýn; ý J_ý, 

Fin;. 5(1. L'anticlinal parautochtone de la Pointe de Chevran devant la Nappe de Morcles, 
dans la vallee de l'_1tve, d'après une plioto d'avion Lombard. 

Pa ivi uturhtoiýý: J"ttp]rýý dr 37orcles: A ýtýýic<ýniiý u. 
N° _A`éucomicu. 

Iý - l'rkouicu. 
1 l'rl; tmicn. ('. = crétacé , ultéri, tur. 

Nuit l. utéticu. 
l'1 - Niuuunilitiiluc liriabouicn ct Flyscb. 

ce dernier abandonna la dite laine de Carbonifère dont il compare le faciès à anthracite au Trias 

schisteux psaminitique et charbonneux, décrit par LUGEON au sommet du Trias de la Dent des Mordes. 
Ainsi, dans l'esprit de PARí.; Jas, le Trias de lt nappe était en contact Inéeanique sur le 'Prias autochtone. 

Ijí. ON MURET a fait remarquer, en 19x4, dans , on Mémoire sur la. Géologie du Massif des 
Borines qu'il avait trouvé dans les schistes noirs du Vallon des Bains à St-Gervais, une helle empreinte 
de C'allipteridium- du Carbonifère, d'après une détermination simultanée de . 

TONGMANS 
et P_at-º, 

BERTRAND. Il matiintient la première interprétation de PAItíý; JAS, d'une la to e (le Carbonifère, 

arrachée par le déferlement de la nappe et traînée sur le Trias autociì one. 
Cette laine forme done bien la limite inférieure de la nappe. 

c) Le plissement disharmonique. 

1'n plis, enient di barnwni(pºe e, t I rés marqué dans la nappe sur la rive droite de l' Arve. 1,, n 
effet, les charnière, des plis de 13ajocien ne correspondent pas ìti celles dn Malin, étant plus nornºbreººses. 
Ainsi s*expliºlue la formidable épaisseur (700 ni) de 1'Aalénien au-dessus de 1ºi vallée de l'Arve. 
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Le, pli, 
du Malti ne correspondent pas à ceux de l'I'rgonien (fig. 11). 

Ce plºétºº mène est dît il la présence des marna-ealeaires schisteux du Berriasien qui, eurunae 
le, argiles usfordiennes, s'accunntlent chars les charnières et sont étirés aussi bien dans les Danes im- 
maux (Ille (laus les flanc, renversés. 

Le plissement disliarrºtoniºIue est le style caractéristique de la nappe de 

Morelis, entre Arve Pl i li ô iì e et il est: beaucoup plus développé ºiu'orr ne l'avait admis j usºpt'iei. 

d) Les digitations de la nappe. 

Eiwcordons le, pli, de la rive gauche de l'Arve et ceux de la rive droite. 
Conine l'a montré \1ottt, 'r, le svnelittaI du Eepttsoir devient, sur rive droite de l'Arve, 

le synclinal niiuninulitique (le BalaneV lui sépare la nappe de l'anticlinal parauchtone du 
Rocher de Cluse,. 

L'antielina, 1 (le la Plagne se retrouve dans lAnticlinal frontal de la Balme, clans 1.1"rg(mien 
duquel sont creusées les grottes du même nom. 

L'anticlinal des Aravis-Tête de la Salaz trouve son homologue sur la rive droite de 
l'Arve dans le pli-faille de Mugland, à noyau néocotnien. 

Le synclinal des chalets de ('liérente et l'anticlinal superposé de la Pointe d'Areu 

corre, pundeuf ; iii pli collclté de la Colonnaz (lui chevauche le synclinal du ntênte nom. 

Les digit at ions de la nappe, sur rive droite de l'Arve, sont donc à partir du front : 
1° l'anticlinal de Baliste; 

2° le pli-faille de \lagland 

; 
: 3° l'anticlinal couché (le la t oAonnaz. 

: 3. La nappe dans la vallée (lu Gittre. 

a) L'inflexion synclinale de Platé. 

\ons avons noté an chapitre précédent ºuie forte plongée d'axe des éléments ultralºclvétignes 
vers la vallée dit (Offne sur le front de la nappe. 

han arrière, dans le ºuassif de Pla, té, la nappe dessine une inflexion synclinale trans- 

verse visible surtout (lu Mabu au Tertiaire dans la muraille des Fis qui domine l'Arve entre le Col 
d'Antenne et l'Aiguille de Varens. Cette inflexion est encore marquée vers le \, entre la ('olonnaz 

et le lac de (f ers (fig. 51). 

l; u effet, entre le lac de Vernant et le lac de Gers des mesures effectuées par slit' 
le Nummulitique, montrent que les couches plongent axialeºnent du premier de ces lacs vers FE, et 
qu'elles se relèvent un peu avant d'arriver à Gers. Une perte d'eau du lac de Gers vers celui de Vernant 

est, donc exclue. 
Quelle est la cause de l'inflexion synclinale transverse de Platé ? 
CoitBIN et OULI 

-NOFF 
(69) ont prouvé l'existence d'un synclinal important de Carbonifère entre 

le Porºnenaz et le Prarion, des Houches à Servoz. 
Cette dislocation de la chaîne hercynienne se continue certainement vers le N et l'inflexion 

synclinale de Platé lui est surimposée, à moins que cette dernière ne participe au système (le plis (le 
coude de la vallée dºº Giffre. Seule une carte géologique détaillée, basée sur une topographie levée 

par photogr: uuuºét rie, perniettra d'apporter (les précisions. 

c) La montée axiale vers le NE sur la rive droite du Giffre. 
Du Col cl'Anterne à Sa. rnoëns, sur rive droite du Giffre, nous assistons à une formidable 

montée axiale de la nappe vers le NE. 

Ce phénomène est visible dans le Bajoeien du Col d' Anterne qui s'élève vers le NF', et forme 
le c hevauchenºent du Buet. 
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Les éléments bajociens de la base du cirque des Fonts )pontent rapidement au NE. Nous le, 
retrouvons, en effet, dans les plis bajociens de la chaîne s'étendant dit Cheval 131 aneà la Pointe 
de Finire. 

L'Grnonieu des ̀ fines et de Vallon forme le massif (lit Criou et de Ressaellat, couine cela 
se voit de Saºnoéns et de Sixt et mieux encore des Frîtes du Grenier. ('ette montée d'axe ne s'arrétera 

guà la culmination axiale entaillée par la vallée du l hône. 
Ainsi le soubassement de la nappe, invisible sur la rive droite de FArve adre Manches 

et la, Balme, apparaît d'une parfaite netteté jusqu'au cristallin, sur la , rive gauche dit lfllûlle, îi Salanfe 

et au Col du Jorat: puis au Col cl'Einanev, an Col de i arberine et an Viens l; nºosson. 

d) L'allure de la nappe. 

Il va Une grande différence entre l'allure de la nappe clans la vallée de l'Ar: -e et celle qu'elle 
ai dans la vallée du Giffre. 

1)ans la pre1niére de ces vallées la nappe est d'allure plus régulière clue dans colle du Uiffre, 

o'i l'on Est surpris par la tectonique compliquée du versant droit. 

2032 

Fig. 51. L'inflexion synclinale transverse entre Vernant et Gers, d'après Seim. 

1. l'alcairos nununulitigmus. 2. Flysch argilo-marneux. 3.11rì"s d, 'l'nc ýannaz. 4. Ehuatlis. 

l: chcllc: 1: 25 000. 

Cette différence est nettement marquée dans la, morphologie. En effet, dans la vallée de l' Arve 

nous trouvons une coupe transversale naturelle, clans celle du Giffre, du Clévieux à Samoëns, par 
contre, le versant droit est formé par une immense delle de Crétacé et, de \uinnfnliticlue s'élevant 
fortement vers le NE. 

Cette dalle est due à l'anticlina1 de coude C'hantemerle Criou Ressaehat direction trans- 

versale, la vallée du Giffre suivant un synclinal transverse. 

Le Néocoinien de l'anticlinal de coude chevauche en sifflet les plis empilés de la Point(, de 
l'Avaudrue, marqués dans le Crétacé moyen et supérieur (le cette montagne. Ce chevauchement, 
observé pour la première fois par COLLET en 1910, est bien visible des Frêtes du Grenier et du Cheval 
Blanc. Des chalets de Sa. lvadon on peut monter à la Pointe de l'Ava. udrue en suivant, pas 
à pas cet intéressant accident figuré sur la deuxième édition de la, Feuille Annecy de la Carte 

géologique (le France. 
Dans le vallon de Clévieux, on voit sortir de dessous l'anticlinal couché Chantemerle- 

Criou une carapace d' Urgonien normal qui s'élève fortement au NE pour former le Tuet, première 
sommité de la chaîne des Dents Blanches de Charnpéry. 

Cet. Lrgonien normal du Tuet participe à l'anticlinal des Dents Blanches qui est relié 
par nn synclinal à l'anticlinal couché de Bossetan. 

L'anticlinal de Bossetan, comme celui du Tuet, sort de dessous le pli couché de Chante- 

merle-Crion, auquel il se relie par un synclinal de Flvsch et de Nummulitique. Nous reviendrons, 
plus loin, sur le rôle que joue le chevauchement Chantemerle-Criou. 
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t. La nappe sur la rive qauelie du Rhône. 

Sur la rive gauche du 1Iiône, c'est dans les environs de Salanf-, au Col (i'1: maneý et au 
Col du Jorat que l'on voit les relations entre la nappe et son substratum, du fait de la eulininatioil 
axiale des Aiguilles Ilouges. 

Au Cul d' E in aney les faits sont simples. Le Col est entaillé dans le Trias autochtone. 
Sur l'arête du Luisis on foule quelques (palles (le quartzites et même d'argilites rouges, en 

discordance angulaire sur le cristallin. 
Sur l' ar ï' 1ede1aTourSa 11 i ì, r e, le `-Crias est recouvert par 1'Argovien, le Ma ]ni et le Flysell 

autochtones. Le plan de chevauchement de la nappe est splendidement, marqué par le 
Nummulitique de cette dernière (lui coupe nettement le Flvsch autochtone. On peut suivre le plan 
de chevauchement et constater que les roches en contact sont très écrasées (fig. 42). 

F, n descendant dit Col d'Enianey vers Salanfe, sur la gauche du sentier, une inilnense dalle 

(l(, granite faillée et emballée dans des calcaires doloinitiques du Trias et des brèches nummulitiques 
repose visibl+'nlent sur le Flyseh autochtone. fille est recouverte par le Nuinnlulitique 

(le la nappe (Pl. V, fig. 5, et Pl. I. profil 7). 
Cette dalle de granite se trouve clone sur le plan de chevauchement. On la suit 

jusqu'au bord de la plaine (le 
Sa1anfe. Cette dernière Cache sûrement des choses intéressantes, 

ruais heureusement pour nous l'entaille du Cul du Jorat, entre le cristallin du Salantin et la nappe, 
(net !l découvert 

lion s('llleIrlellt I autochtone , 
llltigllall Mahn, (pals encore une écaille paraUtOClI- 

tone de Trias et de Malin. 
Il n'y a pas de Flvsch sur le lfalm autochtone et le Trias de l'écaille parautochtone repose directe- 

Inenl sur le Mahn autochtone. 
Une petite la Ille de cristallin se voit ìi la hase de l'écaille parautoclltone, sur le versant (le Salanfe. 

La Tour Sallière est entaillée dans le eteur de la nappe. La forte accumulation de Berriasien 

-111 ('ol de Susanfe et les plis de la Haute Cinie démontrent le plissement disharinonique entre 
les I)ents dit Midi et la 'Cour Sallière. 

Dans la Pointe de Gagnerie, un pli très nlargllé dans l'Urgonien est le prolongement dm 

pli d'L1gonien qu'Os voit de lionavaal à la base de la paroi de IIossetail. 
Ceci (lit, voyons la nappe sur le versant Nord des Dents du Midi. 
La nappe, conflue l'a (montré DE ILOYS, chevauche 1111 synclinal complexe de Flvscll autoch- 

tonel), très puissant sous la Cinle de 1'Est. 
Presque il lie limite de la llapp(', I)I'; LoYs trouvé ail Col (les 1)ar'deu une écaille de e ris- 

tall in entre le -Nummulitique renversé de la nappe et le 1+1vsc11 autochtone. Il a décelé d'autres écailles 

aux Trois Merles, à la base de la Dent Mote, au Foillet et sous le pli inférieur (le Nummulitique, 

au-(fessus de la Fontaine Froide (33). 

('es écailles se trouvent donc dans la même position tectonique que la grande 
lame de granite de Salanfe et les petites écailles que j'ai trouvées dans le fond 

(111 cirque d'F, maneV. 
(} NEnrx (lui parachevé l'étude (le I ovs du contact de la nappe avec. l'autochtone, sur l(' 

versant Est de la Cinle de l'I st et de Gagnerie, a montré une disharmonie entre les plis de \unf- 

lllnlitigne et ceux des calcaires crétacés de la nappe. Mi effet, des antielinaux nombreux de 
Nummulitique pénètrent dans le Flyscii autochtone (91). 

GAGNE BIN note que <(dans les synclinaux qui séparent ces plis nummulitiques, on ne voit aucune 
lentille du complexe de ÌÌVlonite cristalline. Ces lentilles sont localisées à la base (le la paroi supérieure, 

en avant (les replis, et sous l'anticlinal inférieur, avec les ondulations dessinées par DE LoYs». 

. Je crois que GAGNEBIN a raison quand il (lit que «la niasse (le Flyscll plastique au-dessous et en 

avant de la Cime de l'Est est si volumineuse que tous les remous imaginables y sont possibles). 
1)ILo ysa montré --- et mes observations confirment les siennes , que ces écailles de cris- , 

tallin, sur le plan de chevauchement de la nappe, ne se rencontrent que sur la 

partie la plus élevée de la culmination du cristallin. 

1) Dans le profil 7, Pl. 1, j'ai corrigé cette notion. La nappe repose stlr (lu Flpsclt parautoehtolle. Voir: A. 1)("( iA : 
Nouvelles obserruténs sur le i lyseh du 111 Miez (C. R. Soc. piee et llist. nat.. Genève, séance dit 1'. ) nears 15)12). 
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Chýýlýitre IT. 

Les plis de coude du Giffi°e et du Clévieux. 
1. La directioai du frc»it de la nmppe. 2. les si-nAné de coudc, chi CTiffre. 3° Le clwvmuclienient de 

Smllbet. 4.1, 'ýulticlinýll de conde Pointe 13ousse-Chm titerner"le. 

I. La direetion du front. de la nappe. 
SIºivons la direction du front de la frappe de Morcles sur la Feuille Annecy (2e édition) (le la 

Carte géologique (le France, du Col des Aravis aux Dents Blanches de Chanrpérv. 
Entre le Col des Aravis et la vallée de l'Arve, l'avancée de la nappe de MZorcles-Aravis, 

comme l'a montré Patríans, est fonction d'un diamètre de poussée dirigé de l'ensellement Mont Blanc- 
Belledonne vers le NW. 

Entre Arve et Giffre, les éléments ultrahelvétiques masquent le front de la nappe. C'est iº partir 
de Sanloëns, sur rive droite du Giffre, qu'on voit réapparaître cette dernière. 

Nous laisserons (le côté, pour le moment, la colline de Clrantemerle qui est un accident, 
ºurormal comme nous le verrons plus loin, pour constater un changement de direction du front de la 

nappe entre le Col de Golèze et Bonavav. 

Cette dernière direction est fonction des deux principaux facteurs suivants : 
a) L'obstacle des Préalpes à l'avancée (le la nappe. 
1) L'allure du substratum cristallin. 

Un coude marque le changenºent entre la direction du front de la nappe derrière les Préalpes 

et celle à l'avant (le l'ensellement Mont Blanc-Belledonne, clans les Aravis. 
Nous devon, donc nous attendre à ce qu'un plisse ni ent (le coude se développe, avec une 

direction transverse sur celle de la nappe. 
L'inflexion synclinale transverse, que suit le Giffre entre les `fines et Saruoën, est un 

synclinal de coude. 
Un anticlinal de coude s'est développé sur le versant droit de la vallée du Giffre, de la col- 

line de Chantemerle à la Pointe housse qui domine la vallée de Sixt. Il se raccorde aux plis 
dorsaux de la nappe par un deuxième synclinal de coude, visible dans le Flyscli entre Chante- 

merle et le Tuet. Plus FE, sous le Criou, le Néocomien de l'anticlinal de corde chevauche le Nºun- 

Itºvlitique du synclinal de coude Chantemerle-Tuet. 

2. Le synclinal de e onde du Giffre. 
La vallée du Giffre entre le défilé des 'fines, à l'aval de Sixt, et Sainuëns suit un sy ne li ii ii 1 

oblique qui se développe dans la nappe au moment où l'inflexion synclinale de Platé disparaît. 
Ce synclinal intéresse non seulement la nappe, mais encore les éléments ultrahelvétiques, 

comme le montre la figure 53 (voir l. age 131). 
C'est dans le défilé des Tires, à l'aval de Sixt, que le synclinal de coude est le plus étroit. 

Sur le versant gauche du Giffre on note un fort plongement axial vers le torrent et sur le versant 
droit une remontée considérable. Le phénomène est. si brutal que de prime abord on se demande si le 
cours du Giffre ne suit pas une faille. 

Or, des deux côtés du cours d'eau, au défilé (les Tines, on trouve l'l rgonien du pli couché de la 
Colonnaz qui chevauche celui de la Pointe housse; plus en aval, près de Sougey, on trouve sur les 
deux rives les mêmes couches du Nummulitique. 

A partir du N ant d' Ant et jusqu'à Rivière-en-Verse, les éléments ultrahelvétiques, 
comme l'ont montré COLLET et LILLIE, puis d'une manière plus détaillée ce dernier auteur, 
tapissent le versant gauche de la vallée, plongeant axialement vers le Giffre. 

A l'W de Sarnoëns, entre la colline de Chantemerle et la nappe de la Brèche, LILLIE 
a découvert la remontée axiale d'éléments ultrahelvétiques, jusqu'au Col de Golèze. 
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3. Le elievanc"lienient de sanibet. 

La Pointe (1 e Salì bet (sans bout) est fonìiée de bas en hala, par 
1° une série normale allant du l3ajociett au Berriasien (lite chevauche 
2° une paroi de Malus dessinant, une charnière anticlinale. 

Ija Pointe de Sainbet n'est qu'un contrefort de la Pointe de l'Avaudrtue. Comme )P, 

l'ai rnontré err 191t), le Mahn chevanchant du sorrrnret de Sambet représente la base (le la série normale 
de la Pointe llonsse qui se termine avec l' Urgonien. 

Or, cette série norrnale coupe en sifflet les repli, (le hi Pointe de l'Avandrue. 
La série normale de hase de Satnbet disparaît alialernent au SW, près de Nanthride. Son ßerria- 

sien snpporte la série normale de la Pointe Pousse qui débute avec le Malin et se termine avec l'Ur- 

ýonierr. 

4. L'anticlinal de coude Pointe Ilousse-Chantenierle. 

La nasse chevauchante de la Poil! t e Eousse forme unie gigantesque dalle triangulaire qui 
descend jusqu'au Giffre. ('ette dalle, dans sa partie supérieure, a été attaquée par l'érosion jusqu'à 
l' [rgouien. Des ondulations synclinales ont ménagé, dans sa partie basse, le Gault, le Crétacé supé- 
rieur et le Nuuuniulitique (fig. 53, voir page 131). 

Le vallon du ('lé-vieux qui débouche Sanìoens, sur rive droite du Giffre, sépare l'imposante 

paroi de Criou de celle, plus modeste, de la colline de Chante in erle dont le pied est couvert d'éboulis. 
HAUG avait vu dans la colline de Chante rn er le la charnière frontale de la série normale Pointe 

lýommsse Criou. Ce raccord est parfait. 
Eu 191111 j'ai parachevé cette excellente observation de HAUG, en montrant que le \éocolnien 

de la série normale Pointe Rousse-Criou chevauchait sur rive gauche du ('lévieua un synclinal (le Cré- 
tacé supérieur et de \ununulitique. 

Cependant, la direction de ce pli est transverse sur celle (le la, nappe, comme le montrent les 
deux svnelinaux de raccord du Giffre et (le ('hantemerle-'T'uet. 

Le pli Pointe llousse Criorr Clìanternerle est un anticlinal de rondo. 

Chapitre III. 

Le déferlement de la Nappe. 
1. Introduction. Z. La laine 

et les lentilles de cristallin- : 3. Lea laines de ý'arbonifére et de Trias, soua 
la nappe. 4. Lannes et lentilles de Malin, sous la nappe, sur le versantAord des Dents du Midi. 

5. Le charriage du I+'1)'scli autoelitone. G. Iiéstnné. 

1. Introduction. 

Les obstacles à l'avancée de la nappe, de deux genres différents, ont, été: 

(i) La culmination axiale des Aiguilles Bouges. 

b) Les Pré ì1pes. 

a) La culmination axiale des Aiguilles Rouges. 

Dans son déferlement la nappe de M ore 1esa affronté la culmination axiale des Aiguilles 

Vouges, l'a surmontée et l'a dépassée. 

Les Préalpes, par contre, ont arrêté la nappe. L'affrontement de la culmination axiale des 

Aiguilles Bouges par la nappe a produit la formation de plis ou de coins de cristallin. ('es derniers 

souvent accompagnés de leur sédimentaire de couverture ont été arrachés, puis étirés par l'avance de 
la nappe et par son action de traînage. 
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Ce cristallin forme ainsi des laines et des lentilles sur le plan (le chevauchement de la nappe 

et sur celui des duplicatures de la couverture sédimentaire des Aiguilles Rouges. 

Sur les bosses du substratum, la nappe a souvent donné des coups de rabot, qui ont- enlevé 
des échardes au substratum sédimentaire et cristallin. 

La nappe a glissé sur la pente Nord-Ouest des Aiguilles Rouges, décollant les sédiments de cou- 

verture (lit cristallin (lui cascadent en éléments parautochtones. 

b) Les Préalpes. 

Les Préalpes, comme nous l'avons vu, ont dévié le front de la nappe. Un coude en est résulté 

avec formation de plis à direction transverse. 
i)es failles transversales découpent en compartiments l'anticlinal couché de Musset an, 

dont la série normale est étirée. 
L'anticlinal des Dents Blanches raccordé à celui de Bossetan par le sv-n(liual digité du 

même noie, possède aussi un flanc normal étiré, alors que les flancs renversés ont conservé une 
épaisseur normale. 

Toutes ces dislocations, enregistrées surtout par les calcaires massifs de l'Urgonien, témoignent 
d'un enfoncement des plis frontaux de la nappe, causé par l'obstacle des Préalpes. 

Reprenons, d'une manière plus détaillée, les principaux d'entre les phénomènes que nous venons 
d'énmérer. 

2. Les lances et lentilles de eristalliii. 

a) La lame et les lentilles de cristallin sur le plan de chevauchement de la nappe. 

11 s'agit des écailles de cristallin découvertes par DE Lots, puis par GA(xNEBIN, entre le 
\ llmºººulitique renversé (le la nappe et le Flysch autochtone, sous la Cime de V Est. 

La grande laine de granite de Salanfe, découverte par DE Lors, se trouve dans la même 
position, tout comme les petites lentilles de cristallin, trouvées par COLLET, au pied de la muraille (les 
Pointes (1'Aboillon, dans le fond du cirque d'h; lnanet(fig. 54 et 55, voir page 133). 

('est: l'examen de la laine de Salanfe (voir p. 116) qui nous permettra d'expliquer le phénolnèlle, 
car elle est accompagnée (le roches sédimentaires. Parmi ces dernières, la, phis caractéristique est une 
brèche nulººnuilitique, à éléments de cristallin, de quartzites et (le calcaires dolomit igues (hl Trias. 

La lime est généralement emballée dans ces brèches. 
Cette brèche marque une transgression du Nulºuuulitique sur le cristallin (le 

la laine. 

Cette lame, chevauchant l'autoclºtone et eheva wlìée par la nappe ne peut provenir (Ille du ver- 
sant sud de la culmination axiale des Aiguilles Rouges. Enveloppée qu'elle est dans les 

brèches nunimulitiques, il semble qu'elle procède (l'in pli couché aigu. Ce dernier se serait développé 

dans le cristallin par la poussée de la nappe affrontant l'obstacle représenté par la culmination axiale 

(lit cristallin. 
Ce pli a été arraché, sectionné et véhiculé par l'avancée subséquente de la nappe. Le gros du 

pli de cristallin est représenté par la laine de Salanfe, alors que les lentilles de la Cime de 
I' E' st représenteraient des tronçonnements de son extrémité frontale. 

Nous aurions ici un phénomène assez selnldable à ceux qui ont été décrits par COLLET et. PARI J_1s 
dans l'Inner Faflertal (soubassement de la Jungfrau) (86 p. 40). 

On m'objectera, peut-être, que la laine de cristallin de Salanfe est, par endroits, plaquée directe- 

nient par des calcaires dolomitiques du Trias, tandis qu'à d'autres ce Trias recouvre les brèches nunlnlu- 
lit iques. 

Je pense que la nappe a entraîné sous elle, par places, du Trias autochtone qu'elle a raboté et 
qui est cause des placages irrégulièrement distribués sur le cristallin de la laine et sur sa couverture 
iºluuluulitique. 
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Sur la rive droite du Illiûne, la lame de granite de la li, ionde (Dent de _llorcle, 
) décrite 

par LUrr. rrN 
r) se trouve darrs la nrérne position tectonique que la lame de granite de Salanfe. 

«Sur le cristallin repose le Xrurnuulitirlue calcaire, plus ou moins clr<rrgé de cailloux de quartzites, 
Wueiss, calcttire 1)6n=pu, (lMlre (le trarrsgression). » 

1, C'Gl, o\ fait remarrluer rlir'orr trouve avec le crista]lin du calcaire dolomitique du 'l'rias, des 

scliistt", noirs, des ]rrÈýclres. 
1, '(ýxplication (lue j'ai dominée de la formation de la lanre de Salanfe correspond, ú, peu de 

cliuses lu"ìs, ìb celle quo domle ILt'í, r,: oti rle la luise err place de la 1<true de la liionde. 

b) Coin et lentilles de cristallin à la base d'écailles parautochtones 
sous-jacentes à la nappe. 

1, e, a 1.1'lellr'('11wnts SO1lt l11 nombre (le trois: 

I°Col (In Jorat, versant Salanfe. Lentille (le cristallin emballée dans de, calcaires dolo- 

niti(lues du `Cria,, située entre le Malin autoelltone et le \iurnullliti(lue de ]'éc'aille paranteclitene (ill 

Col (111 . Jorat (voir 1). 11: 3). 
T Col de 13arber'iile. Lentille de cristallin entre les calcaires dolonlitúpus du 'Crias autoch- 

tone ei une écaille paraufoel)tehe de calcaires dolelniti(Jues (lu `Prias. 
3° Base du Col de I3arberine, versait Ouest. Lentille de cristallin intercalée entre les 

calcaires dolomitique., (111i coltronnent la série ner'n)aI( du 'Prias anlocl)tOru' et uno écaille 1)a1 l11toell- 
tone forna, e (le 1), ìs, en hinit de: 

1° Quartzites 1 2° Argilites rouges of verte, Trias. 

: 3° ('alelires dolouliti(Jne 
° \[alnl. 

5"' 

F! Vs(1Ì. 
('e 

dernier cas est 1r('5 intéressant, car une ol), erV-, 11io11 faite par ('o1, l, 1, 'r et 
P: AK1: J. 1,, tout pr(', 

(le 1'1, donne la solution (111 pr0blé1ne. 
Si Fon Monte (Ill lac (le I ì1'I)('1"]11(' an vol (le nlí'nI( non), en suivant le contact des (lllar'lzies 

inférieurs du `Cl"i<ls sia le c'Yi5talli11 des Aigllillcs 10uge5, on Voit la bande de cos quartzites s'infléchir 
décidément 

vers l'1; sous la (1er11i('1-e paroi ýïl1eissigne (lui précédé le col. 1)(, s l'abord ils paraissent 
devoir se prolonger se115 la nasse cristalline de 1''Ontanalniall. 1', n (ff(-t. an S ill col. ìl lino altitude 
d'environ 2: 300 h), on peut ('(]]stator la s1l1e1, l)esitier! (lue voici. 

I)e ha, e11 hallt: 

1' Schistes cristallbis altérés ('t rllln'f1('s, apl)arten; lnl 1l lui ('1( 111eu1 1(('tolti(lile ilil('1'll'lll' 
et 5l1p- 

portant on discordance: 
ha 

1lull'tzltes 
iiifér'l('llr's (Ill Trias, épais d'environ 1n, lités tl la 

partie Sllpel'1('1rr(' ('t passant la, 

par intercalations aux: 
+3° Argilites triasiques ép<1i�es (1e 1 n) SO , 111 rnaXirnunl. 

't° 
1; 11 ('ou ia('i il)é('a111(lll(' frane, ]a mass(' glll'15, ](lll(' Sllpérielll'e (I(' 

Fontarlairan a été prnlssée Slrl. 

Lt coUVerture triatiiyue (le l'élément inférieur. Le phis! de (1 lovaucllelnent, gauchi et ondlllellx, 
descend faiblement vers le N1; et se perd bientôt sous les éboulis. 

Pour retrouver le front du coin de Fonianabran, il faut reprendre, plus haut, le sentier (lu col. 
1'0111" éviter la paroi cristalline signalée précédel)uhent, le sentier se nailltient daus le Trias (llli entube 
le eein. Les (lhartzites normaux de l'élément supérieur reprennent dès le sommet de l'abrupt et 
s'él('vent rapidelnent vers lai cime (le h'ontanabran. 

Une faille ]narguée par un profond sillon complique ici quelque peu les choses. 1)e direction alpine 
(\ 45° 1, ), elle a été déterminée par un affaissement (Fune quinzaine de mètres du bec frontal du coin 

relativente11t à la ]nasse principale de celui-c'i. Les quartzites de la lèvre affaissée Nord-Ouest viennent 
unter contre les gneiss de la lèvre Sud-Est. 

') Notice explicative, Feuille Saxon-Mordes p. 15. 
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Vig. M. Paquet de Trias et de cristallin mylonitisé, ruts la Nappe do Mor-les. 
dnlt, le fond tlu r"it-ilne rl'I: mrutey. 

T Tria.; calvaire, dolorniitiyles. 
\1 Cristallin m>-Iouitisé avec Hoes de calcaires dolornitiynes billes. 
\AnmrnnIiti(luc renversé de la Snppo de lrorcles. 
A= Partie lieuréc en détail dans la ì, 1iotograwìiv suivante. 

Photo Mon W. Collet, 1920. 

55. Paquet de Trias et de cristallin mylonitisé, ou, la Nappe de Mttre1es, dalla le fond 

litt cirque d'l: ntaneýý. i) toil (le A de la figure hrýeédente. 

'l' 'Prias, calcaires dulumiti(lucs. 
t'listalliu wyluuitisé, avec des lentilles et dca blues de calvaire, oloiuitiiluc,, figurés vii blanc burdè de noir. 

N -- Nuunnulititlue renversé de la Nappe dc AIureles. 

Photo Léon W. Collet. 1920. 
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La figure (39) montre la relation entre le coin (le cristallin et la lentille qui err est l'ettrérnité, 

â peu (le distance en direction. 

La lerrtille du. Col de l3 arherine, par sa position, appartierrt ìr rni élément tectonique plus 
élevé que le ruin dorilil vient d'étre que. stion. Il est pr(A)able que la lentille du Col du aoratprocìAe 

aussi d'un coin cristallin. 
Nous retrouvons aux eols du aorat et de Barberine la tectonique du sode eritallin (le 

(, asferrr, ìr la hase de la. lungfrau, décrite IMI* COLLET et Pnrtf,, JAS (tifi p. i! I). 
('es auteurs ont, signalé, (le plus, uri 1ºhé11onºène semblable dans la couverture sédimentaire (lui 

cristallin du Gastern, au Hookenliorn et au Stllhlillorll, sons ht nappe de Moreles. 

'fous cos résultats généralisent un plrémnuéne tectonique nuis en évidence par LUGEON ('?! º) dans 

ses profils (le la région Loéche 1ý'ildstruhel r). 

: 1. Les laines de t arboniliýre et (Ie Tria, sous la nappe (le lloreles. 

a) La lame de Carbonifère. 

II déjà é1é question dti rtîle de tette lame à propos de Li racine de la nappe (p. ]22) et, incideni- 

meiit au sujet du déferlement de la nappe sur la rive ganclhe de l'Arve (p. 1'23). 
T. 3eprenons avec PAItf, Jns l'examen cle cette importante structure. 
Une lanie, épaisse de 10 à 50 in, formée de poudingues, grès et schistes carhoniféricns, s'inter- 

ca1e entre 1a ii appe et le ia s autoehtone. l, lle s'amorce entre la zone de Chamonix et le 
Prarion, star le versant Sud-Est de cette montagne. 

Cette lame arrachée par la nappe de Mordes n'est autre que l'extrémité laminée du coin houiller 

signalé pour la premi(ýre fois par Micntm-Llý, vy, entre le Col de Voza et le Prarion. 

Partf, JAs a suivi cet élément tectonique sur tout le pourtour Nord du Mont . Tolu, entre le Col 
de Voza et. la va11ée de I'Ar1v, en passant par St-Nicolas de Féroce, Le Navet, Vervex, Hauteville, 

Mlegéve, Orcin, Les Varins, soit sur une distance de plus de 35 hm. 

i)'ahord en contact étroit avec le `Trias autochtone, à son origine, elle ne tarde pas à pénétrer 
dans le milieu plastique des argiles toarciennes où elle flotte. 

Cette lame de Carbonifère est l'équivalent tectonique de la hune (le cristallin de Bionde, 

sous la Dent de Mordes et, de celle de Salanfe. ],; n effet., ces lames, placées entre des éléments struc- 
turaux homologues, ont la. méme signification. Elles prouvent l'existence d'une niéme nappe. 

b) La lame de Trias. 

PARI JAS a découvert une Janie de 'Prias (corgneules, calcaires dolomitiques, 
r; ý p, e), super- 

posée a la laine houillère du Prarion par l'intermédiaire d'un coussinet de 'l'oarcien, épais de 50 mètres 
dans le torrent de ] )arbon. 

Cette lame s'amorce dans la couverture triasique normale du coin carbonifère du Prarion ou 
sur titi coin plus interne. 

e) Résumé. 

laes deux lamies, l'une de Carbonifère et l'antre de 'Trias, ont été arrachées par le déferlement de 
la nappe au substratum autochtone et charriées vers le NW sur H,: ) kin au moins. 

Le Mont Joly avec ses contreforts, le Mont d'Artois et 1 ocliebrunne, flottent clone sur 
deux lames charriées. 

1)P1. VI; 11I. VII; crnihct+. 
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4. Lentilles parautoelºtoues sous la nappe, sur le versant Nord des 
Dents du Alidi. 

1)i Lues il cherché, en vain, de, lentilles de cristallin sln" le plail de chevtulehemellt de la nappe 
«(lins la grande entaille (111 l'a, d'E'nrel (liti s'enfonce d'un bols kilomètre sou, la nappe». 

Avallt ettldt(', 1y-e(' A(-(i. III'XTOttl', les sources de la région, 'avals admis- comme li y-pot, lìèse de 

trai-ail que le, deux sources (fili s(ºtirdellt So1IS 1,1 barre la plu, inférieure de Nuimnlitique du Pas 
cl'1: ncei pouvaient î+tre des résurg(11C(, de l'eau qui se perd 

dallh l'écaille para, lltOchtone de Sala. nfe. 
Des anal }", e, chimiques étahlil"elit une relation vraihenlblable entre ces eaux. Dès lor,,, il était 

indiqué de cOIitrÔler la carte gé(ºl(lgigue (lais la paroi inféri(ule du Pas d'l+; ncel, entre Ics Points 1380 

et 145; de la Feuille St-Afaiirice. 
Cost halls surprise que dans 1111(' 1"eeolmilissallce aveu ('I1: 11i1, I, ti I)tr("1 )Z, Inoll jeune assistant, 

11ODUS av(Ins trouvé (leS roche, que de prime abord nous avons rapportées ali Malm. 
L'exaliiell microscopique confirma la d('t('I'liiitiati(11 faite sur le terrain. 

11 
la- a probableiiºe111 deux ou phl, ieurs laites de Malin enchevMrée, (lins le Numnntlitique ren- 

V(I ( de la nappe, au c"olltact avec le 11'1vscli. 
CnAIt1, I: S I)t'cLOZ étudie (l'une manière très (létaillée cette localité. Wore, et déjà, ()lì peut so 

demander si ces lames doivelit ; Ire raccordées au pli supérieur de Malm que j'ai découvert sous le 
1'1vscll de la nappe près du chalet de , Sous la Dent», aau-dessus de Barme (voir p. 84): ß 

i)'alltre part, CHARLES DUCLOZ avant découvert, ell RossetaIl, entre le \ulnrnulltlque de 

la nappe et le Flvscll parautochione des fines lentilles deMalin (lui sont dans la, méme situation que les 

lentilles de cristallin, on petit se demander si leg laines intercalées dans le \rummilitique procèdent 
du nnétne phénomène? 

Crue close est certaine: de fines lentilles de Malm 1), déterminées nlicroscopiquemellt-, remplacent 
les lentilles de cristallin etti re le Nummulitique de la nappe et le Fi sch parautocllteine. Cette substitu- 
tion n'a rien d'étonnant, car à Rosseta. n nous , onltues déjà sur la retombée axiale de la nappe. 1)u 
Malin du substrat nia de la nappe aura été arraché et charrié sous la nappe, alors que sur la culli- 
nation axiale la nappe avait arraché, puis traîné, des latries et des lentilles de cristallin. 

5. Le eliarrialle (lu Flyseli autochtone. 

a) Les affleurements de Flysch autochtone. 

1. Bordure Sud des _%i luilles Bouges. 

I1 n'y a pas (le Fi yseb sur la bordure Sud des Aiguilles ]Rouges, comme l'at montré PARÉJAS. 

2. Sous le bord radical de la nappe. 

Les affleurements de Flvseli s'étendent du Col du Jorat- (arête Est de Gagnerie) au \E jusqu'au 

Col de Barberine (versa. nt Ouest), au SW. 

Je n'ai jamais rencontré de F1yscli autochtone entre le Col (le Bar i) erine et le Col d 'An - 
ternne, bien que je l'aie eherclié souvent. Le 

-Mil m est le terrain le plus jeune de l'autochtone (lue 
loti rencoiit re entre ces deux cols. 

3. Les Fenêtres. 

Le F1' vsch autuclitone n'apparaît pas dans les deux minuscules fenýtres des Fonts et des- l'eli. vs 
(Alpo, do Sixt), où 1e terrain autoclitone le plus jeune est de nouveau le Malin! 

') Voir compléments: note ndrginale p. tt. 
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1. Sur le front de la nappe. 

I )j, I, ovs, dans soir eLapitre sur 1,1 stratigra1)ltie (78 1). ! )), déerit le Flw(1ì comae suit : «Fornii- 
(lal)le série schisteuse et gréseuse, augnºentée en(c)re par de nombreuses dnt)lieattn"es tectoniques, 
le 1, ly s(L s'a((tnºmle soll', le front (le la mall)( eu usasses ént)rrues. II est replié, entre la nappo et 
1"auto(1LtOne, en tine sorte d'innnerrs( sV-nclinal complexe. » 

Cette citation pourrait faire Bruire que Son auteur envisage le l lVsc"1º connue un élément t(c- 
tt uºi(l ne séparé -- ce (pii pourrait se comprendre -- puisqu'il le dit Y ep 1ié entre la U ap 1) eotl' au - 
t o(Iitone. Cependant, page 7-1, on voit (lue pour nr, L()V-S (e 11 

* vs(lº est antO(lttone. l', n effet, air 

, ujet d'une ('(aille de cristallin (nºvlonite), il écrit: «Là notre inýlurtite affleure, bien visible, entre le 
h1y-s(1 atttO(lrtOne 

(t le N11mnttditi(jue renversé de la nnl)1)e. » 
( -À(; NEBIN (91), 1)arachevnut darts ses «O1), ti -ations nouvelles stir la Deut do Midi» certaines 

ý) ), erýtt i iuus de Lors, considère eorntue a nt Oehtune le I'Iy-selt de la Dent du Midi. 
Ceuuuent eXpligner" cette forrnidal)le a(erunulatiOn tie F1vseli autochtone sous le, Denis 

du =li? 
gons ne s<tvtms (jute fuit peli (le (Lose nitr co 11'1vseL des Dents du Midi )lui e, t aetnelleruenI étudié 

(1'nne runuiì re détaillée par un do roes éléves, Ci mu, Fs I)t-er. z, Dour sii tW-, e do doctorat, 1). 
, le liti ai proposé l'hj1)otli se (le travail suivante: 
Uno partie de ce Flvsch a été arraeLée au sul)stratu n par l'a<ut(ée de la nappe, Dais poussée 

sur sort front. Co Flvseli autoclitoue attrait été ainsi (liarrie en mémo term), que Iii lame de cristallin 
de Salanfe et que les lentilles de 1a Cirne de l'Est. Ainsi la lance et les lentilles de cristallin 
auraient flotté sui' le Flyscli. 

Le Flvsch do Col d'AnaneV, (Drame je l'ai indiqué (p. 1Ot) a été traîné sur le Malta 

autochtone. Les lentilles de Malm, dont il est lardé à sii hase, en sont une preuve. 
De plus, le Flyseli autochtone manque entre le fond du cirque d'Einaney et le Col de 13ar- 

herine où, sur son versant Ouest, il est très réduit et très écrasé. 

On nº'ohje(tera ttettt ître qu'il est étonnant (jute les lentilles de la Cinte de l'Est la larve (le 
Salanfe ne pénètrent jamais dans le Flysclr sous-jacent ruais flottent toujours dessus? 

Les trains d'écailles découverts pur CHARLES I)U(l t)Z ntuntrent lure pénétration de ruches rnéso- 
zt)ï(jnes dans le h'Iýsch, appaiteuartt prinºitivernerrt à l'a ntt)clitone. 

b) Le Flysch autochtone sur la retombée axiale (SW) des Aiguilles Rouges. 

_Nons 
avons vil que le h'1ysell atttochtlu)e lnauqtt<lit sons le bord radical de la nappe entre 

1e Uol cle 13arherine et le Col d'Anterne. 1>e plus, il tnallgtte dau', les fetlétres des Font:, et des Pellys 
(Alpes de Silt). 

Où se trouve-t-il .) Sous la nappe entre la vallée de Sist et les Préalpes. Si l'érosion entaillait 
la nappe colnllle l'a fait la Vièze a('haltlpelp", nous verrions (ltte ce Flyscli corl'l'spolld à une partie, 
au moins, de celui des Dents du Midi. 

l, a retonlhée axiale des Aignilles R(ì&, -es permet 
à la napla, de déferler plus lihrenlent que co 

ìì 'était le 
cas sur la culmination. Le Flyscll est arraehé, poussé en avalli l't sa translattO11 sous la nappe 

ne s'arréte qu'au ntotnent où la poussée de cotto dernière est freinée, ptlis bloquée par la nappe de la 
}3rÈche des Préalpes. 

1) En cours 11d'impression. je re(, -ois la note prélinlinaite suivante de I)i t'i, oz: . 
Volirclles ohscrv'ntions sui 

le Fl, IJNch dl( Val (l'LlliCZ (Valais): C. R. Foe. phys. et hist. ital. Geli(', ve, séance dii I! ) mars 1942. 
Cet auteur a constaté dans le h'lvsch des Dents du Midi, entre le Col de ('ou et la Dent (le Valayre. la présence (le 

deux barres (le , grés de Tavevannaz, (listantes d'environ 50t) in eu altitude. 
Les très de ')'aveyauiiaz étant le ternie le plus jeune de hi série du i'Iysch. on pourrait eu déduire l'existence de 

(helix synclinaux, litais l'observation sur le terrain inoutre i Duel. oz qu'en réalité la tectonique du I'lysch est lieancoup 

1'111s ('olllphquée. Il existe tille dl5bal'111oiue entre le phlsselllelil des 
grès et des schistes 111,1'11(1 Illira('és D'autre part, 

cet auteur a trouvé ìt U olio va ti des liions de cbevauchelnent ati sein TI iÉ'Ine (les scllis tes' du I lyscI i. Par endroits, ces 
c1levall('1ieiiielits donnent lien pat' elltraîlienient d'éléments parautociit(nles aux zones (le broyage déjà 1llel1t1oilTìécs. 
('e l)lléllonìì, iie se répète (, lus 2l l'i d'une façon moins niarquée et complique encore la tectonique (lu l'lysell. 
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OL Ilésunié. 

(t) Le déferlement de la nappe de \lurcles, entre Arve et Bhîtne, est de deux types difi rc ut 

1', ìt eeuitleºuent libre; 

'3` ìt éeotlI(iiient contrarié. 

1)) 1L*éeoulentent libre est fonetiott de l'ensellement Hunt i eane-1 t llec1UIi11(. Ait llutltý . Tole, 

la nappe flotte stir dew lames (le charriage arrachées au bord interne dos Aiguille; Rouges. 
La 

cuuver! ure sédintentaàre dos Aiguilles Bouges, du Lia, au Tertiaire, a, été arrachée, eutraîuée 

ver, Its MV et plissée lovant le front de la nappe où elle forme le massif des Bornes. 

(e) I éeottlemeut contrarié est dît ìt, In cultnii ation axiale des Aiguilles Bouges et 
ìt la présence 

de la nappe de la Brfcbo des Préalpes. 
Sur la (111mination axiale, la nappe flotte probablenteut sur le Flyseii parautoehl nie, déeullé de 

, or. "ubstraltuu poussé vers l'avant, plaqué sporadiquement par une lame of des lentille, de eri, talliti. 

Sur la retombée axiale, le Tlv, eh aittoclit(tia charrié est plaqué par des lances et des lentille, de 

: Alnlut. Plus bas, enfin, antre lu vallée de Sixt et les Préalpes, le Flvseh autoclitone qui a été dévollé 

au SE sur le Maim nest accuutulé suits la nappe bloquée par la nappe de la Bréche. 

('Lupit. rc IV. 

Le plissement de la couverture sédimentaire des Aiguilles Rouges, 
sur le versant Nord des Dents Blanches et des Dents du Midi, 

I. lnirvductiun. `?. L'aritirlinal de l'liaiiilºérv. : 3. Le pli de la Saufle ct ee, lx de 13a, riuc. 

1.111t1'4ºdlletilºI1. 
AVea D17 Lorti VoÇOll, les plis de l'autoclttone entre _l[es et, Jlrnraz, sur le \. (. rsztrº1 grauclte dn 

l; U»ie. 
C'est d'abord l'antielinal brnsqtte ºle 1[anýýoisin, ºlutit la cbarniére estiutu'(lué(ý dati, le llaluº et 

le ]lerriasien. Au-delà de 5t-Maurice, de faibles bonibeººtent, affectent le V'alatìninieºt, puis c'est le 

, ýýnelitril dessiné par les clºarýtiýýre5 de la ºnolttsse aux Ileites, saus dt1ºtte profond , (1115 llasstlug'cs. 1. (ý 
yé(leotºtitqt fornie ensuite les plis de ('olotube. y et de Mura z. 

2. L'anticlinal de 

Ce pli, ìt direction \E, est entaillé lonnitudinalerireut par la ý'iÈ, zc ýlrti Ya découpé une L(ý11(ý lýou- 

totntiì, re dont les bords, formés par 
ht 

paroi grise d'l: -rnonien, s'ouvrent stir brunàtro. 
ßicn que l'axe du pli plonge vers le 

INE, cinq failles transversales abaissent la partiu Sud-Ouest de la 
paroi d'1_--r;; onien, en sorte que le \ulnmulitiýluc s'ahaisse de 1">>: 3 in à 1050 in. 

: 3. Le pli (le la Saul'le et ceux (le lharnºe. 

a) L'anticlinal de la Saufle. 

Le pli de la Saufle, découvert par 1)1. Lois, sort 
du Flysclº ìº moins d'un kilomètre ili S de Vanti- 

(-final de C'Lalupérý-. 
Nous avons vu que, sur rive gauche de la Saifle, Je Berriasien et l(' N"alallr; llllf'll avall'Iºt 

été dE'- 

eollés du saur de Maliii par l'avance du Fl}-sell, alors que sur rive droite, ce dernier a raboté la elºal'- 
niére anticlinale. 

Matér. Pour la carte géol., nouv. série, 79e lier. '20 
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L'atttielinal de la. Saufle est extrêmement intéressant de par sa situaticui clans ht grande entaille 

lui pénètre a plus d'un kilomètre sous la nappe, jusqu'au Pas d'Encel. 
Mais 

dès que nous voulons sortir des généralités pour élargir le problème de la formation des 

plis pa. rautochtones, nous nous Heurtons au problème du Flyscli. 
Le cas de l'anticlinal de la Saufle fera comprendre tua pensée. 
Quel est le Flysch (liti a coupé net le faîte de l'anticlinal de lai Sauf le ou qui décollé le Berria- 

siett et le ý'alattýrinien de leur noyau de Malot? Est-ce le Hvsch parautoclttone ou celui de la nappe? 
D1, Lovs ne précise pas. 

. J'essa; verni, dans le prochain chapitre, d'aller plus avant, sur lai base des faits nottveanx que 
j'ai t)bservés. 0epemlant je n'arriverai tlu'ìt uno hypothèse de travail. 

Il n'y a là rien d'étonnant, car LUGEON, qui est le grand spécialiste de la nappe de Morcles, ne 

sépare pas le h'lyscli autochtone de celai de la nappe sur la Feuille Saxon-Mford es de l'Atlas géolo- 
gique au 1: 25 OOI)e, publiée en 1937. 

b) Les plis de Barme. 

Le, anticlinaux sont au nombre de trois. Le plu, important, à cwtu' de 
_MAIII, est celui dn C'liantp 

de Bar un e dont la rit an bée Nord fortune le J )écotuail leux. 

C'et anticlinaI passe en t uimnel sou, la créte de l1lvscli de Bonavau pour réapparaître (laits la 
Satifle, oit nous l'avons étudié avec DE LoYs. li se raccorde par un synclinal de Nuntnntlitique et 
de 1'lvsclm, le synclinal de Barme, à l'anticlinal inférieur de «Sous la Dent» à charnière de Berria sien. 

Un anticlinal 
supérieur, h noyau de Mahn, 

est raccordé au précédent par un , ynclinal de Ber- 
riasien. 

La direction de ces plis, stir 5 kin d'affleurement, est oblique sur celle de l'anticlinal de C'hant- 

péry, en fait elle est 1,, '-NV. 

Nous allons voir que les plis (le Barmue, tout connue l'anticlinal de la Saufle, n'omit rien de 

comnintut avec l'anticlinal autochtone de C'ltantpérv, muais sont des éléments parautoclitones. 

c) Les troncatures sur les charnières des plis. 

Le faîte de l'anticlinal de la Saufle (DE LoYs) est coupé net et décollé par le Flyseli (fig. 5G). 

La charnière (le l'anticlinal inférieur de Sous la Dent (GACNE-', BIN) est décapitée par le Flv, cli. 
L'anticlinal supérieur de <ýSotis la Dent» (COLLET) a son flanc normal sectionné obliquement 

par le Flyscii. 

d) Le rôle de la nappe. 

CHARLES DuCLOZ (1227) a signalé deux zones de lames et de lentilles de terrains autochtones, dans 
le Flysch, entre le sommet de l'anticlinal de la Saufle et le Nummulitique de la nappe. Ce phénomène 
se retrouve au-dessus de l'anticlinal supérieur, «Sous la Dent». 

Cette découverte est très intéressante, car le faîte de l'anticlinal de la Saufle aurait été tronqué 

par une lance de Flysch autochtone traînée sous la nappe. Ce Fly-scli serait donc parautoclitone. 
Mais que les Coli plications du Fly-sch ne nous détournent pas de la formation des plis par- 

autochtones. 
I)i: Loys, dans une admirable vision, nous a montré, sur lit retombée axiale, «la nappe qui a 

chassé plus loin, écrasé sous elle, l'immense coussin du Flyseli ; les calcaires de son flanc renversé sont 
tout proches de ceux (le l'autochtone, son action sur eux d'autant plus efficace. Les plis autochtones 
sont pressés par la nappe l'un contre l'autre, déjetés l'un sur l'autre, et c'est le plus voisin de la nappe 

qui s'effile le plus» (78 p. 79). 
Pour DE Lovs, le Flysch de Barme était helvétique. ? Nous pouvons préciser et (lire qu'il est 

parautochtone. 
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Le déferlement, de la nappe U. non 
seuleiilent formé les plis de Barme et. de 
la Saufle, Irais elle les a. arrachés et dé- 

capités. Il 5(111ble dune que nous puissions 
envisager deux tenlps dans le plissement 
de l'autochtone: 

Au premier temps, la nappe t ra- 

valllé COIIIIIW l'a dit DE lioI S et la cascade de 

plis autochtones est freinée par les Préalpes. 
Au deuxième temps, la nappe che- 

vauche et arrache les plis qu'elle vient 
de déclencher et les décapite directement, 

oit par l'intermédiaired'Inie lame deMv, cli 
para. utoclitone. 

Le Flvscli para11tc)(-litone dc Barme 

a été en partie accunudé contre l'obstacle 

représenté par les Préalpes. 

e) Résumé. 
I)an, la région de Bollava n et de 

Ba. rnie, vil avant de la retomliée axiale 
des Aiguilles Rouges, la nappe a déferlé 

plus librement que sur la culmination. 
La couverture sédimentaire autoch- 

t. one a été décollée, poussée en avant par 
la nappe et, plissée. Puis la nappe a 
chevauché et arraché lei plis qu'elle 
venait de former. 

Le Plyscll parautoclltc, nc est 
accumulé derrière les Préalpes, for- 
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l'iä. 5(3. Schéma de troncatures, sur les charnières de plis 

niant le souhassernent dos nappes 3L= Sfaim. 
ult: rali eIv étiques. 

Chapitre V. 

parautochtones, par 1e Flyxcli. 
1Scr. = ticrriasicn. Val. Valani; inicn. FI. = Flysclt. 

La passivité des nappes ultrahelvétiques. 
La nappe de Mordes était, pour ARGAND, la plus jeune des nappes des Hautes Alpes Calcaires, 

alors (lue les éléments tectoniques les plus élevés, les nappes ultrahelvétiques, étaient les plus anciens. 
En d'autres termes, la nappe de Mordes aurait dfi forcer son passage entre la nappe des Diable- 

rets et l'autochtone. Or LUGEON, dans le texte explicatif de la. Feuille Diablerets de l'Atlas géolo- 

gique de la Suisse, vient de montrer que tel n'est pas le cas. La preuve de la plus grande ancienneté 
des nappes ultrahelvétiques a été faite, il n'y- a pas lieu d'y revenir. 

Un excellent exemple de complications tectoniques, produites par l'avancée de lai nappe 
de Mordes, se voit dans la région du Col de Chatillon (lui relie `'aninges, dans la vallée du Giffre, à 
Cluses dans celle de l'Arve. 

La nappe de Moreles avant décollé l'autochtone, forma devant elle l'anticlinal déjeté du 
Ii oc li er de Cluses. La poussée de la nappe se continuant, ce pli parautocldone s'éleva et pénétra 
dans les éléments ultrahelvétiques. Décoiffé de son Nummulitique et de son Flysch, l'anticlinal sec- 
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tit, nna, en effet, le Wildflyseli de base, entre St-Sigismond et La Frasse, et produisit clos re- 
mous lotis l'Aalénien de la nappe da Lanbliorn. Ainsi star le rocher des Granges l'Aalénien de 
la nappe dii Lanltliorn repose sur 1'Crgonion parautochtone. 

I1 est intéressant de noter que la nappo de la Tour d'Anzeinde fait défaut sur la crýte de St-Sigis- 

motitI ainsi tint' de Saittttiýtis au Col de Coli. La nappe dn I. anbbttrii est seule représentée dan, cos den: 

régions. 
Cette 

absence de la nappe de lit Tour d'Anzeinde pourrait tre due 
it 

un pliénotnì, ne d'érosion 

antérieur it lai mise ctt place de la nappe du Lanbhoru. Lu possibilité d'tut pareil phénoutì1te a déjà 
été envisagée par I UGF N pour ez1)lit1ner l'absence de la nappe de la `Cour d'Anzeimle sur celle des 
J )ia bleret s et sur iule partie de celle dit \ti ildhorn (text(' explicatif de la Feuille I )iableret s). 

Les levés de i ii, i, iE entre Araclius et St-Sigisinttnd, sur la rive droite de l'Arve, intlitptent quo 
le \Vildf! Vseh de base est en involution entre le front de la nappe de Morcles et l'anlielined de la 
Pointe de ('bevran. 

Li nappe de base, celle de la `. Cotir d'Anzeinde, n'atteint pas la mite 1, SI-Sigisnionct 

liai sépare 1,1 vallée dn Griffre do celle de l'Arve. En effet, elle est confinée it la partie Sud-Est du svn- 
rlinal de confie du (}iffre. 

W Croix des, 7 Frères 

d'Hn é"ý Tour 

E 

Nappe de la Brèche 

! -ýi>y%! ýiý ý\ýý 
ii _- iiiii -+>-=- xýý-a. -ý u , 

iý, i iýNý 
--- a4\ 'ý 

. 
ýi^ýl __-N. °°, -du! LaU0/l0/77 - -- -- , 11-1 - 

Fig. 57. Schéma des relations entre les Préalpes internes et la Nappe de Morcles, 
sur lu rive droite ale l'_Arve, ýl'ýilirìs A. Lillie. 

Entre Sainoèils 
et le Col de Cou, Lii. i, n, ri'atroiivé (lue la nappe du Laubborn ropoant 

sur 1e Flvseli inarnO-inicacé oli sur Ics �rés, dc Tavcvomaz do ]il 

nappe. 
Entre le Col de Cott et Mornins, line révision des éléinelits ti líri Il ielvéti(lues do la Feuille 

St-. llaurico, effectuée pa, r I, ii, r, ir:, loc<dise lZt n ap pe d'Ai zeindeà 1'11- de CliainpérY ent re les Cro- 

sets et le \ant do ('lievalet, au \, et la Viéze anu S. 

La nappe d'Aiizei. nde, au N de la ViÈ, ze, repose sur le Flvscli paranioclitouý(-1 m)iili;;, rºe le 

cllaii!; enieiit de direction entro l'ant. ielüiHl autoc, litOlle de (lr<llilpérv et les élément-, paralit ocll- 

tones de la région de farine ìi dircetion presque 1; --W. 
Lir, r, uý, signale une ressemblanco frappante entre la structure des éléineiits ultralielvéti(lucs de 

la ré-ioli. Col de Cou ý1or-ins et celle des méimes élément-; entre Arve et Giffre (123 p. 2,8). 

Conclusion. 

l'a 5trti c"tti re de5 na1t1>es ti ltrali elvéti q ii es ost folle tioli de l'avancée de la ualºlºe de 
Jlurcles ct des eoutreeotºlºs (ltt'elle a1ºrudttit, dans VautocIìtonc. 

l, trº, o a attiré l'attention stir c"ctte passivité dos nappo', ultralºelvétiqtte5 Sill rive droite du 

. IibGue. 
Ma c. oneluSion, basée sur les levés de inon élève A. Lit. r. >: r, et sur mes ol, ýerva i iun5 con- 

firme les vues de LUGEON. 
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Chapitre IT 

L'amorce d'un élément tectonique supérieur. 
Gréºce à l'inflexion ýý nclinýlle trýºnýveise (lt Plat è noti, voyons l'a, nìoree dun 

élément teetonique supérieur à la nappe de Mordes. 

Les grés de Taveva, rnflaz du F1vseli de la Tête à l'Amie (Fis) se retrouvent à l' \\ où ils forment 

le saillant qui sépare le vallon de Sales de celui, moins important, des clºýºlcts de Plate. 
Sur notre indication, P. PLa RER a marqué sur sa carte géologique au sommet de la Pointe du 

1)érochumr un chapeau de calcaires nmºmiuulitignes (lui coiffe les grès de `['avevannaz. ('es derniers 

formant, conniie l'a muººtré R. l'º. r, ttý, r, un important synclinal cuuellé à la Tête à l'Amie, le chapeau 
de calcaires nutmnulitiques de la Pointe du I)érochoir devient l'amorce d'un élément, tectonique supé- 

rieur. Le svnelinal de la 'fête à l'Amie étant le synclinal de raccord avec la nappe de Morcles. 

Il ne reste rien de cet élément supérieur sur les Aravis où IIO Moº, rr a 1nuºltre (lie l'anti- 

efinal le phis siipérienr, cclººi (le Pointe d'Areu, correspond ìi l'a. ntielimial ci1uelºé de la Colonnaz. 
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Quatrième Partie. 

Paléogéographie. 

Chapitre premier. 

Introduction. 

La nappe de Moreles s'enracine dans la zone de Cha irn o ni x, dans laquelle PArd. J As a dénombré 

cinq plis, dont quatre plus internes sont moulés chacun sur un coin de cristallin. 
Le déro111elnent de cos plis a conduit PARI JAS à estimer à -20 Imi environ 1 étendue qui séparait, 

au début du Mésozoïque, ce qui est devenu, après le plissement alpin, le massif des Aiguilles 
Rouges et le in assif du Mont Blanc. 

_Nous résumerons, d'après PAnùJAS, la paléogéographie de la nappe an Lias. A partir dia 
13ajocien, notas utiliserons les résultats de nos recherches. 

('bapitre IT. 

La trangression triasique. 
Au Tria,, la zone do Chamonix n'existe pas encore. 
An Trias inférieur, la mer transgresse sur la zone d'altération permienne de lai pénéplaine 

Inrcýnienne. PAIt JA5 a montré que cette nier venait du SW. Elle couvrait les Aiguilles Fouges, 

niais s'arrêtait dans la zone de ('baan(nrix, entre Tricot et Montroe. Elle fut (lé1)assée par celle (les 
ar'ýgi lites, ('t sari Ont, ati 'V rias supérieur , par 

la iller (lui (lel)Osa 1('s torgtieules et les calcaires dolo- 
nriti(lnes. Sur la bordure de co (lui deviendra le dont Mane, des épisodes de sédimentation ebi- 
rniltue, avec dépôts de gypse, interrompent souvent la formation de, calcaires dolomitiques. 

Sur les Aigui1lesItouges, par contre, des algues forment des (a haires dolomit illnes au Trias 
supérieur, alors que sur la côte Ouest de l'Ile de Balane, seul restant de terre émergée de la région, se 

déposaient des argiles scliisteuses à Fgnneefnni. 

Chapitre III. 

Apparition de la zone de Chamonix. 
C'est <Lu ll h 6t ien, pour PAitfan,, que se produit le premier Uombeinent, des Aiguilles Rouge, rl) 

et du Mont Blanc. L'émersion (lui en r6sulte cause lapreniii; re apparition de la zone de Chamonix, 
dans laquelle se Gposent des skdiuient, grossier,, et (lui deviendra un bras de iner pendant le l, ia,. 

Chapitre IV. 

La mer du Lias. 
Iletlangien. Une forte 5111)51(lenee affecte 

la 
zone de Ch 

il nionix. Ll Iller (h'1)ose alors 

(les 
Re(lll icilt5 vaseux it faeil's l)atlºval, tandis que loti Ai, 11711eS Boliged sont l'lll('l' e('S ainsi (Ille 

le massif de Unstern (liti lehr fait Alite iiii \E. 
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Siniiinurien. Le caractére batlival de la mer subsiste au NE de la zone de Cliamonix, tandis 

qu'A partir des Bouches la profondeur diminue comme le prouvent les calcaires échinoderniiques. 

Lias moyen. La mer charnwuthienne accuse une diminution de profondeur par ses sédiments 
périt iques. Au I )omérien, ce phénomène est encore plis marqué par le dépôt de quartzites. 

Lias Supérieur. Nouvelle subsidence au Toarcien, la nier redevient profonde et des sédiments 
batlivaux s', v déposent. 

A l'Aalénien, le caractère bathyal subsiste au SW, tandis qu'une diminution de profondeur se 
manifeste 

louis 
la région Nord-Est oìi les sédiment, sont plus grossiers. 

(~-lýlapitro V. 

La transgression bajocienne. 
Dès maintenant, la paléographie de la nappe de Mordes ne se lit plus dans lati zone de ('hanlonix, 

mais bien dans la chaîne des Fis, des Alpes de Sixt et de Sarnotans, de liarberine, des Dents Blanches 

(le ('hampéry et des Dents du Midi. 
Au I ajocien, une subsidence affecte la bordure méridionale et la bordure septentrionale des 

Aiguilles Bouges que la mer recouvre, tandis qu'une zone centrale allant de Salaºnfe all ]iuet reste 
émergée. ])es calcaires échinodenniques, à éléments dolomitiques, marquent le début de cell ef rails- 

qui qui devient étale avec le dépôt des calcaires éehinoderlniques. 

Dans la nappe, la mer bajocienne est peu profonde et accuse au début des variations périodiques 
de sélhlllentation (alternances de ma rno-calca ires et de calcaires), puis les dépôts deviennent plus 

réguliers (calcaires échinodcrnlignes plus ou moins siliceux). Des petits éléments de calcaires dolo- 
lnitiques indiquaient une communication avec des régions voisines émergées oâ les calcaires dolo- 

nlit 1 ques du Trias étaient soumis à l'érosion. 

Clrihitre VI. 

La mer du Bathonien à l'Oxfordien. 
La lier s'approfondit ('t des argiles, rill'E'lll('nt lnarnellses, se dép(sent avec le lllt llle CaractÌ're 

durant, les telips batboniens, calloti-iens (t oxfordiens. 
Cependant une émersion de courte durée caraetérise la fin de l'Oxfordien. ? Ile fut suffisante 

poni furnier des oxydes de fer. 
Nous ne soìnines qu'imparfaitement informés sur les limites de la, lier sur les Aiguilles Rouges. 

iYune lna. niere générale, nous pouvons (lire que la lier o(cul)ait les territoires inunergés all 13ajO('1('ll. 

cependant la batlIpiétrie en était différente, surtout, sur la, bordure 
-Nord, où (les oolithes ferrugi- 

neuses et des lllal'11U ('alcanes clarfiollneUx indiquent la prOxllnlté 
de la côte. Comillne dans la 

nappe 
luxe légère émersion marque la fils des temps oxfordiens. 

La région centrale, de Salanfe au ßuet, est toujours émergée. Les calcaires dolomitiques du 
'Prias qui forment la surface de cette bande de terre sont attaqués par l'érosion chimique et ilécanique. 

Chapitre VII. 

La transgression argovienne. 
La nier recouvre les régions des Aiguilles Rouges exondées auparavant tout comme celles de 

la nappe. 
Sur les Aiguilles Rouges, la nier qui avance remanie les calcaires doloiuitiques du Trias, rubéfiés 

et incorpore de l'ankérite et des oxydes de fer, en quantité plus 011 moins grande, aux sédiments cal- 
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caires qu'elle dépose. Pal' places c'est une l)réclie (le base qui été formée. i)ans la nappe où l'émer- 

sion a été de coin-te durée, des, oxydes de fer tachent plus ou moins fortement les calcaires gruhue- 
leux, sans aller jusqu'aux sédiments grossiers et rougeâtres de l'Argovien des Aiguilles Bouges. 

Chapitre VIII. 

La mer du Malm. 
La transgression argov ienne devient étale, c'est la mer du Malin. Elle recouvre l'espace situe 

entro le versant Nord du Mont Blanc et le pied du versant _Nord 
des Aiguilles Vouges. C'est la ruer 

à Callrio elles et à Forumfini fères planktoniques, dont les coquilles calcaires forment des sédiments 
qui titrent jusqu'à 9 %ó de carbonate de chaux. 1)es hlìénomènes de diagénèse à l'intérieur (le la 

vase provoquent la dissolution des coquilles et le dépôt secondaire de rhomboèdres de calcite. 
Des mouvements orogéniques se manifestent la fin du Portlandien sur l'avant-pays alpin. Les 

sédiments de 1,1 partie supérieure du Malm de la nappe et à un moindre degré ceux des Aiguilles J ouges, 
en sont aussi les enregistreurs. Les dépôts marins perdent leur faciès nettement pélagique et accusent 
une sérieuse dimitrnttion de profondeur, allant jusqu'à la formation de calcaires dolomitiques et de 

niveatuz de brècl(s. C'est co à inoment que se déposent au Salève et au Jura, par suite d'émersion, 
les calcaires et 1_, 1Èèches d'eau douce dit Purheckien. 

C'est la fin des temps jurassiques. 

Chapitre I1. 

Le cycle sédimentaire du Crétacé. 
11erria ien. La hier occupe toujours les territoires conduis pur la triti lsgression in"govienne. Ce- 

pendallt de, terre, éuìergée,, suite des nloltvelients du Pur1)ec"kien, font sentir leur action sur ]il 

s(ý(lir)ientatioll par apport, d'argile. Les sédiments du Berria, ien, formés d'alternances de marnes 
Schisteuses et de banc, calcaire,, ne sont pas batllvallx. I)es liouvenlents orogéniques se font encore 
sentir, comme le prouvent l'instabilité de la sédilielltation et Li présence (Fini niveau de brèche, ferru- 

ginei, es à I3ra("Irinl)))(1es, dans lit partie supérieure. 
tio(is 1c11(I(1uoron, (ependallt (lite les renseigneiuents dont nous disposons sur les Aiguilles 

Poupes sont bien 10111 de vidoir ceux que nous 1)ossédo11, sur la nappe. 
PAjl JA"4 pense (lue sur les Aiguilles Vouges, Sous la Croix de Fer, 1, ý ('1"ét, +cé est limité au Ber- 

rlilslen, alors (lite 1, C(, }-', ON et OuLIANOP'I' déerlvenIt une série qui lllonteralt lllsllll à1 Aptlell sldél"o- 
lii lise. 

Connme Wons le verrons, le versant Nord des Aiguilles Rouges a été plus longtelºll, s immergé que 
cela ne paraît étre le eas pour la bordure lnéridionille. 

%alunyiniýýn-ltarrýýmiýn inlií-rieur. l. es caractères de 1,1 nier berriasienne de 1,1 nappe à sédinlen- 
ti(tioi instable se retrouvent au \ alanginiell et à 1"Hauterivien, avec pourtant cette différence que 
le faciès néritique est plus franc. Fn effet, le quartz clastique et les minéraux lourds indiquent, déjà 

ait "aluugillien, plus nettement la proximité de côtes, que la présence de fausses oolithes et d'o«-d(ýs 
de fer confirrie. 

O11 sont ces cotes ? Avec le Vali Ulglnu n, lil partie centrale et la bordure méridionale des Aiguilles 

Bouges sont élllergées. lia Iller est Iiiiiitée à la zolle de Chamonix, (lui colllliulnque ce'pe'ndant avec 

le versaut Nord des Aiguilles Rouges, comme le prouve le Valanginien de St-Maurice et de Narine. 
Avec l'Hauterivien, la nier occupe les mémes limites, bien que ses sédiments deviennent plus 

gréseux et siliceux dans la zone de Chamonix, alors qu'à Bienne, sur le versant Nord des Aiguilles 
lloug(ýs, les sédiments de méme âge soient marneux. 

Il est possible que des phénomènes d'émersion se soient produits localement au Valanginien 
dans la zone de Cliamonix et au sommet de l'Hauterivien dans la région de Champéry-, où DE lao rs 
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a trouvé le Barrémien marneux transgressant sur l'Hauterivien raviné. COAZ a trouvé au Pas de Sales 

les restes roulés d'un calcaire à grain fin, encore inconnu dans la région. 

Urgonien. La sédimentation se stabilise avec le Barrémien supérieur et l'Aptien inférieur. En 

effet, la mer ne tient plus d'argile en suspension, la température de l'eau s'égalise et la faible profon- 
deur permet le développement de calcaires réeifaux dans la nappe et sur la bordure Nord des Aiguilles 

Rouges, où on les rencontre de Collonnbev, dans la vallée du Rhône, jusqu'à Barme, au-dessus de 

Chai npéry. 
Pans la nappe subitement, au milieu (le l' Urgonien, nous notons rune diminution de profondeur 

(le la ruer qui fait apparaître des sédiments rnarno-sableur à Ostrétdes et ainsi que des lumachelles à 

petits Brachiopodes. Puis la sédimentation calcaire reprend, un peu siliceuse. Les nombreuses Orbi- 

toltines qui déterminent l'Aptien inférieur sont en effet silicifiées. 
Sur la bordure Nord des Aiguilles Rouges, quelques niveaux marneux apparaissent dans l'Ur- 

gomen, surtout à Chainpéry, annonciateurs 
de nnouvernents orogemques qui conduiront à une émer- 

sion de l'Urgonien. 

: %ptien supérieur. Les mouvements d'élévation du fond de la mer notés auparavant s'accentuent 
à l'Aptien supérieur pendant lequel, dans la nappe, se déposent des calcaires grossiers, organo; ènes, 

à , Stromatopores ou des brèches et conglomérats à éléments d'Urgonien. Cette dernière formation 

indique que ce terrain est émergé en certains points. 
Ces mouvements orogéniques ne nous étonnent pas, car CHARLES JACOB a montré que l'Aptien 

manque totalement aux chalets de Criou (vallée du Giffre). Là, le Gault transgresse directement 

sur les calcaires de 1'Ur, gonien par une splendide bréche de base à éléments d'Urgonien dans un ciment 
de grès verts. 

Les Aiguilles Ronges qui, depuis le Berriasien, n'étaient recouvertes par la tuer que sur leur 

bordure Nord sont désormais totalement émergées. 

Gault. Mans la nappe, la ruer (lui Gault transgresse sur les régions émergées durant l'Aptien supé- 

rieur. La sédimentation tranquille perruet la formation (le la. glaucome, dont le fer l'état colloïdal 

provient des régions antérieurement émergées. 

Crétacé Supérieur. La iller dit Gault s'approfondit:, en effet, la sédimentation y devient nette- 

ment pélagique conninw le montrent les calcaires à Lagen. a, Giim'elina et les Tiosaliiies; les grains de 

quartz sont très petits (en moyenne 0,054 min). 
Les Rosalines indiqueraient que la nier s'est étendue, dans la région de la nappe, du Turonien 

(Ros(ilina Lin-nei) au _Maestricbtien 
(Rosalina , Stuarti). Ainsi s'explique l'épaisseur de cette for- 

mation qui, en certains points, mesure jusqu'à 220 mètres. 
Après le dépôt du Sénonien, un plissement produit son exondation. 

Chapitre X. 

La transgression nunimulitique. 
La lier de la nappe s'est retirée au I )anion par suite de plisseruents. A l'Eocì, ne inférieur, les cal- 

caires du Crétacé supérieur ont été attaqués par l'érosion. En de certains points, connue dans le 

vallon de Sales, il n'en reste que 5 ii G ni, au Col de Bretolet 0,80 ni, et sur l'anticlinal de 

13 os set an, le Crétacé supérieur a été complètement enlevé et avec lui le Cénoinanien, le Gault et 
l'Aptien supérieur. 

Pendant ce temps, les calcaires du Crétacé supérieur de la région des Dents du Midi sont le siège 
d'une importante érosion chimique qui fait même sentir ses effets jusque dans l'Urgonien. Les résidus 
des divers stades de cette dissolution des calcaires forment le Sidérolithique. 

Le Crétacé supérieur rose dir Col de Bossetan prouve que des oxydes de fer se sont déposés dans 

la ruer sér, orrienne de lit nippe. Ces oxydes de fer proviennent des Aiguilles Fouges qui étaient émer- 

gées depuis fort longtemps. 

nlatér. pour la carte géol., nouv. série, 79e lier. 21 
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Les avancées et retraits de la mer nummulitique. 

l° La transgression lutétienne, magistralement décrite par MORET du lac d'Annecy à la 

vallée de l'Arve, a atteint le Vallon des Chambres, sur la rive droite de la vallée du Giffre. La mer 
formait un golfe limité au S et au N par une ride anticlinale. La terminaison du golfe, au NE, était 

certainement due à un relief fonction de la culmination axiale du massif des Aiguilles Rouges. 

2° Le Lutétien supérieur est marqué par une régression. Des sédiments continentaux re- 
couvrent, en effet, non seulement le Lutétien marin, mais encore débordent au S sur le Crétacé supé- 
rieur et au N sur l'LTrgonien. Cette sédimentation débute dans la région de la culmination axiale des 
Aiguilles Rouges par des couches rouges, bien stratifiées, dans lesquelles nous n'avons pas trouvé 
de restes d'organismes inarins. Entre l'Arve et le Giffre ces couches rouges, à forte teneur en oxydes 
de fer et en grains de quartz, d'origine sidérolithique, manquent totalement. 

Des sédiments à faune lacustre recouvrent les couches rouges, alors qu'entre l'Arve et le Giffre 
ils devaient recouvrir directement le Lutétien marin, comme le prouvent des galets de Lutétien marin 
et lacustre à la base du Priabonien marin. 

Sur la rive droite du Giffre, à Sougey, les couches lacustres surmontent directement le Crétacé 

supérieur. 
3° La transgression priabonienne recouvre non seulement les dépôts continentaux du 

Lutétien, mais encore au S le Crétacé supérieur et au N parfois l'L'rgonien. 
Le début de la transgression priabonienne est marqué parfois par des conglomérats de base 

très épais (Sales). Les couches à Cérithes et à lignites marqueraient encore le début de la transgres- 

sion, tandis que les couches à Nuit mulites prouveraient un régime marin bien établi. Puis la sédi- 
mentation passe au faciès Flysch, débutant par des argiles schisteuses à Globirtériraes et Meletta et se 
terminant par les grès de Taveyannaz. Les éléments volcaniques de ces derniers ne sont plus à re- 
chercher dans des volcans lointains, mais bien dans des coulées volcaniques sous-marines certainement 
assez proches. 

Seule la mer priabonienne s'est avancée sur les Aiguilles Rouges. Aux calcaires succède le faciès 

Flysch, représenté par des marnes micacées, dans lesquelles s'intercalent des grès de T'aveyannaz. 

Chapitre XI. 

La grande émersion des Aiguilles Rouges. 
Des mouvements orogéniques ont affecté les Aiguilles Rouges d'une manière beaucoup plus puis- 

sante que ce ne fut le cas dans la nappe. En effet, DL Lors nous montre la ruer nummulitique, entre 
Vérossaz et Mex, recouvrant tout d'abord l'Urgonien, puis les divers termes du Néocomien, et 

enfin le Malm à Mex. Le déroulement des accidents parautochtones, entre Champéry et Barme, 

prouve que la transgression nummulitique s'y est fait sentir d'une manière analogue. AChampéry 

la mer nummulitique a déposé ses sédiments sur l'Urgonien, à Barrie sur l'Hauterivien et en arrière 
de Rossetan sur le Malin. 

Cette émersion, au Crétacé, affectait la partie centrale des Aiguilles Rouges, formant aujour- 
d'hui le soubassement des Dents du Midi, des Dents Blanches, de la Tour Sallière et la région adja- 

cente du Salantin et du Luisin. 

Un sillon marin séparait cette région centrale des Aiguilles Rouges, au Crétacé inférieur, d'une 

crête de roches cristallines probablement émergée depuis le Trias. Cette cordillère séparait les mers 
de la nappe de celles des Aiguilles Rouges. 

C'est de cette cordillère granitique que devait sortir plus tard la lame de granite (le Salanfe et 
les écailles de même roche de la Cime de l'Est. 
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